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M Y Le<Stcur,voicy la fé- 
condé partie de l'Hiftoirc 
dei Larrons, que ta curiofi- 
fepreflàfl ce a-fait fortir de la prerfe. 
Dans le premier Volume tu as veu 
quelques idées des ftratagemes & in- 
uentions ordinaires dont fc feruent 
les coupeurs de bourfes & Filous, 
pour piper le monde i mais i'en refer- 
uois l'enticre defeription en ce fecod 
-Tome, afin qu'en les voyant tu les 
puifleseuiter. 
\ 'Ceferoit vnetemcriteà vn homme 
^defe ietterdans des abi'imes&despre- 
cipicesquat-onluymonftrelc drolct 
i a îj 
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chemin & qu'on luy découure les 
cmbufches qui luy font préparées. .. 

Ildibicnvray qucdeuiterla ren» 
con t rc d es Lar r o ns ,il eft gran d c m en t 
difficile,puis quenous fommes en vn 
fieclcoù la moitié du monde plume 
l'autre, & qu'il femble que la pîufpare 
des hommes font ehagez en oyfeaux 
tant ils fçauent blé 1 art de la volicrie. 

Mais il faut fuyr leurs furprifes , rô- 
pre leurs pièges & leurs filets, preuoir 
leurs artifices, & cingler courageufe- 
ment au milieu de tous lés ecucils qui 
nousenuironnent. 

Or vn des principaux moyens pour 
fe rire de toutes les fouplefTes de tel- 
les gens, & fouler aux pieds leurs fu b- 
tilitez,eftdelesfçauoirde'couurir & 
recognoiftre , car (es voir & les vain- 
cre eft vncmcfmc chofe. 

CcftdansçeLîure où tu peux ap- 
prendre cette leçon, &tc faire fage 
audelpensd'autruy, par ladiuerht* 
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des exemples & des Hiftoircs que m y 
pourras remarquer^ que nous auos 
veués de noftrc temps. 

Reçoy donc ce petit recueil auec 
autant darrettion, & de bicn-veil- 
la nce,comme la volonté de caiuy qui 
telaprefentea de pafïion pour ton 
intereft particulier , & pour l'vtilitc 
dupublic. Adieu. 
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■ Artifice, & tromperie fignolée d'Yn Coul 
. fëur de bourfes, &> la fubtUité dont il ' 
<. y fa gour attraper cinq cens efeus. 

Chapitre I. 

- i 4 • 

y. ) 

E s t rnc chofe eftrange&prodigieu; 
le de von les piperies & artifices que 
les Voleurs ontinuemé pourparuenic 
à 1 eurs pernicieux delleins, &dccon- 

. fidcrcr «^ec quelles induftries ils fefôc 
ghuezmefmes dans les Maifons les plus renômees 
de Paris , & où ils peuuenc eftr e pluftoft attrappez, 
(&de ma part il fautque le confelfe que d'eferoquet 
l'argent d'vn lourdaut qui fera nouueau venu, il ne 
faut pas grade finelle, auffi eftee en cet endroit qî les 
coupeurs de bourfes font leur apprenti&ge.) Mais 
d'attrapperles plus fins du meftier, cett làoùcftla 
difhcuUc&oùietrouuequelefprit des homes de 
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% Suitte àe IJnumuire gênerai > 

ex dernier ficelé cft grandement fœcond en toutfcs 
fortesde malice. Oneuft euraifon de s'eftonner au 
fiege de Troyc,fi quelqu'vn euft peu tromper Vliflè, 
qui faifoit profeffion de tromper tout le mode, mais 
ilyaplusd'eftonnemeritde voir en ce chapitre que 
ceux qui doiuent fçauoic les fouplcfles, & ftratagé- 
mes d'vn tas de filous, & de coupeurs de bourfes^ui 
voltigent parmy nous, fb lai fient par eux prendre 
pourduppes: rhiftoireeft ti récente &remply d'vn 
artifice n grand & fi fpecieux, que i'ay voulu la met- 
tre en tefte, afin que tout le monde cogneuft iufques 
a quel degré eft paruenu lnifolcnce & l'impudence 
des hommes. \ 

II y a quelque temps qu vnienne home deParis(q; 
iappellerayLuddas)fortitdu logis de fouPere pour 
fuiure les armécs,ôc senrooller fous les drappeàux de 
Mars, Dieu de la Guerre > afin d apprendre 1 arc Mi- 
litaire, &pafier fa ieunefle en l'exercice des armes- 
Mais foit que fon inclination le portaft au mal,& 
qu'il t inft de lignejcar fon ay cul auoit eftévn des fins 
perfonnages de fo!Vtemps,(il quitta fon Capitaine 
deuant Montpellier, & s'en retourna en cette ville, 
où ayant trouue fon Pere & fa Mere morts, il com- 
mencea a diflîper fon bien eji.débauches continuel- 
les, il ne bougeoit des tauernes,hantoit les lieux in- 
famés, &C n'y auoit iour ou il ne fift de nouuellcs co- 
gnoiilaces aucc vn tas de beliftres qui eftoict bié ai- 
fc de le rencontrer afin d auoir quelque repeu'é fran- 
che, de forte que delà à peu de temps il vit le fonds 
de fa bourfc(car il auoit accouftumé de ioiier depuis 
le matin ,iufqes au foir«)Cecy luy fit de prime- abord 
fonger à fà condition, & ce qu'il feroit à laduenir, 
mais eftant tout le jour aucc vn nombre infiny de 



Digitized by Google 




de Fblîftoirc des Larrons. Liu. llL 1 | 

jfiippons,& de débauchez, il commenceaafe faire 
receuoirdans laconfrairiedes filous,afîn d auoirparc 
au butin, & d'en tirer fes pièces comme, les autres*' 
Quelquefois le nom de fon Pere,&la honte qu'ils 
puuLToineceuoirs'il cftoit iamais découuert, liiy* 
donnoïc bien quelque apprehenfion, mais franchi!-^ i 
faut les bbrnes de l'honneur, & paiTànt au traiœrsd<£ / 
toutes les difficultcz quife prefentoient deuaîVt fes / 
yeux, il comencea a lâcher les refncs à fes paffiôs dé- s : 
reiglees,&afuiureleviceà toute bride, îe ne veux 
en ce lidu vous racontev qu'vn feul a&e de les trom- 
peries, afin qucdelàvousiugiezde l'impudence du 
perfonnage . Se que vous puifliez cognoithe ce qu'il 
peut auoir fait d ailleurs , car comme difent les Phi- 
lofophes, ex cognitionc ynius deueniturin cognitio- 
nem aherius. 

Celucidas qui eftoit d'afTez haute taille, Se de 
belle apparence, en bonne couche Se bien habillé, 
ayant veu vn iour vn Marchand de Rouen dans les 
Halles qui faifoit vn payement à vn autre Marchan- 
de cette Ville de mille écus en or, à caufe de dinerfes 
denretfs qu'il auoit enlcuees, il luy vingt effronté- 
ment demander s'il luy voudroit bien faire ce plaide ■ 
que de luy donner cet or pour des carts «fécus, àraW 
fonde deux fols pour ëcu, p^r ce qu'vn honnefte 
homme de fes amis s'en alloit^n Flandre, & ne vou-^ 
loi: fc chargerde tant d'argent de peur desinconuc- 
niens qui peuuent arriuer le long deschemins, celuy; 
cy voyant cens francs a gaigtierlur le change de fou 
or^uy refpondit qu'il eftoit tres-contentde luy faire: 
plaifit-, i& de l accommoder,pourneuqu 4 )Iëuft bon? 
îiflèurancede fon argent* 

IM Picune plaiftjuy dit Lncidas.qiic ie vbûliîifc 



^ Smtteàe Hnucntaire général ^ 

en rien vous mefeontenter, car i 'aymerois mien* 
auoir perdu dix mille vies, enuoycz auec moy tel 
qu'il vous plaira,&ie luy feray donner fon argenuLe 
Marchad s'accorde auec luy, & cnuoye fon fiUauec 
les mille écus, qu'il porta luy mefmc, croyant que 
celuy-cy fuft quelque Commis de Financier, 
àinfi qu'il luy auoit Fait entendre, car deuant quede 
tomber d accord, il Iny auoit nommé les tcnans&, 
aboutiflansde MonfieurTeJ, ôduy auoit perfuadé 
qu'il luy appartenoit. 

Les voilà donc partis, le long du chemin Lucidas 
pour mieux couurir fon fait, entretenoit le fils du 
Marchand de la difficulté qu'on auoit maintenant au 
change,& c6mcIe$Banquiers& Changeurs eftoiët 
difficiles à manier, que l'argent auiourd'huy cftoit 
court en France, & mille autres difeours inutiles 
qu'illuy conta, afin de Tamufer toufioursenlacro- 
y ace qu'il âuoit d'emporter cent francs par le moyen 
de fon change. 

Lucidas qui eftoit rufé, condui fan t fon homme de 
rue en rut> entra enfin aux enuirons de h Place Ro- 
yalle dans le logis d'vn Trcfoiier (que ie ne veux 
nommer >wquc enim necejje c&À mt nomintri que- 
qu*m.) Eftant là-dedans, il demande âparler au 
Maiftre de la noai(bn,de la part d'vn autre Treforier 
CquenousappelIerôs/l!phce,afinde ne feandalifèr 
perfpnnc,)& commue Commis le conduit pour 
aller au Cabinet dé Monfieur,qui cftoit pour lois en 
compagnie , il commande au fils du Marchand de 
l'attendre fur les degrez de la montée , (ic vous prie 
de confîdcrer de prés ce ftratageme, carvoicy vnc 
desTubtilles fourbes qui Ce puifle imaginer. ) 

Ain^ *»r. Lucidas eft entré dans la chambre du 
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f inancier,apres 1 uy auoir fait vnc profonde reueren- 
çc 9 il luy tint ce dj (cours. Monlieur, dit il, le fuis G$« 
mis de Monlicur Aiphee, que vous cognoiffcz, i\ > 
vous bailè très humblement les mains, & vous lup- 
piie,par ce qu'il s'en va à Lyon dans deux ou trois 
iours, à eau fc delà généralité, de me donner mille 
çcus en argent, pourde lorsque i'ay fait aporter par 
vn home que voila fur les degrez de voftrcçfcalier. 

Le Trefoncr qui n 'auoit iamais veu le Commis, 
s'cnquiçitdc luy depuisquel temps il demeurait a- 
uec le fieur Alphee, à quoy cçiiry- cy rendit de lî bô- 
nes réponfes, que l'autre ne fepeuft iaraais douter dç 
la fourbe qu'on luy vouloit ionër, alors voulant té- 
moigner à Lucydas qu'il eftoit très cotent d'obliger 
fon maillre Alphee en ce fujc6lil,mit la refte à la 
feneftre,& dit tout haut à fon Çomrms,qu'il baillaft 
àcethonneftehomme ce qu'il demandoit,& qu'il 
luy donnait toutes fortesde contememens. 

Le larron ioyeux enfoy-mefme d'vnefiheureufc 
expédition, le remercie , prend congé de luy, & dé- 
cenddelachabre, le fils dunarchad qui eftoit fur la 
montée ayant entendu le ? inâcier,n'eftoit pas moins 
ioyeux en foy-mefirie , car outre les mill* écus, 
il croyoitauoir defiacée francs dans (apocherd'autre 
cofté, le commis qui auoit cômandement de donner 
toutes forces de contentemens àLucydas,nc fc dou- 
toitaucunemëtdela fourbc,& partant il n'attéd que 
le moindre mot pour deliurcr l'argent. 

Or il eft à remarquer que dans le Bureau dudit pi- 
nancier,il y auoit deux forcies, l'vnçdcfquelles répô- 
. doit fur lagrand'cour,& l'autre qui alloit trauerfer 
dans vne petite rué, ce qui auoit autresfois cfté foi- 
gneufcraènt remaqué par s Lucydas, aufli auoit- il * 

• i * • • • 
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6 Suit! cM l'Inventaire gênerai l 

amené ex pre dément fon homme en ce lieu, afin cte 
loy donner du croc en jambe. , •» 

Mais comme il eftoit preft daller ioucr fon per- 
fonnageJeTreforier Âlphee(duquel il fcdifbit cftrc; 
enuoyé) arriue incontinence voila tout rouge, il 
ne rçaitVjIdoirptêndielafuicce^quitter (à proye, 
oudemenrer plus long temps ca.ee lien ( car il co- 
gnoilîbit fort bien le fieuc Alphec, duquel il s'efloit. 
renommé. Il fe mord les léiucs, accule les Aftres de 
confpirer en ruy ne, & demeure tout éperdu: le Cô- 
mis cependant qui côgnoilloitfort Bien le Trefoikr 
le vareceuoir, & le fait monter en la Salle, en atten- 
dant que fon Maiftre décendirt de fon Cabinet, ou 
il eftoitauee vue honorable corhpagnie, (ainfi qus 
nous auons dit, " 

Lucidaseftbienen peine, il luy fâche infiniment 
d'auoit fi bien achemine fon affaire, fans voir la fin 
delentreprife:de sVn aller, ceftoit acquérir cinq 
pieds de nésj&leiiioy eti de porter de belles lunettes. 
Enfin après auoir long-temps combattu, & con- 
tefte en fô efprit s'il s'en iroit , ou s'jl deuoit demeu- 
rer , ayant veu que le commis eftoit rentré dans foa 
Cabinet, ildcmadelés mille écusque portoit le fils 
du MarchandT&rpour mieux couurir fon prete*tc,it 
luy dit, que perfonne n'entroit dans le Bureau. & 
qu'il naubit qu'à fe tenir en fa place iufques à ce 
qu'il luy apporteroit fon argent. 

Celuy-cy qui ne voyôit en cette fourbe que par le 
trou d' vn fac,luy donne mille cens en or, quieftoiêc / 
ètx deux facqs, & toutefois eut bien l'indurtrie de di- 
re qu'il ne pourroit tout feuî apporter mille cens en 
tarts.l-ucidasqmcraignoit d'eftre décomeit, vous 
auezraifon, dit- il, il vaut mieux que îe ne prenne 
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qu vn facq à la fois, & que ic vous apporte l'argent* 
£cn'eftbefoinque vous entriez dans le Bureau caç 
Monfieurfe fâcheroit : fur ces parolles il rend vn 
facq de cinq cens écus,& entre aucc l'autre fous fon 
bras dans le Bureau, où le Gomis luy ayant deman- 
dé ce qu'il deliroit( il luy repartit ces mots.-,) Mon- • 
ficur, ie fuis cnuoyé delà part d'vn Treforier,à qui 
Monfieur vollre maiftre doit deux mille écu5, lequel 
s'appelle Alidor. (Perrocttez-moy qu'en cet endroit 
ie vous deferiue cet hiftoire fous noms feints) vous I 
auez entendu quevoftre maiftre yousa die parla 
feneftre que vous me donnaflîcz contentement, ie 
defirerois que vous m'euffiez donné cinq cens -tiens 
en quadruples, àcaufequemon Maiftre va bien tott 
à Zyonj & ne defire point fe charger de monnoye. 

ic Commis qui croyoit que toute cette fomba 
fuft vraye, & qui cognoiffoit bien le nom de celuy 
qu'il diloit, outre le commandement expiez qu'il 
auoit eu de (on Maiftre, commence a concei l'aigët. 
JLe fils du Marchand qui emendoit le bruift s'ima- 
ginoit en foy-mefmeque Ton trauailloit pour luy, \ 
& comm«nçoit défia à remuer les épaules d«ife(car 
a n'en point mentir iufqueslàil auoit eftéen doute, 
Se ptincipalemêt quand il auoit veu les diaers chan- 
gements quiparoilïbient fur laface de Lucidas lors 
quelefieur Alphee arriua.) . 

L argent conté, & les cinqs cens écus préfts 3 LUci- 
dasfitvn receu> & le figna de (a main, monftrant 
mefmeau Commis l'autre fac qu'il portoit, & luy f 
faifant croire qu'il le venoi t de quérir d'vn autre en-\ 
droit qtnUuy nomma, afin de le confirmer de plus 
en plus en la croyance qu'il auoit imbue. De forte 
que fon pacqùet cftant fait, il troulfe brauement fes 

Aaa iiii. 



Digitized by Google 



8 Su ittt Je ïînuentdire gênerai 

quilles & faifànt femblantd eftreindiferent de (ortie 
par l' vnc ou par l'autre porte, il prit le chemin def- 
tourné,ahii de gaigner le haut & d'enfiller lavenelie, 
laillat le fils duMarchad fur les degrez de la Sallc,qui 
lattendoit en intention de receuoir fon argen^mais 
comme il vintau bout de l'allée qui répondoit lut. la 
petite nie, dont nousau ons parlé,il trouua vilage de 
bois, &£ut contraint maugre5c>& dépitant, de s'en 
retourner dans le Bureau, &c ia crainte qu'il auoic 
d*cftre recogneu , cftoit fi grande , qu'il n'ofit 
à peine parler, toutesfois le Commis qui cioyoit que 
ceftfftls chemin le plus court, luy alla ouurir, &luy 
donna libre palîâge pour emporter l argent de fon - 
maiftre. Ec alors le vous laifle à penfer s'il auoit les 
jarets foupples, & s'il trouua fes jambes, car il cou- 
roit come s il euft eulc feu aux fpopâdrillcs duderr ie- 
re,&n yauoitmufcles en tout le corps qui ne luy 
tremblaft de frayeur S omme tout il fit vne fi belle 
eclipfèqu'on ne le feeut recognoiftre delong-temps. 

Tandis le fils du Marchand cftoit toufiours fur les 
degrez qui regardoit aux Affres , Se euft bientoft pre- 
ueu foiKiiaiheur s'il euft fcéu les afccndâs, auflï bien 
que ïean Petit, ou le ieune Troyen, car il eftoit aflea; 
aifé a cognoiftre que ion argent ne retourneroit ia- , 
mais. 

Encflfc&du commencement il ne fe doutoit de; 
rien entendant conter ia tnonnpye, mais voyant que 
perfonne ue retournoit, & que Lucidas demeuroit fi 
long- temps à porter les carts d ecus, il commcncca 
à fedeffier,3cfe douter de la fraude, toutesfois il ne 
fe pouuoit perfuader que dans le logis d'vnïinancier 
on ioiïaft tels trai&s. 

Il demeure doc encor quelque temps fans rien dire, 
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pour voir ce qui arriuera de toute fon affaire, ccpcn~ 
dantle raaiftic du logis defeend de fon Cabinet où 
il cftoit,& vient (allier te fieur Alphce, ou^c prime 
abord qu'il leut entretenu, il luy demande quand il 
s'en va à Lyon, luy qui ne (çauoit riçn dç l'entiepnfe 
<tede la tromperic,repond qu'il n'a aucun detein d'y 
aller, & luy demande à quelle raifon il luy tient ce 
difeours: celuycy bien oltonnéjuy répondit que fou 
Commis venoit de fortir de fon logis, & qu'il auoiç 
apporté mille ccus en or afin d'en auoir la monoye 
en quarts- d'écus,&qu on luy auoitdclmreTargenr, 
Alphée repond qu'il ne fçaic que c cft qu'il veut dire, 
ôc que fon commis eftoie aux champs,& bien loing 
de venir en fon logis: le Treforicr alors croyant que 

ccfuft vnautrc,pairccelafousfilencc,&feperfuadc 
que Lucidàs ne luy a pas nommé fon maiftre, on i a 
pris pour vn autre: mais il n'a garde de croire que 
fon commis a donné cinq cens ccus à ce voleur. Tou- 
tes fois il en aura bien tott desnouuclles. 
Car de Pautrecofté, cependant qu'il s'amufe a dif- 
courir fur les affaires du temps auec le fieur Alphee, 
le fils du Marchand voyant qu'il nentendoit plus 
fonner la clinquaille, & que fon homme ne reuenoie ( 
poinr, entre dans le Bureau, Se demande au commis 
où eft l'argent monnoyc Se les carts d ecus que luci- 
das luy dcuoit apporter à ces parolles, l'autre luy 
donne du né, & luy demande ce qu'il veut diie,çe- 
ïuy^ cy fe doutant alors de 1 affaire, Ôc croyant que 
Lucidasfuft commis du Financier,Te met fur fes 
grands cheuaux, Se dit que refolumentil entend a- 
uoir les cinq cens écus qu'on auoit porté dans le 
Bureau* ( 

Le commis croit que celuy-cy cft fou, & en cScâ 
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il en auoit iufte fuiecî, car il n'cuft eu cat de de s'ims- 
giner que Lucidas luy euft ione vn lî btaue trait, 
l'autre saigrit cotte luy,&iuy demande powrquoy il 
luy volefiouucrtement cinq cens écu$:ie MaiQrç 
du logis qui auçnd ce bruitt en facour, met latefte 
4 la feneftre, & demande que c'eftjè Cômis monte, 
Monfieur,luy dit-i!,vous m'auez commâdé de don- 
ner à cet homme, qui eft Commis de monfieur Tel, 
ce qu'il demanderoit,il m'a dit que fon maiftre auoic 
affaire de cinq cens écus çn qqadruples,& qu'il vous 
fùpplioic de l'en accommoder pour deux îours, cç 
quei'ay fait,& en Vf tiré par débets moy bonne ce- 
dulle, en quoy ienepenfe auoir manqué, car autre- 
fois il nouserrabiendeub d'auantage: & mainte- 
Banc voicy vn frippon, ie ne (çay qui, lequel me de- 
mande cinq cens écus, que çc Commis m'adonne, 
( i ce qu'il dit. ) 

LeTreforier alors entre en furie, comment, dit- iî, 
qui vousa commandéjmonfieur le loiirdaut 3 de don- 
ner cinq cens ccus à cet homme, que vous, ny moy 
ne cognoiilos point ;il eft bien vray qu'il m'eft vent} 
fuppherdelapartdufteur Ai phee, que voilà de luy 
changer mille écus en or contre de l'autre argent , & 
cneffedtic vousay commande de luy donner con- 
tentement , mais ic n'entendois pas que vous luy 
donnaflîez cinq cens écus fous fa fimple fignature; 
Oùiraon rechercher cet homme, car infallible- 
ment c'eft vn voleur: 
Tandis qu'il crie de la forte après fon Commis, le 

fieur Alpheeproteftcde rechef qu'il n'a pôint en- 
voyé dé commis , & quon s'enquit en fon logis de 

ce nouueau venu, qu'on trouueroit infalliblemcnt 

que ce n eft , quvn trompeur , Se vn charlatan.- 

v 
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Mais ce n'eftoit point tout> car le fils du Marchand 
crioit de fon collé, & tempétoit comme la foudre, 
difant que le commis de ce logis luy a,uoit vole cinq 
cens ccus. Voila tout le monde en alarme, les la- 
quais , & les feruantes mettait la tefte aux feneftres, 
6c ioiient tousà l'ebahy ,relTemblai)t pluftott à vraies 
ftatiïes, & phantofmcs parlans , qu'autre chofç, cf vu 
coftcle Treforier crie après fon commis, de l'autre, 
lçfiisdu marchand crie après le Treforier, le iicur 
Alpheedefapart crie après le fils du Marchand, &rne 
Jçauent tous ce qu'ils veulent dire.il n'y en a point 
déplus ioycux , & de plus difpos que Lucidas, il 
couitdcrue,enriie comme vn leuraut bouné des 
chiens. Enfin on s'éclaireic de tout, le fils du Mac- 
chand raconta comme uicidas cftoit venu donner à 
entendre à (onPeres'il luy vouloit doner de l'or pou* 
de l'argent, qu'il gaigneroit deux fols fut ccti, & que 
fur cette efpcrance il eftoit venu en ce logis,le com- 
mis alors recogneut fa faute, & fc reflbuuenant que 
Lucidass'en eftoit allé par la porte de derrière, \6c 
n'eftoit voulu s'en retourner par la cour,creut qu'in-, 
Éalliblement c'eftoit vn infigne voulcur. Incontinct 
fe Financier fait chercher par tout, afin dattrappec 
ce filou, mais en vain, car il auoit fait fa main, & 
s'eftoit misàcouuert s de forte que quelques inqni- 
fitions qu'il peut faire, il n'en reçcut que du vent,& 
tout s'en alla en fumec , cependant il y eut gros 
procez entre le Marchand, & le Financier :( mais 
de vous en direléuenement , celaeft, extrà rem^ 
c'cll a(Tcz que iufques icy , ievous ay peu faire 
voir l'artifice de Lucidas , qui fans doute eft vn 
des plus fubtils qui fe puillent inuenterau mon- 
de, nais en fin tous fes ftratagemes nt l'ont 
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point garanti delà roue, car voicy cornent il futpris^ 
Se comme fa drollcnc fut cecogneuë . 

Vniourcommeil eftoitauxeuuirons duPalaii,il 
fut fihardy, & fi effronté, quïl voulue mettre la 
ttiaindansla pochette d'vn Financier, mais ayant 
cfté apperceu fubtilcmcnt par ledit Financier , il luy 
faifit la main dans fa pochette , & le fit prendre au 
collet, & mener au Chaftellet. 

Il ne faut pas demander fi le long du chemin on 
luy faifojt porter force bois , car iamais grefle ne dé- 
cenditauecplusde furie queles coups de baftons fur 
fèsefpaules , caries gens du Financier cftoient fes 
fcrgens,tputlemondelefiffljitlc long du Pont au 
Change, qui n'ertoitcncof bruflé alors, & n'eftoit 
fils de bonne rperc qui ne piift vn contentement de 
luy faire quelque nazarde. 

Mais comme vnmalnarriue iamais fcul, ainfî 
qu'il cftoit preLï d'encrer dans la prifon , voicy vn 
Bourgeois qui va piller , lequel l'ayant recogneu a 
fonhabic, à caufe que demie heure auparauantil a- 
uoitpcrdu (a bourfè,il le fait fouiller, ôc trouue ce 
qu'il cherchoic: incontinent le voila pourfuiay, ÔC 
preftàalleren Greuc^ais de rechef ainfi qu'on luy 
faifoit fon procez, deuxnouuellesaccufations atri- 
uent, vue vielle femmedu Faux- Bourg de Mont- 
marte 1 aceufe d'auoir tue fon mary , & de l'auoic en- 
terré dans les carrières , & vn autre de^Gentilly d'a- 
uoir voilé fon logis accompagné de fix grands bcli- 
ftres , à ces accusations céluy-cy ne fçait que ref- 
pondre,cardcrecurerles telmoins, il ne peut: De 
forte que neftirudeftiné qu'à la potence, afin de 
garder les brebis à la Lune, Se feruir de bouchon £ 
Moiu-faucon,ilfutenubyèfurlarouè,par où ilee- 

4 

• ; ■ • ■ 

Digitized by Goode 



Je t'Hifloire Jes Larrons Liu. ///. n 

cognoift que les effets de la Fortune font eftranges, 
car ceux qu'elle éleue au haut de farouc/ont les plus 
heureux, & !uy cftoit élcué fur larouë , & eftoit le 
plus miferab'c homme du inonde : Voilà le dernier 
a&c , & la tragédie que ioiicnt ceux qui penfem Ce 
iouer du Ciel & de la Terre, & qui quittent la verra 
pour s'enlcuelir dans Ic.vicc. 

* r ! ... \ 

Eftrdngc cffrtntcrie de deux^toleurs. 

C h À p. II. 

p £*//.*• qutmfdàuntitlienapericuUetutun, (dit 
* lePrOuerbe..)C'eft vn grand aduantage quant 
des ruynes de nos voifins nous pouuons tirer les prin- 
cipes de noftrebon-hcûr.&eftablirvne fortune af- 
feurcefurlercnuerfcmcntd'antruy , & fur ce que 
nous voyons deuant nos yeux,( comme dit très- bien 
Seneque) celuy qui fe fait fage su dépend d 'autruy, 
eft doublement fage,6c digne d'eftre enroolléau n6- 
bre des homes prudens,car le proprede la prudence, 
eftdefçauoirartiftement fe releucr du milieu de la* 
calamité,^ trouuer l'antidote où les autres prennent 
le venin: ( ainfi que l'on dit de la queue du Scorpion, 
qui blefle & guérit en rocfme temps, & de la lance' 
d'Achille qui guarifloit les playes qu'elle auoit.) Or 
celiurequi trait te des artifices des larrons, n'eftans 
antre chofe qu'vn antidote , & vn contrepoi fon pour 
éluder leurs ftratagemes,&rendre vains leurs ctforts 
6Yfouplefles,c'eft aceux qui le liront de s'ê fêtait aux 
©ccurrences.afin des échapper des lieux , & des ren- 
contres où tels manières de gens leur voudront dref- 
fer quelques embufeades. Vous auez veu la lùbtiiixc" 
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que lucidasinuenta pour attrappcr ceux qui pen- 
Ibient eftre plus fins que luy , vous allez voir en ce 
chapitre vnc H iftoire , qui poureftre plusreccntc 
n'eft pas moins rcmarquable,car trois fortes de mar- 
chands s'y font trouuez furpris depuis peu dé mois. 

Vous fçautëz donc que dernièrement vn filou 
des plus apparens de la bande, bien couuert , & fui- 
uy de deux Laquais, (car déformais ies larrons vont 
en houfTe, comme les gros Bourgeois, & fe font 
fuiure par leurs eftafiers mordans ) vint trouuer vn 
Marchand de U rue fiiintt Denis , & après auoir 
long- temps retroulfë fa mouftache , &c deuifé fur vn 
pied, à la façon des £<>urtifans, qui demeurent 
debout comme des Crues, il s'entretient aucc 
fà femme, par ce que le Marchand eftoit dehors, & 
luy difoit qu'il venoit de la Cour , & qu'auiourd'huy 
pour paroiftre il faut faire des defpenfes infinies que 
fon train luy coufte infiniment a entretenir , & n e- 
ttoitqucDieumercyileft a fon aife, iamaisil n'y 
pourroit fournir, & mille autres difeours phantafti- 
ques qu'il donnoit à cette Bourgeoifè pour argent 
conftant : ôc en efteft il auoit la langue fi bien pen- 
due, &: le difeours fi bien affilé quelle croyoit ce 
qu'il luy difbit, enfin comme ils font fur cette ma- 
tière.- le maiftre du logis arriue, qui fit que noftre 
Courtifan reuolcé changea de pofture, ôc cômmen- 
cea a luy déclarer qu'il leftoit venu voir exprertemêc 
afin dé leuer des eftoffes pour luy faire deux habits, 
on luy fait venir donediuerfes mârchandifes, & ayât 
ietté les yeux fur v ne pièce de dc&pd'Efpagne que lé 
Marchand auoit receiie depuis peu de iours, il refo- 
lut en foy mefmc de l'attrapper, car c'eftoit fon vray 
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fait, il tombe d'accord à tant pour aulne, & voulant 
rmcuxdcfguifer fafinelfc,&couurir fon ieu, il tire 
lix piftoles dç fa pochette,& les doneauMarchand, 
luy difant qu'il demeuroit en la rue S. Anthoinc 
dans vnehottelleric, qu'il luy nomma , & que >ie 
pouuant emporter ia marchandife , il le fupplioit de 
luy cnuoyer par fon G arçon de boutiquèJiH le midy, 
&qw'ilfe trouueroitenceiieù pour luy donner lç 
refte de fon p rgent , qui montoit a plus de cent écus, 
car il prenoit la pièce entière. 

Le Marchand qui ne fe doutoit de rien s'accorde 
à ce que luy dit ce voleur , fans confiderer plus loing 
.•que fbn né , ny le tour qu'on luy louera tantoft. 

Or deuant que de palier plus outre, il eft a remar- 
quer que ccluy-cy eÛoit Capitaine des coupeurs de 
bourfes,& audit vn autre compagnon fort confident 
& qai entendoit grandement bien les termes de 
l'art, Ôc les rdïbrts de la manicle , car au moindre fi- 
gne,ou aducttiirementqu'il receuoit de fon compa- 
gnon! cftoit difpos comme vnlieurerceluy- cy donc 
l'aducrtitqu'ilfetrouuaftà midyen vnehoftellerie 
dela-riie S* Anthoine Etvoicy lamelle tragédie 
qu'ils iouerent enfemble, & par ou vous cognosftrez 
qu'il fait bon aùoir auiotird'huy des lunettes à fes 
talons, comme les peuples antelunairesde Lucian: 
car le Garçon du marchâd eftât arriué auec fon drap » 
en la rue S Anthoine, à ['erçfejgne, & au logis qui 
auoiteftédît,ilmomecnla chambïedu filou, le- 
quel il trouuè accompagne de diuers eftafiers delà 
courteépee, il décharge donc fa marchandife,en in» 
tendon dauoir de l'argent. 

VECchii ( ainfi fe npmmoit ce voulcur ) voyant 
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que fon homme eftoitarriué& qu'il cftoit temps de 
ioiicr lfc premier a&e delà comedie,commence à luy 
conter de 1 argent , Se mefla fix piftolesfaufles du 
coin d'Italie parmy le conte qu'il luy deuôit donner, 
le Carçottdu Marchand qui ne vouloir point fc laif- 
fer prendre pour duppe, commente à dire qu'il ne 
vouloit point de cet or , outre que quand il feroic 
boivl y auoit à dire pour le moins vn écu de/bn cô- 
£c, ce fut icyoùledrollel'actendoitde pie4 ferme: 
car fouftenant que loreftoit très- bon, & qu'il n'en 
auoit point d'autre : iftfit,a celuy-cy qu'il allaft chefc 
fon Coufin , lequel dfemeuroit en la rue fainÛ Mar- 
tin, à ienfeigne qu'il luy numma,& qu'il luy don- i 
neroufon Laquais pour le conduire iufques là, afin 
de luy rendre lefditcsfixpiftolesd'Italie^caufe qu'il [ 
les luy auoit fait paflèr pur bonnes , afin d en auoir , 

fix autres. . - r . • /» {'\ ■ ' 

Cecoupeftantingenieufement ietté, le Garçon 

du Marchand laiife fon drap à ce maiftre affronteur, 

& croyant receuoir d'autres piftolcs au logis de celujr 

qu'il luy enfeignoit, il part auec le Laquais fuppofe 

de rEfcIair,& s'en va chez fon coufin en la riie fain& 

Martin. 

Il trouue vn Gentil- homme bienfait en apparen- 
ce , bonne mine, bien habillé>& qui tenoit vne mor- 
gue a(Tez capable de faire peur à Richard deNorman* 
die , s'il euft eftë capable de crainte , & 1 euft on pris 
pour vn des braues Getilshôme* de la Cour , ( maii 
Seneque nous appred queles habits ne font point les 
hommes nobles, mais bien les vertus intérieures de 
l'ame; ) Le laquais de l'Efclair cftant arriué deuanc 
luy,7Honfieur,dit-il,mon Maiftre vous donne le 
bon- iour , voila fix piftoles que vous luy auez don- 
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nées lefquelles font fauffes, il vous prie de luycndô- ' 
ner d'autres , à caufe qu'il veut faire vn payement à 
Mbnfieur,q\ie voicy ,1'autrc le regardc&s'eftant en- 
quis de fonMaiftrc comme }I fc portoit,& ou il alloic 
après difné. le Laquais luy dit qu'il »c fortoit point 
dulogisjcequiconfirtiîoit de plus en plus le Mar-c^ 
chand :majs quant il fallut dohner d'autres piftoles, J 
ce iGcntilhomme reuolté dit que celles qu'on luy ( 
apportait eftoient trcs-bbnnes,$: que fon maiftre 
auoit beîbin de lunettes de Holande pour voir Toc 
de pluspïez. Sur ces paroi! es ils s'en retournent en îi 
rue S. Ànthoine, où ils nfe furent pluftoftarriue? que 
l'Efclair commencea a faire mine de prendre vn ba- 
fton, & de frapper fon Laquais, luy difààt mille iniu- 
tes de ce qu'il n'auoit apporté d'autre br , pour Mon- 
sieur: Voila donc le Laquais qui retourne en inten- 
tion s'il ne vouloir donner d'autres piftoles d'en em* 
prunterdudit Gentil-homme, au nom de fon mai- 
ftre» le Garçon du Marchand bien que fâché de tant 
'd'allées & de venues, ne voit encor goutte , toutes- 
fois dans cette fourbe , & ne fe peut imaginer qu'oti 
ne luy dreflêvnpiegcouil demeurera pris. 
Il retourne donc pour la féconde fois en la rue S. 
, Martin j où il conte au Gentil- homme que fon mai- 
ftre eftoit infiniment fâché contre luy de ce qu'il 
heluy auoit donné d'autres piftoles : Alors celuy-cy 
voulant acheuer lépilogue de la tragédie , d'vne face 
riante dit au Garçon du marchand qu'il apportaft 
les fix piftol!es,& l'argent qu'il auoit receu , afin qu'il r 
vift ce qu'il luy manquoit, l'autre mit tout fur la ta- 
ble^ en mcfme temps le Voleur fefaififlant de l'ar- v 
gent i il dit au Laquais de TEfclair * que fon maiftre 
eftoit vn fot de luy demander de l'argent , & qu'il 
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luy cîcuoit plus de cent écus , va t'en dire à tôfî 
maiftre à luy dit-il , que ic prens toufioucs cet 
argent en payemcntfur ce qu'il me doit , &que ie 
luy cnuoyeray demain vn fergent pour auoir le 
refte , Je Laquais qui entendoit Jes termes dd 
la fratcrnité,fit lemblant d'eftre bien eftonné de cet- 
te pri fermais le Garçon du Marchand demeura bien 
plus émctueillé,car il cômeneea a fe douter que fon 
drap eftoicen danger de courrir grad rifque,& en ef- 
feeleftantparty delariïé Sainû Martin pouf reue« 
nir chez fon premer hofte, il ne trôuua qj le nidj'oy- 
feau s'en cftoit enuollé,(& peut- on dire que l'Eclair 
auoit fait Eclipfe, & paflé comme vne éclair qui fëd 
la niïe, ( devous dire combien il fut eftonné de cette 
effronterie,iîncfcpeut, car quant il luy fuft venu 
des cornes à la lcftc,comme à A£teon,ou des ôreilkz 
d'Âfhe, comme àMidas,il neuft fecu cftfc cftourdy 
dauantage , il courroit haut & bas dans l'hoftellcrie, 
& de chambre,en chambre pour demander fon drap 
ou fon argent , ou fon hommc,mais il ne rencontroic 
queledidtondecegrand Prince, auquel eftant de- 
mandé congé,ou argent,répohdit ny l'vn n'y l'autre. 
Etencffe&il auoit beau trotter, car le drollc ayant 
pris fon temps, auoit efcampédu logis auecle drap 
d'Efpagne, & nefçauoit on de quel coftéii eftoit al- 
K\Le Laquais cependant qui (çauoit auffi bien ioûef 
fon perforihage qu^omme de fon calibre, le confo- 
lc luy difant qu'il n'auoit que faire de douter de fon 
argent, Se que fon maiftre n'eftoit pas homme qui 
vouluft retenir fon bien, & qu'infailliblement le 
foir ilferoit de retour. Cecy ofte quelque peu de 
crainte qu auoit le Marchand, mais non du tout le 
foupçon qu'il auoic de fon dcfaftre , il s'en retourne 
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donc chez Ion Mailhe J'adiiertude tout ce qui s eft 
palle, & bien que fon drap fuft perdu , ils ne le peu* 
lient pas vn imaginer, ayant veuIafûÇon,la mine, Se f 
ksaâionsdn Gentil-homme qu'il foit voleur. Le 
foir le Marchand retourne luy mefrrie en !a rue S* 
Anthoine, où il croit ou trouucr fon argent, ou fa 
marchand i(e, mais 11 demeura auflî fage que fbn 
Garçon de bou tique, & fut contraindt de confdlcr 
qu'il fait atiiourdïiuy bon fe fier à ceux que l'on 
Cognoirt,& non iceux que 1 on ne cognoit point, & 
encor le plus fouuent y 'demure-on attrappe. 

Cette fourbe a cfté iouéeà trois diuerfespetfbnncs 
£ar l'Ëfclair & fon camarade y mais enfin voicy 
comme ils furent pris, & recogneus. 

t\ n'y aperfonne qui ne fçache le grand concours: 
& les diuers Marchands qui arriuent de tous coftez 
delà France à la Foire S. Germain, comme eftantla 
plus riche, & laplusfolcmnelledetoutle SPoyau- 
me. Or il arriua ces années pafïees que l'Éclair & Ton 
compagnon après auoir ioiijé mille lours de p aile 
pâlie dans Paris,& principalement fur le Ponc-iicuf, 
qui eft le piegc,& le labyrinthe des niais, & FAtfe- 
hal des coupeurs de bonrfés, ils s'en vindrent i'ifitec 
la ivoire, afin de confiderer attentiuement qui auoic 
leplusdeiicheiïes, & le moins defprit , ils éduifenc 
donc vn Peintre d'Anuers, dont la rouge trongnç; 
& le ventre omnipotent leur donnoit allez a co- 
gnoiftrequ'il feifoic bô en fabputiqu^&qu'infailli- 
blemétilsferoient quelque bonefortune aueclujr. 

L'Ëfclair, comme le plus hardy ,& le plus effron- 
té entre le premier , & commence a contrefaire & 
tïwchâdjluy difanc qu'il «ftoitPeintredeThouloulc 
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& qu'il fcroit très content d'emporter de fa mar^ 
chandife en fon pays, pourueu qu'il luy en voulut; 
faire prix raifonnable , celuy-cy qui ne fongeoiffc 
<Ju'a trafiquer, afin d'entretenir la largeur de fort 
pourpoint & de contenter fon ventre,s'accorde à luy 
fournir vne doufcainc d'excellens tableaux > ilvifite 
toute fa bpûtique&s'aricftadans vftcoinrle cama- 
rade de rÈfclair entre ccpédant,& s accofte du mai- 
ftre fur le mefme deflein,luy difatit qu'il luf méftrafli 
quelque çhcfé d'excellent , enfin il arriue vn con- 
traftc fur vn certain Tableau d'vne Qeopatre, qui 
cftoit dans vu coin de la boutique, tous deux le veu- 
lent auoir,& pas vn deux n'en aenuieçh fon ame» 
itfclaic dit qu'il la marchandé le premier , l'autre 
veut courrir fur fem marché,enfin ainfi que le cama- 
rade deTEfclairtirc le Marchand àcartier, celuy- 
cy lapproche , prend (on temps Se met fubtillcmcnt 
la main dans la pochette dudit îWarchand, & cnleuc 
vn mouchoir,où ilyauoit vingt piftolesqirïl venoit 
de receuoir de trois Tableaux qù'ilâtioit vendus àvn 
B ourgeois de la rue Datiph ine,mais il fie fut content 
de ce premier vol , car voulant redoubler, & aller 
plus auant, il prit la bource , ou il y auoit quantité 
d'argent, maisde mal- heur le Marchand pénfeac 
prendrefonmouchoir pour s en f<?ruir,il furent l'Ek 
clair la main dans (à pochette , & tenant & botirfe, 
incontincntilcricauvouleur, l'Eclair voyant quil 
eftoit découuert, faitfigneàfon camarade de l'œil 

Î|u il apptochaft , & gliflant l'autre main par deffbus 
on manteau, il luy donne le mouchoir : bien aflearé 
que fon affairé iroit le mieux du monde» fi on ne 
luy rencontroit rienj'autre cependant efquiuc,fbrc 
de la boutique , &fe iette danslaprcflè parmy les 
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autres , & le détourne , dans la confufion du peu- 
pic qui arriuc en ce lieu dç tous coftcz,d autre parc le 
Marchand qui auoic perdu fa bomfe, prend l'Efclair 
au collet , Se du qu'il a Ton mouchoir, &c fes piftoles, 
le monde sairemblc, chacun vo)iant celuy cy eu 
habit de bourgeois, croyoit que ce fuft quelque 
honnefte hom me, enfin après auoir long- temps con- 
certé, l'Efclair fe (entant déchargé de (on butin , criç 
auffi haut que le Peintre, Sciure qu'il luy fera faire 
réparation d'honneur , & qu'il n'a aucun fujeâ de le 
prendre pour vn vouleur , quelques vns font le hola, 
ikfoufticnnent que le marchand a tort /Or cepen- 
dant afindejesleuer de peine, tandis que l'on foiiil- 
loi t l'Efclair, fen camarade crie à tous les coings de 
la Foire , quiçpnque a perdu vn mouchoir 6c de l'ar- 
gent dedans , pqurueu qu'il luy dift au vray les efpe- 
ces, qu'il le vingt trouuer i lenfcigne delà ville ds 
Clamar, &demandaft le fieur du bois , qu'il Wy 
xendroit. Il tourne demy tour à droit &s'en vint au 
lieu dç leur aflignation, où eftoit le rendez- vous des 
frères de la cuque, allez proche de l'Hoftcl de Lu- 

Incontinent de boutique , en boutique le bruiél 
courut de cet argent qui auoitefté perdu, le peintre 
cnaaduis,& changeant de propos, 5c de face il 
croit qu afleurcment il aura des nouuellcs de fon 
mouchoir à la ville de Clamar : alors s'exeufant du 
mauuais foupçon , & iugement qu'il auoit faitdudit 
l'Efclair, il le prie de luy pardonner, & que la créan- 
ce qu'il auoit que ce fuft luy qui euft Pris fon ar- 
gent l'auoit contrainâ d'vfer de ces extrémités l'E- 
clair bien aife de trouuer le moyen de s'échapper, 
aptes auoir tafché de iuftificr fon innocence , cuftlle 
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la yenclle , & vient trouuer fon homme: Or durait 
cette confufiôn vn certain .foldat des Gardes ,-qui 
auoit cftcautresfois attrappçpar ce filou, ( ce lu/ 
fembioit, (le fuit de l'œil, & regarde de rué, en rue 
après luy , & aduertif le Peintre du lieu ou il s'çlloic 
retiré, le Peintre cnqoye auffi toft à lenicign^ delà 
ville de Clamar chercher le jîçurdu Bois, ( mais on 
. y trouuaen éffeû vifàgede bois,& non le corps;) 
carileftoitallc d'autre cofté, & ianuis n'auoit on 
ouy parler de luy dans cette Hoftellcne-.le foldat des 
Gardes en mefme temps qui auoit vne particulière 
inimitié cotre l'Efclair depuis qu'il Ipy auoit enieué 
fon manteau vn loir, au coing des AUguftins, con- 
duit le Commillairc , & les Sergens au logis ott 
s'eftoit retire, ou le Peintre recogneut fon homme, 
Se fit prendre les deux marchands, 8c leur fit faire vn 
tour de Faux bourg au cul d'vnecharettc, car ils fu. 
rent conduits en la prifbn de S. Germain des Prez* 
& condamnez au fouet» & banniflement; 



,L* yie de Wiaillard, injtgne coupeur de bourfes y 
les artifices dont M s'ejf feruy four exécuter 
fesmefebantes inueniions. 

C H A P. I I L 

POur eftreinfigne voleur, il faut auoir pafïe j>at 
laRepubliquedes gucux,fçauoir toutes les rulës» 
artifices & induftries des Boémiens, cognoiftre les 
Mercelots, les Bleches. les Caignarts, les Bribantins, 
les Bi fcayens, & autres canailles qui ont accouftumé 
de voguer çà & la pàrmy le monde. 

Vn voleur fubtil entend le picaro, &le diâion- 
n^ire de maraudaille, ita des loquuùonsquinefc 

» » 
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piquent quentre les confederez & les frères de U 
juanicle , Se de cous temps on a veu que ceux qui 
ont excellé en ce méfieront premièrement gueu- 
fàillé de porte en porté, & dans les Eglifesrnous en 
auonsvn exemple fi fignalé en Maillard, que cefe- 
roit aller efclaircr le Soleil auec vnc torebe que d en 
chercher plus loin. i ' 

Ce voleur a exercé le meftier de beliftre lefpacc 
de fix ans, & a efté vn des grands coquins qui fut ia- 
m«ùscnFrancc,ileftoitgiaeuxde £our , fuiuoit h 
Noblefle, & les armées, Se prouuoit cet çxçrcicc d 
bon qu'il ne ieuft voulu quitter pour tous les biens' 
du monde : le matin il fe barbouïlloit le né de fang . 
de bœuf, feignant d'eftre malade du haut Mal ,ôc « 
auec cette indufteie il fe campoit furies adueniies 
du Louure, &fai(bitledemoniacle, Se fe faifoic 
tenir à quatre.- de force que le foir il s'enre- 1 
tournoit dans le Faux -bourg de Mont-marte, 
(lieu de la demeure, Se fe faifoic traitter le corps co- 
rne vn grand perfonnage) quclquesfois il fe faifoic \ 
foufïler , & euffie^ dit qu'il eftoit hydropique, tant 
il contrefait bipn le malade , tantoft il renuer- 
foic tous fes membres , comme s'il euft voulu entaf. , 
fer OlTefur Pelion J & denouucau efcaladerleCiel* 
& détronnçr Iupitcr du haut de l'Olympe. De forte 
qu'il attiroit vne infinité d'argent par fes foupleflcs, 
Se reuirades malicieufcs: Mais enfin ayant continus 
ce noble meftier long- temps, ( comme les chofesne 
peuuent pas toufiours demeurer en[vne çonfiftance) 
il délibéra de changer de condition, Se d^xercice: 
Mais il fit comme ceux defquclsondit. 

Cce/um non animm» mutant , qutytns wutr* 
çurrunt. \ 
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Car il de gcuera de gueux en lignalc ci reur devine, 
& coupeur de bourfcs,où il fit des a&iô t qui témoin 
K gnojpnc bien que pour eftre grand voleur , il faut 
auoir efté grand gueux. 

La première a&ion qu'il fit, fur de s'enrooleraucc 
les cou peurs de bourfes,& cirer fes leccres des frères 
de la Samaritaine, quiprefidenc ordinairement dq 
nuid fur le Pont-neuf- Eftarvc retiré dans ççtte nou- 
uelleallcmblee; Ce fut à qui feroit paroiftre plus 
d'induftric pour attrapper les nouueaux venus à la 
pipee> il fè fait donc accompagner de deux des plus 
iubeils de la troupe, & s'en vint aux Cordcliers , ou 
il pratique vn Religieux , afin de le faire tremper 
dansfonvol. 

Mon Pcre 3 (luy dit-il,) i'ay vn frère, lequel depuis 
peu de iours aprisvn tel ennuy de la mort de fa fëmc, 
( qu'il ayrnoic plus que fa propre vie) qu'il en a lef- 
prit ,& les fens tous troublez , quelquefois mefmet 
il nous dit qu'il voit fon ombre, & qu'il l'entend fe 
plaindre , c'eft pourquoy iefuis venu expretfemenc 
en ce lieu pour vous fupplier de le ramener au boa 
chemin % Sc de rappeller fes fens égarez,, car autre- 
ment i'ay peur que le Diable qui lu y reprefente or* . 
dinairement mille chimères fantaftiques enl'efprit* 
ne s'empare de fon corps,& ne lay ofte tout à fait le 
peu de raifon qui luy refte. le vous le conduiray de- 
main en ce lieu, j^n que'vous luy rcmonftriefc le- 
çon, Se que vous difiïpiez les nuages épais qui luy 
aueuglent l'en tendcment,carv ous deuez fcauoïr que 
quant (es réuerics luy prennent il nous cftôurdit de 
fes clameurs , & nous demande de l'argent , comme 
fi quelqu'vn lauoit dérobe mous luy a*ons donne 
quelques médecines pour chaffer ces noiresvapçurs, 
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Se cette mélancolie bilieufe , mais il faut que cela 
vienne d'vnfujedt plus haut, car toute noftre indu- 
flrie a efté perdue. Toucesfois nous efperons qu* 
vous le temecuezen bon çhernin,&quc vous éclair* 
cirez fon efprit. 

Vous le pouuez amener en toute (êuretc en ce 
lieu, (luy du ce bon Perc, ) ie feray cous mes efforts 
de le remettre en fon deuoir,celaprouient d'vne al- 
tération, ficfeicherelfè de cerueau, quiseft fait par 
la douleur véhémente , & par la force de la tri- 
fierté. 

Surcesparollcs Maillard fe retire bien ioycux d'a- 
uoir tendu fes filets pour prendre fans chien cou- 
chant la première perdrix qui luy viendroit à la 
rencomrcàl s'en retourne donc à latfemblee, donne 
aduisdupeige qu'il a drefle , & le iour enfuiuanc 
n'euftpluftoftfaitéclorefatoraiere, quilfefait ac- 
compagner d'vn tireur de laine qui eftoit vn de fes 
plus inthimes camarades, qu'il fait habiller en Pre- 
ltre , luy donnant vne robbe, & vn manteau , com- 
me fi c*euft cfté quelque bon Pere de l'Oratoire , &c 
s'en vint furie Pont au Change, où il marchanda 
vn calice d'argent doré,qui valoir bien cent ecus,cac 
outre la grandeur, il y auoitïbtcc pierreries delTus, 
qui le rendoient encor plus cher. 

Le Marchand Orfeuren'auoitgardedefongerau 
trébucher qu'on luy auoit drefTé , car il croyoit que 
le compagnon de Maillard qui eftoit habillé en 
Prcftre, fuftceluy qui le dcuoit payer: le marche 
fait, Maillard dit au Marchand qu'il luy pleuft de 
le faire apporter aux cordelicrs, parce que ceftoie 
pour enuoyerenleur conuentde compiegne. 

Ccluy -cy fe perfuadant que la Vérité parlaft par t 
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la bouche de cette fripponnaille, (qui d'aiUcuts 
cftoient fort bien couuctts, &en boa équipage:) 
auoit défia pris fon manteau pour s'en aller aucceojç 
receuoir fon argent , mais comme il eftoit preft a 
partir deux autres bonnettes hommes entrent en Ca 
boutique pour marchander vn diamant, 5c quelques 
anneaux à caufèd'vncnopce qui fedeuoicfairedelà 
à quinze iours en ta rué Qumquempoix. 

Cecy retarda vn peu l'Oi feure , & fut caufc qu'il 
enuoya vndefcsgens, qui çûoita(Iezaagé 3 cn fa pla- 
ce , & luy donna charge de receuoir les cent écus, & 
de regarder fi fon argenpeftoit de bonne mife , ou il 
l'or feroie de poix. 

. Celuy-cy qui defia auoit efté plufieursfoisen pa- 
reilles rencontres , fe promet de venir à bout de l'af- 
faire , & fe charger ci *vn fac, auec fon Calice :( mais 
il ne prendra que du vent, & ne faudra point deCro- 

cheteur pour le rapporcer v 

Ils s'en vont donc droi&aux Cordelicrs , furies 
. dix heurçs du matin , & le long du chemin s'entre- 
tindrent défi bons difeours, que le plus fubtil Argus 
ny euft fecu rien recognoiftje Eftans arriuez à la 
porte , Maillard qui faifoit femblantd'eftre bien 
entendu ,& bien- venu là-dedans, fonne la clochet- 
te, & demande vn tel Pcre, le Portier luy dit qu'il 
eftoit à l'Egliic auec vn Gentil-homme, Monficur, 
( dit alors ce voleur à l'Orfeure, ) vous n'auez qu'à 
1 aifler ic/le calice , le Portier nous le gardera iuf- 
ques à ce que nous le reprenions, auffi bien fer^y- ic 
bien aife d'entendre la Meffc , l'Orfcure s'accorde à 
ces paroles , & donne fon calice au compagnon de 
Maillard, lequel le mit entre les mains du Portier, 
^juy dit tout bas,cn forte toutesfois qu'il ne fepeut 
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douter de rien , qu'il le viendroit prendre toute 
l'heure, afin de célébrer. - t 

Bon Dieu / efl-il poilible que l'impudence, Se 
l'efFtonterie des hommes foitparuenue iufqucsàvn 
tel excez , qu'oubliant tellement tout refped des 
chofes Diurnes ,& humaines, ils fc ferucntmefme 
des chofes Sacrées , pour atothorifer leurs mefehan- 
cetez/ Ciel où font ces foudres, pour les lancer fur 
ces telles impies? que l'air nelcsenfeuelic-il foos (es , 
grefles & fes tempeftes ? & à quoy fert la tcrre,qu el- 
le n'ouurefesabylmes, pour les précipiter au plus 
crcuxdes Enfers, vn méchant beliftre fe déguife en 
Prcftre , pour mieux pallier fon entreprife mal- heu- 
reufè,& femble qu'il foit hors deftrefurpris , pour- 
ueu qu'il puifle cacher fa courte épee,& fes cifeaux 
fous vnerobbe. N'eft- ce point eftre toutafait ou- 
blieux de foy-mefmc?& ne (bnger point qu'il y a vn 
Dieu vengeur des crimes, qui peut rigoureufement 
punir nos démérites, & noustraitter félon la gran- 
deur de nos offences. 

Mais voyons vn peu , ie vous prie ce qui arriueia 
de toute cette fourbe. Maillard ayant fait donner le 
calice au Portier des Cordeliers,condui& fon hom- 
me dans PEglifc , où il fçauoit que le Pcre , auquel 
il auoit parlé leiour précèdent auoit accouftuméde 
confeflèr, maisnele trouuantdans fon confeflion- 
naire , il vint à la Sacriftie , où il eftoit auec vn 
Gentil • jiomme qui l'eftoit venuvoir, & fe preparoic 
pour alferdire la Mefle, Maillard prenant fon temps 
fe prefente auec le Preftre fuppofé , Se TOrfeure , ôc 
luy vint dire tout bas à l'oreille que c'eftoit (on frere 
<taqucl il luyausit parlé leiour précèdent , alors ce 
Religieux qui ne fongeoit aucunement à la drollerie 
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Îioi cftoit cachée là- de(ïous,& qui mefme par la pre- 
enec du Preftrc cftoit confirmé en (a premier? 
créance, fe retourne deuers l'Orfeure ,monamy, 
(luy die- il ) ayez vn peu de patience que i'aye dit ta 
Melïè , après le fain£t Sacrifice ic vous donneray 
coures forces de comentemçns. 

L'Orfeure qui fe perfuadojt qu'il rcceuroit dçl'ar- 
genc après la Mclfe > s'accorde à ces paroles,& prend 
là place dans le choeur, où Maillard , & le Preftrc 
affifterent îyfques à l'Offertoire, mais,ne voulant 
laiffer échapper l'pceafion , ils vindrent dire tout bas 
àl'orcilledu fufdic Orfeurc, qu'ils alloient com- 
mander le çjefieuner au Cabaret prochain qu'ils luy 
nommèrent, (qui eftvn des plus fameux de tout ic 
cartier , ) & que partny le marche ils feroient vne 
piftole de bon popr de fieuncr , Y Orfeure aduouë , &c 
ic règle à tout ce qu'ils difent , & ne fc peut perfua- 
der qu'il y a aucune fraude en leurs dil cours , ny en 
leurs avions, puis qu'il auoitparollc du Perc Cor- 
delier, qu'on luy ^tuoitdit eftre Gardien de Com- 
pjegne > d'auoic toute forte de contentement, &c 
qu'il auoit mis fon Calice entre les mains du Portier: 
( Mais il y aura un toft bien du trouble à la matfon,) 
oac Maillard Sç fon compagnon ayant doucement 
cfquiuez par dedans le Qoiftre, celuy qui s'eftoit 
icucftuderhahStdePteftre, vint trauucr le Por- 
tier , & luy demande le Calice qui loy auoit eîlétois 
entre les mains, feignant de Vouloir aller célébrer 
dans vne C h appel le , comme on a de couftume do 
voir diuerfes perfonnes ,qui félon la deuotion parti- 
culière de ceux qui leur font dire la Meiïe, choifif- 
fent tels lieux qu'il leur plaift. 
Le Portier croyaut que félon cette couftume il 
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vouluft aller cefeebrer , luy donne ce qu'il demande, 
& incontinent ils commencement Maillàrd & luy a 
chercher leurs iambes & enfiller la guérite, il les fai- 
fuit beau Voir harpenter les ru'cs,carie vous puis af- 
ieurec qu'ils n'auoient point les gouttes aux iambes. 

Le bon PereCordelier , cependant qui ne fçait 
tien de toute cette fourbe , ayant acheué le S. Sacri- 
fice i fut quelque temps dans la Sacriftie a dire (es 
prières, & enfin voyant rOrpheurc,iirappelle,ce- 
. luy-cy leue les oreilles droites comme vn Lieurc , 8c 
cherche defiâ (ou fie pour y mettre l'argent qu'il 
prétend rccëuoir > & le fuit iufques dans le Chapitre, 
où ce bon Religieux l'ayant tiré à Cartier > commen- 
ce a luy tenir ce difeours. 

Monâmy, ( luy dit-il, ) y a- il longtemps que 
voftre femme eft morte, & que cette maladie vous 
tient ? çar encotfaut-il fçauoir le principe , & la cau- 
fedeUmaladie j deuant que d'y pouuoir ^apporter 
quelque remède* Quelle femmedit rOrfeuie> ie ne 
fuis point marié* tçn'eft pointlàlcfuieâquima- 
irieine en ce lieu. 

Iefçay bien que vous nettes pas marié, dit le bon 
Pere , car vpi# auriez bien- tçft oublié voftre pre- 
mière femme , Se n'eft pas vray femblable , puis que 
Vous luy portiez uut daffeflion ; que vous vouluf- 
fiezfi toft rechercher nouuclle alliance, mais il eft 
bon de fçauoir le tcmpsqu elle eft morte , afin d ap- 
porter quelque remède à voftre mal . 

Mais Monficur»dit l'Orly , iecroy que vous 
me prenez pour rn autre jicnay point de fetnme,& 
ne fais point rsarié, ie viens icy feulçroent pour auoic 
dcl argent qui ip'eftdeub. 

Mpnarny ,<fc h Çordelisr, iç fçay tres-biç» que 
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vous demandez de l'argcn^mais encor nyja il poîril: 
de danger de cafeher avous remeterè en bon chemin* 
y a cil long-temps que vous n'auez efté à confclle? 
depuis que Vous vous Tentez ttauaillé de ce mal, 
auez - vouspurgé voftre confcience des crimes, & of- 
fences que vous pourriezauoir fait ? car quelques- 
fois Dieu nous enuoye des affligions pour nos pé- 
chez , & nous punit pour nos offenfes , & démérites.* 
£xcufez-moy fi ic m'enquiecs fi auant de vos affaires, 
car ce n'eft que pour voftre bien. 

Monfieur 5 répliqua l'Orfcure, en fc lëuant dtf 
lieu ou il eftoitaffis, permertez- moy que ce mot 
m'échappe, il faut que l'vn ou l'autre de nous deux 
foitpriuédufens& dciugement, ien'ay que faire 
ie voftre cocq- à l'alhe, ie demande les cent écus 
que vous me deuez , ou bien ma marchandife,' 
car encor me faut -il payer de raifon , fans aller cher - 
cher vn tas d'alibis - forains , & fc mocquer icy de 
moy. 

Tout-beau ,monamy, ( ciit le Cordelierje ta£ 
cheray de vous rendre content, mais ce que ievous 
dis eft pour voftie bien, Se ne deuez pas vous met- 
tre en colère , & pour vous dire en deux nrtots mon 
fentiment,, il cft à propos que vous cherchiez pre- 
mièrement vue médecine pour voftre ame 5 & puié 
âpres que vous faffiez medeciner le corps , car tou- 
tes ces boutades cft vne indifpofition , & feicherefle 
de ccrueau- 

ê _ • » 

Vraycment vous nous la baillez^ belle ( refpondit 
l'Orfcure , cft -ce la la monnoye que vous me vou- 
lez donner 2 Ou il fautque désàprefent vous me 
doniezlcs cent écusqui font portez par le marché,oii 
qqe vous me douiez mon Calicc,il 11 cft point raisB- 
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hable qu'après auoir le bien de mon nuiftie vous 
tae teniez ce difeours. 

LePere Cordelier qui n«voyoit en Tes parolles,' 
en Ion vifage, Se en fes a&ions qu'il fuft entache 
d'aucune marque de folie, commence à fe douter 
de quelque fourbe, & à cette créance l'abfccncedfe 
Maillard fembloit y adioufter vnnouueau foupçon: 
de quel Calice me parlez- vQus,dit-il, m'auez vous 
donne vn calicer le demade l'argent, ( repartit l'Or- 
feure, ) de ce que vous auez enuoyé querir^chez 
nous, par deux honneftes hommes ,à qui vous auez 
parlé deuatit la MelTc, dont le marché a cftéaccordé 
à cent écus, nous l'auons mis entre les mains de vo- 
ftre Portier, afin de le vous donner, & nous a- on 
alïeuré que c'eftoit pour le Gardien du Conucnt.de; 
Compiegne : & mefme fi tous en voulez auoir 
£lus grand preuùc, il ne faut que parler au Portier, 
ou aller quérir ceux qui m'ont fait venir icy, ils ne 
ibnr pas {oing, Car ils m'attendent icy proche, & j 
Veulent payer le dfefièuher. 

Le bon Pere Cordelier entendant ce difeours com- 
taencea a changer de ton, &de notte ,& tenir vn 
autrelangage.il eft bien vray dit-il, que celuy qui 
eft venu, il y a demie heure auec vous , me vint hier 
trouuer, & me fit entendre qu'il auoit vn frère gran- 
dement troublé d'efprit , de iugement, &que ic 
ferois vneœuurcpi£ufe,fiie voulois l'examiner , Se 
voir les deffauts qui fout en luy, mefme il ma 
die que la mort de fa femme eft caufe de cptte 
nouuelle altération , & que de nuift il luy fem- 
ble la Voir auprès de luy , & l'entendre parler:* 
c'eft pqurquoy ie vous fupplie de me pardon- 
ner', fi iufques içy i'ay creu que v<&s fufltc? 
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celuy duquel il rnauoit entretenu, mais pour ce qui 
regarde le CaIice,dont vous me]parlcz,ie n'en ay ap- 
pris aucune chofeiil me poprroic prëdte pourvn au- 
li e,fi c eft poûr leConuét deCôpiegne,lePere Gardiê 
de leur maifon eft icy>&fè pourrait fairequ'il l'auroic 
fait marchâder parque Iquvn defes amis:Mais où fôt 
vos compagnons,car il faut qu'il y aje quelque fout, 
bc en cette affaire, & quelque particularité queie 
nçntends point. Iefçay où ils font j dit TOrphenre, 
feulement ie vpqspricdeme faire parler au Perc 
Gardien de Coippiegne , puis qu'il eft icy; 

AcesparoleslebonPereCordelier* qui ne fça- 
uoit percer au trauets de cette niie épeiré , & en def- 
couurir la vérité, le meine en la chambre du Gardien 
de Compiegnc , lequel leur re/pondit qu'il ne fça- 
Uoit ce qu'ils voûtaient dire,& qpedefa part il n'a- 
tfoit donné aucune charge à perfonne d'achepter vn 
Calice. 

L'Orfeure perfide contre Ipy, Çc fouftient qu'il 
n'a efté acheté qu'en Ton nom , $c que refolument il 
faut qu'il lepaye,& que de fa part il a deliuré fa mar- 
chandife au Portiez :1c Gardiçn entendant ce dif- 
cours 5 mon^cpy ,luy dit-il, il n'y a rien de perdu; 
il efitres- vray que ie n'ay çp a^cque façon comman- 
dé que l'on macbetaft vn Calice d'argent , mais 
pms que vous leviez m Centre les mains du Portier, 
ie m'cn vay le faire venir a^n qu il vous rende ce qui 
vous appartiept^Orfeure s'accorde à ceft offre,bien 
fafchè poureât de rôpre (on marché , ( Car il efperoit 
auoirgaignéceiourplus de vingt efeus : ) On ap- 
pelle donc le Pprçier, lequel confefla qu'à la vérité 
onby auoit donné vn Calice, rosis que le Preftrc 
mefmcquiluy auoit donné , 1 cftoit venu redeman- 
der 
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der pour dire la MclFe. & qu' infailliblement on 1^ 

trouueroit dans quelque Chappelle prochaine. Ce 
jfut icy où rOrfeure commencer a feignec 
du ne, & a fe douter de la tromperie, & en cflfcâ: 
il eftoic ai/e de reeognoiftre la fourbe , parçe que 
d aller rechercher fes Compagnons 1 dans f Eglife, 
c'eftoit perte de temps, veu qu'il fçauoitbicn qu'il 
ne les y rencontreroit point , de tirer au Cabarets 
ou ils luy auoient donné Indignation * encor pis, 
car il fe doutoit bien qu'il n'y trouueroit que le 
pid, & ncantrooins , il s'aigrit contre le Portier, 
le menace de luy faire payer les cent écus, & de 
le meure en prpeez , l'autre fe deffend fut ce - 
qu'il dit qu'à la vérité il a receu le Calice , mais 
qu'il l'a rendu à celuy qui luy auoit donné. 

Et ainfi après plufieurs paroles promenées de 
parc & d'autre , rOrfeure rut contraint de vifîter 
toutes les Chappelles de i'Eglife des Cordclicrs, 
Se chercher dans le Cabaret que Maillard luy auoîc 
dit, mais il n'y trouua perfonne. Voila comme ce 
drolleefcroqua le Calice & feeut artiftèment ioiier 
Ion perfonnage. r 

De tout cecy nous deuons tirer vne bonne lcçon^ 
& ne nous fier iamais à ces apparences extérieu- 
res, ains nous défier de tout le monde : Mais cet- 
te a&ion fut fuiuic de plufieurs autres, qui ne luy 
çedent en rien pour la méchanceté , & l'artifice. 
Voyons en briefueuement quelques mes, deuanc 
que dé finir cette Hiftoirc. 

Ccç 

» t 
» 
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e h a p. 1 1 1 1. 

V N iou'r ainfi que Maillard eftoit auprès du 
Loùure pour épier les patfans, il apptrceut vn 
Gentil- homme , lequel par mèfgarde ayant tiré Ton 
mouchoir de fa pochette.laifla tomber fa bourfe,& 
eftoitaifé dé iugeraufon qu'elle fit, qu'elle eftoit 
pleine de piftoles, & non de vent , comme les autres 
d' Vii(Tes,&: les bougettes d'vn tas de courtifans def- 
froquez qui remphlïcnt leur bourfe d'efeailies, dé 
noix, Se feignentdeuelapouuoirfoufleuer,àcaufc 

de !a pelante^. 

Il n'euft pluftoft veu ce précieux gage.qu'il le fen- 
tit palfîonnément émeu d'y mettre les quatre doits; 
& le pouce, il fuit le Gentil- home de cofté & d'autre j 
quelquesfois à la main fut fa pochette \ mais il n'ofe 
entrer dedans: Enfin après plufieurs allecs&venuësi 
voicy vn de Tes camarades , qui fe joignant aucc lufi 
& voulant eftrc de la partie, commence a iouërfon 
perfonnage Ils prennent leur temps que ce Gentil- 
homme eftoit dans la Galerie des Peintres auecplu- 
iieurs N oblcfTes , & voulant faire efclatter leur coup 
au milieu de tous les Seigneurs de laCour,quie- 
ftoient en cette Gallerie, le compagnon de Maillard 
qui fe premenoit de l'autte cofte tout feul . vint à U 
t encontre dudit Gentil- homme, Se feignant de s'e- 
ftreentrctaillédesefperons , il tombe fur luy, ne fe 
fouciant point de faire voir là lourdiferpourueu qu'il 
peuft emporter ce qu'il defiroit, de /br^e que le Gen-t 
til -homme fut pouffé fi fort qu'il tombait terre, 

* 
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Maillard aloi s q\iieftoit derrière luy , d'vnemain le 
relcuc^&glilTel autre doucement dans /a pochette, 
&en]euelabourfe:ceIuyquiauoitfait ectraift de 
lourdife,nc Voulant eftre cftimé peu courtois, vient 
s exeufer ènuers le Gentil- hôme , & le fupplia de luy 
pardonner s'il lauoitfaittôbcrj&qu'ilauoit ciïé tel- 
lernerit prefle dans la Gallerie , que les efperons s en- 
tretaillansl'vn dedans l'autre, il auoit efté contraint 
de fe ietter fur luy.(Il dïfoit ces paroles d'viî langage 
deftranger, corne fi feeuft eftë quelque AlIemâd,ou 
quelque Anglois Francise èftpourquoy falourdi- 
fe fut trouuéc plus légère , & n'excita autre chofe 
quvnc rifécdanslerprit de tous ceux qui vire t cet- 
te a&ion, mais ce fera tznt,oQtyt\ris Sardonish car 
comme dit le Prouerbe, Marchand qui perd n'av- 
ili c pas rire.) 

Ces deux coupeurs de boutfes ayant fait leur coup 
tirent pays , & fe propofen t dcifîa d'achepter le Roy- 
aume de Quoniarobcc, & les Prouinces releuecs de 
Caleçut: Mais ilsrecogneurent que qui tropem- 
braflè mal cftraint,car ayant remarq né dans la Baïïc 
Cour du louure vn ieune niais nouueaii venu, quia- 

uoitmincdauoirlesbougettesplainès,non cornets 
de leur bonne fortunc,ils fe mirëti le fuiure& creu- 
rent que ce iour leur feroit fatal (auffi le fut- il a Mail- 
larder il y demeura.) Ainfi donc qu'ils îe fuiuét des 
f ieds & de 1 œil ,il monta i la Callerie des Peintres, 
pourvoir lesdiuerfes raretez que l'humaine indu- 
ftrie y à fait paroiftre . Or durant qu'ils faifoiec leur 
complot pour attrapper çenoùùcau venu , le Gen- 
til- homme eftoit altéenl'Eglife Sainft Germain de 
Lauxerrdis , pour entendre le S ermon, & de fortune 
somme il voulut donner l'Àumofne â deu* 

Ce ij 
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ou trois paumes étrangers qui fe prefcnterctàt 
à luy, Une trauua ny les cordons de fa bourfe,ny 
Ton argent, deqifoy il demeura auflï eftonné qu vri 
fondeur de Cloche. 

Il fonge , & médite long-temps en Ton efprit où 
on luy pourroitauoireferoqué fabourfc, reparte par 
famemoirctoutcequiluycftairiué depuis le ma- 
tin : & fe)?erfuade enfin que la lourdife de celuy 
quilauoit fait tomber-pourroit bien cftre caufé 
de fa difgrace y il retourné donc fur cei pas , en in- 
tention de trouuer celuy qui Tauoit fait tomber* 
ou celuy quilauoit fait relcué &de les happer au 
collet : Se .en effeâ; il auoit fi bien remarqué fes 
gens , que reucontrant Maillard dans la Gallerie,il 
délibéra en foy-mefine de fàifir de luy g & de le 
fouiller, mais il demeura quelque temps en fuf- 
pends fur cette refolution > car venant à confiderer 
îafaçondccemaiftrc voleur, qu'on euft pris pour 
vn des braucs Gentils-hommes de la Ceur j tant il 
cftoitbiencouuert , ilnefe pouuoit perfuader que 
ce filou euft voulu demeurer plus long- temps dar* 
cette Gallerie s'il euft volé fà bourfè, mais venant 
a te regarder de prés , & confiderer fes geftes , & tes 
a&ious, il ne pouuoit difluader qu'il euft fa bour- 

fe » w 

Le compagnon de Maillard qui 1 auoit v eu en- 
trer le premier >iugca bien qu'il ne faifoit pas bon 
de demeurée plus long-temps en ce lieu, ccft 
pourciuoycfquiuantdoucçmentilfit figne à celuy- 
cyde s'écouler dans la prefle, ou qu'autrement 
l'orage tomberoit fuf-luy^aillard qui nauoit point 
encor vêu le Gentil- homme , croit que fon cama- 
rade luy fafle ligne de iouér le mefiae tratfk à ce ieu- 

• 1 * • . « , 
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fie Seigneur, (dontie vous ay parle ,) que celuy 
qu'il venoie de pratiquer : Mais enfin comme il 
le promène, & médite en Ton efprit les moyens, 
& les artifices donc il le doieferuir pour )*ruenit 
àfesdeileins, il rencontre en face le Gentil* hom- 
me qu'il auoitvolp, la rougeur luy monce at)fli~ 
toftau front, & ne fçay qu'elle poftuie tenir \\ 
tourne vifageen mefme temps, prenant la boude 
,'du Gentil-homme, qu'il portoit en fàpochettCi 
.? & l'attache , ( chofe étrange , ) à fes parties hon- 
teufes auec la bourfe naturelle , s'imaginant que ia- 
I mais on ne l'iroif chercher en çc lieu, & en cet équi- 
» P a g c voulant toufîours fuiurc la meilleure voye, 
v & s'échapper du danger, il fort de laGalieric 
J s'en va. 

Le Gentil- homme qui auoit remarqué que 
ce voleur auoit changé de couleur en le regardant, 
commencea a augmenter fan foupçon, ôc Cicut 
qu'infailliblement il le fentoiVcoulpabic,puis qu'au 
fculafpeâ: il eftoit demeuré fi change. Il prie donc 
vn Gentil- homme de fes amis de l'accompagner , Se 
qu'il auoit grandement affaire de luy. 

Ccluy- cy croyant que c'eftoit pour fc battre ct\ 
duel, feint de prime- abord d'auoir quelque indif- 
pofition, mais fçachant bien que s'il refufoit d'ac- 
compagner fonamy ,&: de luy feruir de fécond, il 
feroitettimécoUard ,&depcu de courage, il paft 
auec luy , mais fon Laquais qui auoit entendu ce 
que l'autre luy auoit dit, ayant eu la mefme penfee 
que fonmaiftre, fit incontinent counir le brui& 
qu ils s'en aHoient battre en duel, de forte que 
le Grand Preuoft fe mit en campagne pour env- 
j^e^cl^er leur ^le^ïcin i mais le duel qu'Us alloient 

Ccc in . 
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(aire, n'eftoit point grand , car il n y aura point de 
fangefpandu. 

LeGcntil-bomme donc eftant forty dulouure 
après Ton homme,qu'il voyoic fe gliilcr dans la foul- 
Icdu peuple, quiafflucen ce lieu de toutes parcs, 
double le pas , & enfin le ioignic auprès de Sain& 
Germain de lauxerrois, dans IcCloiftre, &d'vné 
audace ji>ùerricre mettant Tefpée à la main , coquin 
que tu es , (dit-il, ,) il faut que tu me rendes la bôur- 
ie que tu mas prife,ou tu perdras la vie , car ie te co«» 
gnou bien. 

Maillard qui iufqtrcs-là iiuoit fuy la queue entre 
les jambes comme les chiens qui craignent les coups 
4c baftoris, fut bien eftonnéde fc voir attaqué de la 
forte,& euft mis la main à l'efpée, neuft cfté qu'il fc 
yojoit înuefty de deux ou trois Gentils- hommes 
qui le fuiuoient en dos, il fe retire toutesfoisdeux ou 
ttoïspasen arrière, Monficur,dit-il,prcnez garde à 
qui vous parlez, vous me prenez pour vn autre , ie ne 
fuispoint d'vne condition fi vile, &abjeâe, pour v 
m amufer à couper des bourfes. 

C eft perte de temps , refpondit le Gentil- 
homme , de me vouloir perfuader le contraire 
car autre que toy n a mis la main dans ma po- 
chette , il faut reflblument que tu me rendes ce 
que tu mas pris, à ces paroles Maillard com- 
mença à monter fur fes grands chenaux, &à faire 
des rodemontades de Gafcon , & d'EfpagnoU 
que Ton regardaft bien à qui Ton s'addrelloit, 
éç qu'il eftoit Gentil- homme de bon lieu > ie 
& que fi on luy faifoit quelque chofe qui ne 
fuft a fciirc , il s'en pourroit reflentir en temps, 
*: en lieu : le compagnon du Gentil- homme, 
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Voyant en ccftaffronteurvne audace, &rcfolutiorç 
porapareillc,luy dit qu'il le prenoic pouf vn autre,&: 
queccluy-cyn'auoit pas la mine de yoleur. 

Vous ne fçauez ce que vous 4ites,rcparcit k Gen- 
til-homme, iefçay apurement que celuy-cy a ma 
bourfe, ou;I fç.iitoùellcçft j car le tour qu'il m';} 
ioiié,dans le Louure,iJ y a demie heurc^'eft vn fuf- 
fifant tefmoignage de ce que ie dis, & allez capable 
d'authorifer mon doute. 

Comme ils font ençes difputes, l'vn fur l'affir- 
matiue t & l'autre fur la negatiue , le peuple s'a- 
roafltfj&ny a perfbnnçqui necrqye que Maillard 
cft accuféà torr, toutesfois le changement de cou- 
leur qui paroiffoit en Ton front donnoit aux vns & 
aux autres de véritables indices de fon crime , & 
ncantrooins il demeure toujours plus refplu que 
Barthole, & iure que fi iamais il fcpèucreflentiç 
de cet affrontai fera paroiftre à ceux qui le pourfui- 
ucntdefiprés, quiln'eft pointmoins hardy qu'3- 
dcoit,& qu'il aafle? de courage pour fe rcuanchec 
dcccttea&ion. Le bruid qui le faifoit dans ce 
Cloiftre, ôc ladiuerfité du peuple qui s'y alfem- 
bloit, fie venir le Commiflaire,qui de prime »abord 
s'imaginoit que toute cette leuée de bouclier fç fai* 
f&it pour auoir plus d'occafiou de couper des bourfes 
dans la cumul te,& dans la foule de la populace, cac 
c'eftvn ftratagemme de ces tireurs de laincs,q; quSc 
ils veulent auoir de la pratique ils dreflentvne que- 
relle çTAIemand dâsvn coin de ruë,ou s'entre -gour- 
ment l'vn l'autre,afin que dans l'afTembl cequ i fc fait 
ils puiflent ioucr de l'efpée à courte pointe , Se at- 
trapper les nouucaux venus: mais lors qu'il vit qu« 
c eftoit tout de bon , ilfitfaifir Maillard au colley 
s 1 Ccc in) 

** 1 ' ' - • 

t . ,1 < s Digitized by Google 



40 Suitteae l Inucntaire gênerai, 

Se le fie conduire en fon logis, où cftant arriué,ij 
demande aux autres gentils- hommes s'ils fe vou- 
loienrporter pour parties, & luy eftant répondu 
quoïiy , il commence a faire fouiller le dralle,mais 
ne luy ayant rien trouué , ny dans Ton haut de 
chaulfcny dans fon pourpoint : il Te ictte; lur ces 
èxclamations: ( Meilleurs difoit-il à la populace, 
quieftoit à la portedu Commitraire,&^ceux qui 
eftoient entrez dans fon logis,) neft- ce point vue 
vue chofemiferable, qu'il faut quvnpauurc inno- 
cent, comme mby foie traiâé de la fone, a l'ap- 
petit de deux hommes quLme font ennemis 
mortels ,& qui me portent vne haine particulière, 
lefquels n ofans rrt attaquer auec les armes, en bra- 
des Gentil hommes, m'attaquent àdéjDourueu,*?. 
me veulent faire croire que i'ay dérobe leur bour- 
fes, (comme fi vn homme de ma qualité, & d# 
ma condition exercoicce raeftier.- vous Monfieuç 
le Commiilairc i qu'attendez- vous dauantage, 
que voiis ne medeKurezde cet affront î nema- 
utt vous encor'affez fouillé? le vous promets ^ 
vous me tenez icy plus long- temps, que ic vous 
prendray à partye, 

1 Ces parolles émeurent,3deCÔmi(Taire & le peuple 
<Jni cryoient tous vnanimet contre les deuxGCntils* 
homes, que ceftoit indice de traitter cet honnefte 
home de là forte: & defiâ on n eftoit preft de le met- 
tre en liberté, lors que celuy qui auoit efté defrobe, 
dit qu'il fe portoit partie contre luy, fequ'infailliblc- 
thent il auoi t fa boutfe,& partant qu'il le felloit deC- 
pouillcr tout nud:cccy fat des approuuéde plufieurs, 
mais approuué de trois ou quatre qui furuindrent, 
qui cognoitfôient le Gentilhomme } on le d*fc 
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poiiille donc tout nud , excepté fa chemife , a- , 
lors le Gentil- homme yoyant qu )l ne fe trou- 
uoit rien de ce qu'il cherchoit, defefpere de fou 
affaire, 5c voudroit ne l'auoir encomracnccc : il 
fc perfuade d'vn cofté , que fi on fçaitàlaCour 
cette drollerie , il feruira de fable , Se de filée 
à tous venans.- de l'autte quefj celuy-cy le prend 
à partie il luy fera faire réparation d'honneur, fur 
cette incertitude il commence a traifncr de l'aif- 
ïe , & Ce vouîoit retirer j & l'autre infiftoit 
toufiours d auantage fur fon innocence , &c iûr 
l'affront qu'on luy faifbit ; priant le Commif- 
feire de luy faire iuftice, lors que le Gentil- hom. 
me fe retournant: ie te iure, dit- iT, puis que iefuis 
entré fi auant,il n'en peut pis arriuer , mais ie tefc* 
iay dépouiller tout nud , difant ces paroles il fe 
iette à fa chemife, fentant ie nefçay quoy de 
gros autour des parties honteufes, il mit Ja mai* 
deffus. Il ne faut pas demander fi le blanc du cul 
trembloit au panure Maillard , & s'il ferroit les 
felïcs : ( cariç vouspuis aflçurer, que pasvn de 
tous ceux qui liront ce chapitre > n'y eufiènr (çea 
incttrelcné, ) &en effe&ilauoit iufte fubjeft de 
craindre, car le Gentil- homme ayant leuéia chemi- ^ 
fe & découuert les corddns de fa bourfe, qui e- 
ftoit attachée à (à bourfe naturelle , commence 
a. crier tout haut qu'il tenoit la befte: & empoignant 
le drolle , il le terrafic àfes pi«ds , & le tire auec 
fa bourfc>( & m fçay comment il ne luy air a- # 
cha points l'es beatilles,car veritablçmencille trait- 
.toit auec vne fi grande rigueur, qu'vne femme qui 
eftoitdans la Salle du Commiflaireencut comp af- 
foin, & ne fe peut cmpcfch'er de dire : & Monncur 

' ■ ■. ï ' ; > 

* ■ ; 

». 

Digitized by Google 



4* Suittt de l' Inventaire gêner J , 

que faites, vous? vous prenez vne bourfepour Tau* 
tre, &c penfont arrachée l'artificielle , vous arra- ' 
chez la naturelle; rpais toutes ces paroles ne peu- 
rent rémouuoir , car il le traiftoit comme vne 
vi&imc publique j iufques à ce qu'en tin il fut con- 
traint de prendre vn coufteau &ç de couper les 
çordons,;tant ils eftoient bien attachez , ( & ne fçay 
comment il ne coupa point toutes les deux boudés-, 
&C nepandit ce qu'il y auoit dedans , car ilalloiç 
d 'auflï grande fureur , & d'auffi bon courage 
qu'il fit îaitiais. ) Le peuple incontinent saflemblc 
à ce nouucati fpeétacle , Maillard demeure tout; 
confus, & n'attend autre chofe que l'échelle, on le 
iette àdemy habillé dans la foule de la popula- 
ce, oùilfutplus tirraffé, & traifné qu vne vieil- 
le charongne qu'on mené à la voirie , chacun pen- 
fc foire vne œuure méritoire que de luy déchargée 
vn coupdebafton fur les cfpaules , mais particu- 
lièrement le Gentil-homme fit bien paroiftre qu'il 
auoit gain de caufe : car il commença à delgai- 
ner fon épce,& à grandcoups du plat il luy f\t reflen- 
tir la grandeur de fa Noblcflè , & qu'il eftoit de boq 
lieu. ( De forte que ic puis dire que l'Anefledc Ba- 
vlaam ne fut iamais tant baftuè'-,& ïamais Crochet^uç 
delà C?i.eue ne fut tant chargé de bois. ) Cependant 
leCJbmmillairc s'inftruiâ: de tout ce qui s'eftoiç 
paflé en cette procedure,exatnine le drolleA drefle 
vnprqcez verbal de toute fadépofition,&qui eufl; 
voulu voir vn homme bien cmpcfché , il n'çuft falltj 
que regarder Maillard entre deux yeux, car ileftoic 
confus comme vn Renard, qui eft dans vne cage, ou „ 
vn Loup pris au piège. . > • 

On le conduit donc au Chaftelet, en toute pom* 

* '. 
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pe, & magnificence, foiuy d'vn nombre infiny de 
petits enfans , ^ainfi qu'il paflbit fur le Pont au 
change , l'Orfeurc qu'il ^uoit trompé peuaupara- 
ùant, le recogneut, ce qui adiou(ta vn nouucau va- 
carme au bruiâ: defia encommencé; le fufdit Orfe- 
ure fe joignit auecces deuxGentjls homroes,&vont 
chez le lieutenant Criminel, afin de luy faire faire 
fonpcoccz,& de le payer de fes defmerires,mais 
la compagnie des coupeurs de bourfes ayant eu 
*duis que celuy-cy eftoit détenu prifonniet, ils dé- 
libérèrent de Ten retirer , à quelque prix que ce 
fuft, & d'employer tous leurs efforts, pour ne per- 
dre vn fi expert Se vaillant foldat. ( Et pour couper 
coure , ) ils trauaillerent (i bien en peu de temps, 
qn'ils déléguèrent vn de leurs compagnons, Se le 
reueftirent d'vnhabjt de villageois, afin de mieux 
couurir fonentreprife,&parce moyen ils firét don- 
ner diuerfes inftrumensà Maillard pour crocheter 
les portes du cachot, où il eftoit enfermé , fi bien 
qu'au bout de deux ou trois iours, ayant trouuc le 
moyen de leuer les ferrures, il fait venir des cordes 
dans vn paquet de linge^ la veille du iour qu'on le 
deuoit traifner en Greue il rompt fon cachot la 
nui<5t, Se s'eftant guindé furies murailles, il decendit 
à bas, Se lâifla les cordes qu'on luyauoit enuoyecs 
pourpayemçntdcfonécrou,&dutemps quMauoit 
eftéenprifon. 

Les partyes furent bien eftonnees quànd ils feeu- 
rent cette nouuellc , Se principalement TOrfe* 
Dre qui croyoit pouuoirrctrouuer fon Calice, èc 
faire rigoureufement punir cet affromeurrmais quel- 
que recherche que l'on peuft faire de Maillard & de 
fc$ complices,iamais on n'en feeut rien découurir. 
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Eftant donc forty de ce piege , il vint voir Ces ca- 
jiiaradcs > & de là en auant auoitaccouftumc 4cn al- 
ler plus que de nuiét,& de fe couurir toufiours du 
manteau de robfcurité, afin den'eftre pris pour la 
féconde fois, il fe fit rafer toute la barbe & les che- 
ueux de forte qu'eftant en céc équipage il eftoit im- 
poflibledelerccognoiftre ,&alloitlc plus forment 
tcueftud'vn habit d'Hçrmire, &aucc cette exté- 
rieur grômmellant toufiours quelques Pacenoftres 
entre les dents il coupoit brauement les bourfes des 
villageois quclquesfois il faifoit le fou , portoit vnc 
marotte, & fe planton en vn coin de rue pour alïem- 
blcr les patfàns f de forte que le monde attiré des fo- 
lies r 5c des tours de parte pallc qu'il faifoit, afïluoit 
de toutes parts pour le voir. 

'Mdtres atque tiri , puerijuuenefque 
€ t n*ti natorum > (jrc 

Et ainfi dui at que tout le monde eftoit afsçblé pour 
voir les touts de ce raaiftre Gonin , il auoit cinq ou 
fix coupeurs de bourfe , qui fe gliflàns dans la foule,, 
àcfcrimoient brauement de la courte épee , & don- 
noient du croc en jambe à plufieurs. Et ie vous laif- 
fcàpenferapreslafefte, quanton netrouùoit plus 
fon conte, combien de fois on donnoitle fou & la, 
folle au diable , mais il falloit prendre patience ? 
faufil bien que les femmes de çontainebleau,quant 
la Cour en cftreuenuë ; car force leur eftoit de fe 

confoler d'eux-* mefmes.) " 
Mais ie ne veux oublier le trait qu'il fîtàMÔdidier, 
deux mois deuant que daller à la potence, car ilç- 
fioitiouial. ' 

Qoelqne temps après qu'il fut forti deprilbn, il 
voulut^rendre l'air, fcgaigner le deuant, crai- 
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gnant que s'il demeurok plusiong temps à Paris on 
nehiyfiftéprouueraucc vérité que la chanvre cft 
auflï dangereux que l'herbe appcllee Napelus, 
dont Ton dit que le fcul toucher caufe la mort : Ceft 
poucquoy ils partirent cinq de compagnie, & ne fi: 
peut dirclerauage qu'ils firent dans laForeft deSen- 
lis , ( appcllee la Foreft de d'Oignon , car tous ceux 
qui venoientdu pays bas, de Cambray Y d'Anuers, 
& autres lieux , fure nt miferablcrnent aflàflinés eni 
ce bois, qui eft fort obfcur, & de dangereux partage 
à ceux qui veulent aller en Picardie : mafc comme 
ordinairement telles manière de gens s clou tent ça, 
ôc là, pour mieux butiner , deux s aduanturerent de 
quitter leur condu&eqr & de palier plus outre ; mais 
comme ils eurent trauerfédans Roycs,& dans 
Mondidicrjoùpourlorsèdoitle prix de l'Arque- 
bufe,ilscreurcnty pouuoir faire quelque bonne 
rencontre deuant que de s en retourner vers leurs 
compagnons : ceft pourquoy ils y demeurèrent. 
3fais le mal. heur voulut ' pour eux que penfant enle- 
uer de nuid vn manteau à vn Archer d'Amiens^, qui 
s'eftoit de fortune rencontré à ce ieu public , ( où de 
toutes les parties du Royaume on affltf c pour y gai- 
gner quelque prix > ) il fut fi bien féconde 1 de fes cô- 
pagnons, quecesdeux volétorsfurentfaifîs au collet* 
& de là à deux iours condamnez au fouet, & à Ja 
Fleur de Lys, ( Sç ne font demander comment ils 
, furent eftrillefc, car quelques prières qtfils fiffent au 
Bourreau de les traitter doucement , Se quelques 
promeflês qu'ils peuflent inuen ter pour ta (cher de 
rendre les coups moins fenfiblcs , il les étrilla en en- 
fans de bonne maifbn , & cbalfa fi bien les mouches 
deleur* épaules, que la marque des Yctgcsjr de- 
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meura plus de deux mois. Enfin ayans elle honnora- 
blcment cohdui&sdc carfour, encaifour , &dc 
rues en rues au milieu d'vn tas de petits enfans , qui 
leur crachoientau né , & leur icttoientde la boue,iIs 
refolurent d'en tirer raifon : & en effedt après auoir 
receu leurs cinq (bis à la porte > ôc condamnez à vn 
baiiniflèmcnt perpétuel de Mondidier , ils vindrent 
trouuer leurs adoriez dans la Foreft de Pont, qui 
crauailloiçnt a leuri pieces,& les aduertirent de l'in- 
fortune qui leur eftoit arriuec , & comme ilseftoiét 
flraftrez,&marquezau coing du Roy.. Maillard 

Îiui de fa nature eftok fort vindicatif, fc propofo de 
e venger , { finon des luges > à tout le moins de l'ex- 
écuteur de leur Iuftice. ) Ilpartdoncïuiui de trois 
autres de Ces camarades , & fe déguife en Laboureur. 
( Or il eft à remarquer que les îours de marche le 
Bourreau a de coutume de prendre quelque droift 
fur tout ce quife trouue en la Place, (bit bled, poids, 
febues , herbes , poires , pommes , & autres iruidb, 
ôc de prendre double mefure le iour qu'il fait! iufti- 
ce.) - f tt.\ibi. 

Mail] ar4 donc ayant achepté Jeux ou trois fcpticrs 
de bled ,fe met au marché, comme lc$ autres , & 
donne cependant charge a fts Compagnons de luy 
apporter la première bourfe qu'ils trouueronti ]c£- 
quels de leur cofté firent fi bien, quelafemme du 
Lieutenapt Criminel eftanfc allée pour achepter du 
bled , afin de remplir fon grenier > on luy cpupafub 1 - 
tilement la bourfe qui eftoit attachée à vne cnaifne, 
(ans quelle s'en peuft iamais apperceuoir , inconti- 
nent on la porte à Maillard, qui contrefaifoit le Fer-, 
^tnier , & le Laboureur le mieux du monde , Ôc euf- 
ficzditavàrfongtosminoU* ôc lalourdifc qù'il 
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Faifoit paroiftre en fes a&ions , que c euft efté vn des 
francs Picards de tout le Santerrc. 

Il n'euftpluftoftreceu cette bourfe, que le bour- 
reau vint âparter pour demander fon ordinaire, Se 
àlors prenant fon vai fléau , il pèche dans fon fac , Se * 
parmy le bled qu'il donne au bourreau , il met la 
bourfe de la Lieu tenante, en forte toutesfotsqueifc- 
luy-cy n'en vit rien, car il auoit la main deflusie vaif- 
feau ,fcigilant de vouloir étape/cher que les grain* 
de bled ne combattent à terre. 

Le Bourreau pourfuit toufiours fon chemin , & de . 
fortune fe rencontra aflez proche de la fufdite Lieu* 
tenante ,& rocfme penfent pbuller vn villageois 
qui ne luy vouloit point payer fon ordinaire, il la 
pouflà , & penfa la faire faire tomber par terre : dc- 
quoy Maillard qui auoit continuellement les yeux 
fur luy fut tres-ioyeux, cariMe doutoit bien qu'il 
auroit en bref fa reuanche ; ( c'eft pourquoy il difoic 
à ceux qui cftoient proche dé luy ; ) Voyez ie vous 

Erie ce Bourreau , il femble qu'il vueille prendre la 
otirfe à cette Damoifellt , comme il la pf efle. 
Enfin demie heure après ainfi que la Lieutenante 
Cnminfeile vouloit payer vnc panneree de poire 
qu'elle venait d'achepter , elle fut feftonnee qu'elle 
ne trouua j^oint fa bourfe , elle regarde aux enuirons 
defoy , &:ne trouucpcrfonncquc l'executeut delà 
Iuftice,car lés autres auoiét gaigné au piedsdés tôg- 
têps, elle nelveut point foupçonner ccluycy^ar elle 
ne fe pouuoit perfuader q; ceux qui feruct d'organe, 
& d'inftrument pour punir les malfaiteurs , fuf- 
fent fi méchans, Se impudens de tremper dans leurs 
f a&ions , elle va doc par tout le marené , renquiert 
de fà bourfe , Se retourne fur fes pas en tous les en- 
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droits où elle auoit pa(fe , durant lequel temps 
S Maillard die à Tes voifins qu'il auoic infailliblement 
veu le Bourreau tenir des fifeaux , & mèctre la main 
fur la chaifiie de la Damoifelle, cebruiâ courant dé 
bouche en bouche, & d'oreilles en oreilles, paruint 
iufquesàla Licucenante, laquelle augmentant fon 
foupçon par la prefenec de celuy qui eltoit aceufé de 
ce vol, le fit prendre, & le fit fb^ïl lier par tout , mais 
ne luy trouuantrien dans fes habits, on defefpetoit 
de pouuoir rien rencontrer : de vous dire les fer mens 
que ce Bourreau vomiilbit pour faire croire au mon- 
de qu'il eftoit innocent du vol dont il eftoit aceufé, il 
cftimpoffible: (ôc en effeâ; il u auoit garde defon- 
ger au traicSt que Maillard luy auoit ioûé ) Enfin il fc 
tf ouua quelque bon compagnon patmy la prefle qui 
dift tout haut qu'il falloit vifiterfon fac, & qu'il au- 
roitpeut-cftrc caché fpn larcin là-dedans :cc con- 
feil fut ^pprouué de tous, ôc principallemcnt de celle 
à qui il importait le plus ; on Vuide toutes les bribes 
de Bourreau, (& eufliez dit de Y Arche dcNoé, car il 
y auoit toutes fortes de chofes, du blcd^e l'orge, de 
l-auoine,des herbes,des pommes des poires,& autres 
ingrediens qu'il auoit ramalIc,comme vn tribut v- 
niuerfcl pai/ le marché , itoais rout le monde fut bien 
eftonné quapt au fonds delabefaccj, on trouua la 
bourfe &!achai(he. Ce fat alors que chacun eora- j 
mença à fifter & a vomir cqntre luy mille fortes d'in- 
iures ôc d'infamies, ôc rien ne luy fçruoit de prendre 
le CieU tcfmoingde fon innocen(se^ de confirmer 
& bonne vie par des iuremens , & blafphemcs , ^er- 
fonnpne \c veut croire ,& cous ceux qui le voy oient 
en cet eftac déclament contre luy , comme contre le 
plus grand voleur de la tare, de force qu'il demeuré 

con- 
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Fus, &nefçait quedire, Maillardfe Crouue dans la 
meflee parmy les autres, & contrefaifant le Picard 
il aigriflbit encor la playe, difant que c'eftoit pi- 
tié, & que la fin du monde approchoit puis que les 
Chiens de la bergerie fe changeoient en Loups, 
& que ceux qui puniflenc le crime tombent eux 
meimes dans le précipice , & que le plus beau 
remède qu'on pouuoit chercher ^en cet endroit, 
eftoitdele mefurer à Ton aulne, ainfî qu'il mefa« 
roit les autres, & que de fa parc il donneroit plu-l 
ftoft huiÊt deniers pour achepter vnc corde : encor'i 1 
( difoit il , ) s'il fe fuft addreifé à vnc autre, palTe, 
mais il ne peut qu'il n'encourre vne iufte puni- 
tion de fe prendre à la femme du Lieutenant Crimi- 
nel, veu que ceft auoir fa partie pour Iuge,eecy 
cftoit le commun difcours de tout le peuple, & 
n'y auoit perfbnrie qui ne blâmaft le Bourreau,& v 
qui ne le fouhaittaftà U potence* ' 

On conduiét donc mon homme au logis du 
Lieutenant Criminel, lequel voyant vne fi grande 
impudence , le condamna fur le champ a eftrc 
foiieuc aux principaux carfours , ôcauoir la Fleur 
de Lys, ("& véritablement il leuftfait pendre, fauf 
fon appel , s'il n'euft eu crainte , celuy-cy eftanc 
mort , de ne pouuoir rencontrer perfonne pour 
prendre fa place , cette confideration le retint de 
l'enuoyer à l'échelle, ains de luy faire feulement 
émoucher les épaules , & empêcher que les arai- 
gnées ne fiffènt leur nid fur fon <los , ( mais le 
mai- heur eftoit qu'on ne (çauoit fi toft enuoyec 
quérir de Bourreau, car il falloit aller à Compic- 
gne, ou à Nojron, à caufe qu'il n'y auoit point do 
Tille plus proche qui fuft garnie de cette denrée,) 
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Mais ainfi que les Huifïïers du fufdit Lieutenant 
partaient à là porec de l'infolence de ce Bourreau 
& qu'il ne manqooit que dvn homme pour luy 
étriller les épaules; vn des camarades de Maillard 
qui eftoic inftrui£t de toute l'affaire , dit qu'il 
ftroit aufli aife de gaigner vne ptece d argent 
comme vn autre, & que fi on luy vouloit donner la 
commiflïon de fouetter le Bourreau il s'en acqui- 
teroitauffi bien qu'homme de fa forte. 

On le prend au mot , St dépouille-t on mon 
homme f & ne faut pas demander comment il 
fut accommodé, au grand contentement de tout 
le monde» & le creue- coeur qu'il en auoit en fon 
ame, fe Tentant innocent : le filou le faifoit dan- 
fer à la cadence le long des riies, & n'y auoit Place 
publique oà il ri vfaft vn balet entier , car plus 
il le prioit d'auoir picié de luy , & de le traiccer dou- 
cement , plus il frappoit fort} Et ainfi les compa- 
gnons de Mail lard qui de loing aflïft oienc à la dance, 
Ô: Maillard mefme, furent vangé de ce drolle,qui 
les auoit autvcsfois fi bien accommodez. Mais 
comme il cft impoflible de fuyr le. courroux de 
la Diuine Majefté, depuis que nous voulons fai- 
re profeflïon de l'offencer , & qu'il femble qué 
nous ne foyons au monde que ppur remplir le 
Ciel , 6c la terre de nos méchancetez : Maillard 
après mille a&ions méchantes, & perfides, fut pris 
par le Preuoftdes Marcfchaux de Senlis , pour 
auoir volé & tué quelques perfbnnes dans le Coche 
d'Amiens aux enuirons de Glairemont. De forte 
que la roue fut le dernier apprenciflage qu'il fit en 
m vie.( l'eu puis parlet comme témoin ocutaire,car 
iay affifte à fa mort , auec pluficurs autres , & 

* 
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eus cette euriofité en pa liant par Scnlis d'alleraii 
Greffe, de voir vne partie des dépolirions de ce 
voleur infigne, entre lefquelles ic remarqueray ce 
que ie vous viens de raconter.) 



tstrtijtces , et Jlratétgcmmes étranges dfn jfl*f$\ 

nommé lEfc/u/e. 

Chapitre V. 

IL y a quelquesfois de la fatalité aui noms J 
dit l'ancien Prouerbe,) mais cela ne fc trouua ia- 
tuais plus véritable qu'au fujett que nous traittons, 
car depuis que l'Ëfcfufe eut exclus de fon efprit 
le fouuenir de ce qtf il cftoit, & de ce qu'il deu oit e- 
ftrc,&qu'il èiit rompu toutes les éclufes de la pudeur 
& de| \a honte , il s'abandonna à toutes fortes de 
hiéchancetez , & s oublia tout à fait fby-mefme, 
pour ne mettre en oubly ce quife peut conceuoir 
' & imaginer de méchant au monde : d aller fouil- 
ler dans le tombeau de Tes anceftres, j*our (ça* 
Hoir quel il eftoit & le nom de foh pays, ce 
perte dctfcrhps, & corinne vn autre Icar vouloir 
nager dansl'air : ( car on n'en a iamais peu dçcouurir 
aucune chofe) veu que luy mcfmeilnc le fçàùoit 
pas. Conjc&ure aflez fuffifonte pour croire qu'il 
feftoic parent de Romulus en ligne dire&c , où 
collatçralle. Laiflbns donc ces vaines recherches 
à part ,& voyons briefuement «Quelques fouplefTes 
de ce droite, afind'éuitér lé danger, file pareil ac- 
cident nous arriuoit. 

Premièrement donc il eft à remarquer qu'il 
atjoic vrie charge particulière dans la caballe deifi- 
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lous f de senquerir de cofte, & d'autre dans 1* 
ville de Paris des tenans , aboutiflans de tous les 
Bourgeois, leurs biens, leurs commoditefc, leurs 
pofleflions aux champs , leurs alliez , & confede- 
rez : De façon que par ce moyen il eferoquoit le 
plus fouuent de bonnes lippees. Or vn iour ayant 
appris qu'vn certain Bourgeois de la riie S. An- 
thoine auoit vne belle Ferme à louureen Parifis, 
il va fur les lieux pour recognoiftre le tiers, &le 
quart, & apprend toutes les particulariteîde la Fer- 
meté nom du Fermier, & des valets, & ayant4etté 
ce fondement, à l'imitation des ChalTeurs qui pré- 
parent le (oit les tertiers qu'ils veulent fouiller le 
lendemain .-H s'en retourne à Paris, aduertit fes 
compagnons dè fa découuccte, & du piège qu'il j 
auoit tendu, & ayant choifi fon temps que le 
Bourgeois eftoitchez luy, il s'habille enMananc r 
& en Villageois, & prenant vne chaffoireenpain 
comme s'il eutl efté quelque noble Charretier, 
reueftu d'vne jaquette de toille, ( çomme vu 
moulin a vent» ) Il s en vint trouuet le fufdit 
feourgeois,& le vint faliier auec ces paroles , Mo*- 
Jteur ie yous donne tt bon ioûr>voùs ht me cognoijfe^ 
point \ toutes/bis te fuis à y offre feruice , et de- 
meuré depuis buit? tours ento/tre Ferme de Lou- 
ure cbeyJMartin leClairjnais bêlas*, tl nous eftar- 
riné yne grande infortune. Le Bourgeois , & la , 
femme, tous confus de ces mots, commence a 1 
eftre en grand doute, & s'imagine ou que fa maifon 
eftbruflee^uquefon Fermier cft mort: Et qu^ft- 
ccquil y a, mon amy.* luy dit-il, ne me tiens plus . 
long- temps en fufpends, ic te prie. 
Moaficur, répondit TEclufe^vousdcucz fçaijoir 
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que comme voftre Fermier & moy. venions à 
Paris amener vn muid de bled pour vendre, le 
mal- heur a voulu , à caufe du mauuais chemin 
qu'il fait, que morç maiftre s'eft mis fur le cha- 
riot, mais ainfi que nous fommes arriuez au 
4 Faux boutg de S. Martin vnc roiie du chariot 
s'eft rompue en deux: de forte que mon maiftre 
tombant, il s'eft fracalfé l'os de la jambe. Cet 
accident m'a étonné véritablement, mais faifant de 
necefficé vertu, ie sne fuis aduifé de prendre vn/ 
de mes cheuauxj&delcporter chez le Bailleul,qyi 
demeure proche de la Croix du Tiroir, cependant 
que fon petit fils Pierre le Clair garde le chariot 
Se y fait mettre deux nouuelles roues : c'eft pour- 
quoy ie fuis venus icy afin de vous prier de la part 
de mq mriftre de levenirvoir^car il eft en grad dager* 
Le Bourgeois entendant cette piteufe nouuel- 
le, feleuc, Se témoigne en fon vi(age auoij: vne 
grande fâcherie d'vn fi funefte accident, (a femme 
mefme en rçflent vne particulière afflidion en 
fon ame, & eaft efté contente d aller auecluypouc 
voir le Fermier , mais il l'en empêcha , ôc ainfi il . 
partit aueç le charrier, ou foy difant tel, le long 
du chemin ces deux perfonoages s'entretindrenr, 
fort long temps des terres de Louure en Parifis* 
des tenans de aboutiflans du lieu: en quoy l'Efclufe 
fatisfaifoit tellement le Bourgeois, qu'il euft eftimç 
eftre vn crime de douter feulement de fa preu- 
d'hommie? . « 

Mais commç ils arriuerent à l'endroit delà juë S. 
Martin pour couper par S . Iacques de la Boucherie* 
& tourner dans la rue de S. Honuorç , l'Efclu- 
fe commence a dirt au Bourgeois, Monfieur 
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Vous fçaue$ bien ou demeure le Bailleul , pour moy. 
il faut que ie retourne à mes cheuaux , & cjufe 
je donné ordre aux roues qui font rompues, mais 
le mal heur cft que ic n'ay point d'argent pour 
payer le Charron : c eft pourquoi fi vous auez 
trois ou quatre c'eus ie vous prie de me les donner a 
fin d'amener viftementnoftrebled à la Halle, car 
l'heure de la vente fe paflèroit ; d*vn mal- heur 
il n'en faut point faire deux , mon maiftre vous 
rendra tantort ce que vous m'aurez donné. 

Ze Bourgeois ne fait nulle difficulté, il ne trouue 
gue deux k piftoles dans fa bourfe , il les luy 
donne, & pourfuitrorichemin,croyanttrouucr foii 
Fermier chez le Chirurgien en grand danger de 



mort, car pour rien du monde ne fe fuftperfua- 
<ïé vne fourbe fi bien ioiïee,veu que rEfclufèluy 
nommoit Tes terres, & le lieu où elles eftoient affi- 
fes, combien il pourroit dépouiller de bleds cet- 
te année, & pluficurs autres particuiaritez qu'il 
auoit apprifes à Louure chez le Fermier mefme 
duquel il fe difoit eftre le chartier, Ils fe fepa* 
rerent donc , le Bourgjeôis s'en va chez le Bail- 
leul , qui eft ccluy qui remet ordinairement les 
ïambes rôpiies,& lest abille,& de l'autre coftél'Ef- 
clufe retourne par la rue S. Martin, faifant femblanc 
de s'en retourner à fon chariot, mais il chercha le 
chemin le plus court , & non content de deux pifto- 
les qu'il auoit eu du fufHit Bourgeois , il refolut 
d en attrapper autant de fa femme , c'eft pour- 
cjuoy fans fe beaucoup mettre en peine de (on cha- 
roit ny de fes rou<fs rompues, ( car en effed il n'y 
*uoit perfbnne , ) il coupa pat la première rue, & 
mettant le refte de fort eiperînce en fes taipns^il s'en 
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retourna au logis du fufdit Bourgeois , où il trou- 
ua fa femme qui s'habilloit, & comme s'il euft 
cftè bien hafté,d' vne voix paqtoife il luy vint dire. 

Madame, Monfieur voftre mary m'a enuoyé 
icy, il eft maintenant chez !c Chirurgien , qui 
nous a donné afTcurancc de la guarifon de mon 
raaiftre t il vous prie de luy enuoyer au pluftoft 
vingt-cinq liures pqur le premier appareil , mon 
tnaiftrc vous payera le toutauffi- toft qu'il auta ven- 
du fon bled , que ie vay mener aux Halles, cette 
Donne fctpme aui cftoit défia aagec,& quicom- 
mençoit a radoter fait moins de difficulté que 
ion mary ,& luy donne ce qu'il demande, & com- 
me il euft cecy , il vfa de ta mefme fourbe qu'il 
auoit vfé çnuers fon m^ry : fçauoir eft de luy de- 
mander deux piftoîes, outre les vingt cinq liures. 
cju'il auoit receu, afin de faire mettre de non- 
uelles roués à fon chariot, & en. demandant cet- 
te monnoye , il contrefaifoitfibienla charte- mi- 
te, que les plus clair- voyans y eulTent eftépris. 

Avant donc ce quMdefiroit,ilpartdclamaifoil 
du fufdit Bourgeois, &s'en vint troouet fes com- 
pagnons, aufqûels il conta fon aduanture > 6c ne 
hue pas demander comment ils s- en donnèrent au 
hauers des iouës, & comme ils fripperent audef- 
pend du Bourgeois, car ils n'oublièrent rien de tout 
ce qui eftoit necelfaire pour faire gpgaille. ( il eft 
bien vray que le larcin eftoit petit, car qu eft ce de 
leize ou vingt écus pour vne telle compagnie, mai$ 
toufiours cftoit-ce pour palTer l'eau, & faire vne 
bonne capilotade ) Aum puif ie dire que quand 
l'Efclufe ietta le premier projeâ: de cette fourbe 
il s atteodoit de louer autrement fon perfonnage, 
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amfi qu'il aconfeflTédepuis.&de venir coucher chez 
ledit Bourgeois , afin de fe leuer la nui<5t & d'ouurir 
la porte à Ces compagnons , mais iugeant que ce le- 
toit grandement fe hazarder , il retourna fa ea/àque 
v& dç l'artifice dont ie viens de parler: artifice qu'on 
doit bien examiner, car comme ie vous feray voir 
parla fuittede cette hiftoire, il ena ioiic plusd'vrçs | 
douzaine de femblablesàdiuerfes perfonnes qu'ila ] 
affrontez. Laiflbns le pour quelque temps auecfes 
compagnons, les Archers Tattrapperont enfin, & 
luy feront cognoiftre par expérience que toft 
• ou tard Dieu punit le crime , & qu'il eft impoffi- 
ble de fuyr la punition, quand l'homme fe donne 
entièrement au viçç. , ( 

Tandis que IXfçlufe faifoit foq trafic, le Bour- 
geois eftoit défia chez le Jîailleul , auquel il deman- 
da d'abord fi ce iour on ne luyauoic poinr amené 
vn homme de village qui auoit la iambe rompue, 
celuy- cy refpondit qu'il n'en auoit aucunement i 
ouy parler: ces paroles eftonnerent d'abord noftre 
homme » mais fe rafleurant fur la lourdife du char - ! 
tier, peut-eftre difoit-il en fby-mefme que ce 
lourdautaprisvnquiproquod'Apoticaire, Se m'a 
donné vn logis pour l'autre .-difant ces mots, il va . 
chtf& , tous les Chirurgiens de la riie faindl Hon- 
noré> & fait la mefme demande , mais point de ref- . 
ponfe.- on ne fçaic ce qu'il veut dire, il retourne 
donc pour la féconde fois chez le Bailleul , le* 
quel fedoatant de la tromperie, par ce que deux . 
iours auparauant la mefme chofe auoit efté prati- 
quée par les filous,il dit auBourgeois, maisMonfieui: - 
eftes-vous aflèuré que celuy que vous cherchez a e- j 
fté amenéecans, cognoiflèz-vous celuy qui vou? 
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a donné le premier aduis? Ic ne le cognois poinc 
autrement , répliqua le Bourgeois, mais ie fuis bien 
certain qu'il demeure auec mon Fermier, car félon 
que ie peux conieéturcr par Tes paroles, il fçait & 
cognoit tous les tenans & aboutiiîàns de mes terres, 
Quoy queceioit,refponditleBailIcul, il n'y a pas 
deux iours qu'vn filou ioiia le mefme trai& à va 
honnefte homme du Pont au Change ; & vne gran- 
de preuue que c eft vn voleur,c*eft qu'il vous a quit- 
té au milieu du chemin,& fans doute s'en eft allé en 
voftre logis deraancjer de l'argent à voftre femme d% 
voftre part,' Se tenez cela auffiafleuré que fi dés à 
prefent vousl'auiez veu, le Bourgeois voyant tant 
d'arguments, & tant d'indices delà tromperie qui 
luy auôit efté faite , commence peu à peu a semou- 
uôir>&prefter l'oreille aux puisqu'on luy donne, 
& toutesfois il auoit remarqué en l'Efclufe vne naïf- 
ueté fi grande, & vue (implicite fi bien diffimulec* 
qu'il ne le pouuoit imaginer qu'il y euftdela trom- 
perie en fon fait . 

Enfin il retourne donc chezluy , & le long du che- 
min il fenten fonclprit mille inquiétudes >& agita- 
tions qui tantoft b*y perfuadent que l'Efclufe eft vu 
voleur, tantoft qu'il eft chartier de (on Fermier 3 & 
quepeut-eftre il n a fceu retenir le nom du Chirur- 
gien ou cftoit Con maiftrc ? &fe laiffoit pluftoft al- 
ler à cette croyance , mais les paroles qu'on luy auoit 
dites , en effaçoient le cara&erc,& luy donnoient vn - 
autre opinion en l'efprit ; toutesfois il n'eftoit poinC 
tant fafché du tour qui luy auoit efté ioûé,& de lar- 
gent qu'il auoit perdu, car lafommeeftoit petite, 
que du deshonneur qu'il receuroit fi Ces voifins en- 
auoient la cognoiflànce , car il fc doutoiç bien qu'il 
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en feroit fait vn grand récit dans h rue, ( qui cfl 
aflezfcrtillccnrâillards ,&cn goircrie.) 

Enfin eftant de retoar en Ton logis , il apprit toute 
l'affaire, Ta femme luy vient au deuant , defireu- 
fèdefçauoirccqu'ilauoit fait pour fon fermier. 
Et bien mon amy , dit-elle, comment fe porte 
noftrè Fermier; eft-il en danger de mort ? la blef- 
feure en eft-elle grande? le Bourgeois qui vou- 
lût! diflîmulcr renuerfe la médaille , & luy demande 
fi le chartier du Fermier n'eftoit point retourné 
depuis (on départ. Il n'y a pas vn quart d'heure, 
refpondit-clle,quilellfortyd'icy, ic luy ay donr 
ne l'argent qu'il m'a demande, & dont vous luy a- 
uez donné charge. Mon homme cpmmencc à lor$ 
a changer de couleur, car il voyoit bien qu'il e- 
ftoic pris pour duppe. Et cncorquelargent luy a,- 
uez- vous baillé, il ma demandé dit-elle vingts- 
cinq Hures pour le premier appareil du Chiiur- 
gien, & quinze liures pour faire remettre de 
nouuelles roués à (on chariot, à qu'elle raifon me 
faites- vous cette demande, puisque vous mefme 
luy aucz commandé de venir quérir cette Com- 
me ? doutovous de noftrc Fermier pour vingt ef- 
cus; vrayement il nousen a bien deub d'autres, 
dont il s eu acquitte. > 

Le Bourgeois qui voyoit bien qu'il eftoit attrap- 
pé , baifle les cfpaules , & malgré luy fut con- 
traint de prendre patience : Mamie dit-il à fa 
femme , Dieu nous garde de plus grand perte , mais 
allcurément celuy qui eft venu icy dèguifé en char- 
tier,eftvn voleur, car ic ne lay point cnuoyc 
1 icy, ils'eft artiftement glilïe de ma compagnie, 
& n ay rencontré ny le fermier , ny fes enfans, 
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ccft vnc fourbe qui nous a eftc ioiiee, afin dat- 
trappernoftrc argent, mais il faut tendre grâce à 
Dieu > dequoy il n'en a demandé d'auantage ,car in- 
failliblement il l'euft emporté. 

La femme du Bourgeois fut grandement c- 
ftonnee de cette fallace, ôc encor que fon maiy 
l'en afïèuraft, elle ne fe pouuoit perfuader que 
ce noble Chartier fuft vn chartier diflimulé: c eft 
pourquoy pour en auoir plus d'aireurance , elle 
cnuoya fur l'heure vn de fes Laquais à Lonure , afin 
de (çauoirau vray fi le Fermier auoit la iambe 
rompue, ou fi c'eftoit vne fourbe ioiiee à plaifir, 
mais ce voyage ne revflic qu'à la confufion de 
i'vn &de l'autre , carie Laquais trouua le Fermier 
en bonne difpofition, & qui n'auoit aucunement 
Fongé a venir à Paris amener du bled, ny a changer 
de chartier: ce qui fit que delà en auant le Bourgeois 
fongea de plus prés à fes affaires; mais il n'a point 
elle fcul àquicefte tromperie i'eft addreflee , car 
vn mois durant on n'çntendoit parler d'autre chofe, 
(& pour couper court ie vous en veux d'eferire vn 
icmblableftratagemme , fait par lefufdit l'Efclufcà 
vn Marchand de vin.) 

Vous auçi appris par le commencement de 
cefte hiftoire que durant le temps que les filous in- 
ùenterent cette fbupletfe pour y trapper Ieuis pâr- 
tifâns, car ils changent d'inuentions tous les mois 
comme la Lune de face, ils auoient des correfpon- 
dances par tout , Se n'y auoit bon lieu «dans Paris 
dont ils ne fceutfent toutes les particularités, & les 
appartenances. 

L'Efclufe donc ayant çtppris qu'vngros mar- 
chand de vin qui demeure aux cnuirons de S, Eu- 
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ftache auoit vnc grande correfpondance en Bout.' 
gongne, dans la ville d'Auxerre, & qu' on luy dé- 
ficit cnuoycr quantité de vin davispeu de temps,s en 
vient déguifé en Baftelier chez le fufdit Marchand 
dcvin*(queienommeray l'Efpine, )&c luy vint: 
dite y Monfieur voila vnbafteaûdevinquivouseft 
arrmé de la part de Monfieur Laulnay, marchand 
d'Auxerrc, vous viendrez lereceuoir, s'il vous 
plaift , les lettres font dans le bafteau, vous verrez ce 
qu il vous mande, car il ne çroyoit point vous ren- 
voyer fi toft. 

Auffi ne penfois-ie point qu'il le deuft fi toft dé- 
çharger , répondit l'Efpinc , mais puis qu'il eft arri- 
vé à bon port , il faut donner ordre de le faire char- 
rier; dés l'heure mcfmeilfaitofter toutes les vielles 
fuftailles qui cftoient en Ton cellier , pour faire place 
au vin qui deuoitarriuer, & fit préparer le defieuner 
pour le Baftelier y & pour luy , l'Efdufç ioycux de 
cette bonne renccmtre, commence a moudre des 
mâchoires, & a boire d'autant fur lè vin imaginai- 
re qui eftoitarriué : il conte à l'Efpinè les rencontres 
& les hafards qu'il auoit couru fur lariuiercde Sei- 
ne : où (on bafteau aupit efté engraué , & entreme- 
Û&ion difeours de tant d artifices qu'il eft impoflible 
de ne luy adioufter foy- après auoir bien defieuné 
les Marchands s'en vont furie Port S. Paul, où e- 
floit le bateau de vin, au dire de l'Efclufe. 

L'Efpine prend quelque argent fur foy, afin de 
payer rentrée, & croit défia ne troquer aflez de char- 
retiers pour amener fon vin • mais il trouucra tantoft 
bien le contraire: car comme ils font tous deux à 
l'endrohftdeiaGreue, l'Efclufe faitfemblant d'a- 
upir oublié de prendre vn pourpoint (ju'il auoit a- 
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cheptcenIaruëdelaPourpointcrie,$cdit à l'Efpi- 
ne qu'il allait toufioursdeuant fur le port de$. Paul, 
& qu'il y feroitai ffi-tcft que luy, le Marchand qui , 
ne longeoitaucunemet ï la tromperie pourfuic tou- 
jours Ion chemin>& fut' quelque teps a attendre so 
home,mais il n'auoic garde de retourner,car il if euft 
pluftoft tourne le coing de laGrcuequ'il vint au lo- 
gis dudit i'Efpine en grande hafte , & vint aduettir 
f% femme que fon mary n'auoit pris de l'argent que 
pour quatre muids de vin ,& qu ilfalloit encor qua- 
rante efcus,à caufe qu'il y auoit quatre vingts muids 
dans fon batteau. Cefte bonne femme prend en > 
mefme temps la clef de fa caffette, Se luy donne 
quarante cinq ou quarante fix efeus, auec lefqucls f 
ce voleur vint trouuer fa compagnie, Se commen- 
ça a départir le butin entre les principaux de fa 
trouppe , car pour les petits mirmidons qui ne fai- * 
foient encore que leur apprenti (Sage, on leur tor- 
choit le bec, & eftoient cofctrain&s de viuïe de lou- 
Uragedc leurs mains. 

L'Efpine cependant fafché de tant attendre,com- 
menceas ennuyer, & enfin fc refolut d'aller vifuet 
Icsbafteauxdu Port, pour voir s'il ne trouueroit 
point ce qui luy appartenoit > mais il ne trouuoit rien 
pour luy, & toutesfois ne fe pouuoit perfuader que le 
Baftelicr auquel il auotè parlé l'euft voulu tromper 
après tant dalîeurance , Se a le prendre au pis , il s'i- 
roaginoit qu'il ne luy coufteroit que fon defieuné , 
enfin âpres auoir longtemps attendu Se couru de 
part & d'autre fur le port, il fur contraint de seti 
retourner auec (a cour te honte , & vn pied de né , Se 
deconfeflerquelc fiifdit Baftelier s'eftoit mocqué 
ijk. luy. Ainfi qu'il entre en fon logis , fa femme 
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s'enquicrtdeluypour quelle raifen le vm n'arri- 
uoit poinc > veu qu'elle luy auoit enuoy^de l'argent 
plus qu'il ne luy auoit demande pour payer l'encrée, 
l'Elpine cttonne de ces paroles, demande quel ar- 
gent elle entend ,& enfin après plufieufs difeourl 
ils recogneurent qu'ils eftoient pipez& àbufez. 

L'Efclufcenaioiicfouuent de pareils trai&s, 
& principalement à l'endroid d'vn Apoticaire 
d'auprès le Palais , mais ce fèroit viurcen redites; 
que de vouloir les déclarer au long: & partant 
voyons quelques autres trai&s de cefte canaille, 
afin de nous en pouuoir garantir, fid'adoenture U 
fortune nous auoit fait tomber en leurs mains. 

Subtilité^ cftrangcs de Mutio y fy* la drôlerie 
dontil y fa pour mieux couurir 
Jonentrefr'tfCé 

C h a p. V I; 
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A ncceflîtéeft mere desinuentions, difoit Vrî 
fgrand Philofbphe t ) & ne fè trompoit point* 
car depuis que nous tombons dans ce labirinthe, 
noftre propre mal - heur nous fournit toufiours quel - 
que moyen pour nous fauuer,& bien fduuent on 
• a remarqué que les plus lourdaux & champeftres fe 
font fubtilifez par la neceflité , & lors qu'ils fe font 
veus réduits aux abbois , & la raifbn en cft tres-clai- 
rc , car la Nature ne tafehant qu'à conferuer fes in- 
. diuidus , les voyant en qucjquc danger & péril emi- 
nent , leur fuggere mille fortes d'inuentions , & de 
for tics , pour s'échapper de la tour rpente & du nau - 
frage , ai« û qu'on voit es Pilotes , qui au, milieu de 
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latempefte,&lors qu'il femble que le Ciei,lair> 
& tous les clemens coniurent leur ruyne trouuent 
quelque échappatoire,&feicttetdâsquclque vailfe- 
aurôpu % oufarqueIquetablcquilescôdui&aabord. . 

Nous en auons vn exemple fignalé en Mutio> 
lequel ne fçachant plus de quel bois faire flèche: 
- i'aduifad'vnefubtilité admirable pour fe retirer du 
mal-heur ou la rieceflité Tauoit fait tomber. 

Ce Mutio eftoit du pays de Chartres » & auoit 
quitté fon Pere par desbauche pour s'en venir à 
Paris , mais ayant palTé fon argent par le bec , il 
fut contraint de fc planter au coing des rues, & 
donner des eftocades aux paflTans pourauoir l'au- 
mofhc , mais cemeftier luy eftoit dcfplaifant auec le 
temps, ils'accofta de deux <?ucuxde THoftiere^ 
qui parmyleur noble exercice eftoient penfion- 
naires de fraternité des coupeurs de bourfes, 
& fçauoient ingénieusement trouucr le moyen de 
leur payer le tribut, attrappant toufïours quel- 
que Deuotc au paflage : Ceux-cy ayant feeu fa < • 
demeure/on pays ôc le lieu où il retiroit,refolu- 
rent de s'en feruir . (ainfi que fît ce Singe qui prie 
la patte de la Leuerctte pour tirer les marons hors 
des cendres:) c'eft pourquoy après luy auoir don- 
né, & enfeigné tous les préceptes delcur do&rine,il 
deuint en peu de temps maiftre décolle desLarrons, 
Se v oicy le tour qu'il ioîia à vn de fon pays. ) 

Il fçauoit dés long- temps qu vn nommé Charles 
peftampes demeuroit à Paris en l'Vniuçrfhé , Se 
faifoit grand trafficdcdrap,& autres denrées dans 
les prouinces étrangères , Se circonuoifines. Or 
voulant eferoquer ecluy-cy , encor qu'il ne l'eut! 
iamais cogneu, il fe refolutde rechercher cous les ; 
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moyens qu'il pourroit méditer en fon efpritpour ve* 
niraudeltusde fcspretentions:Maisdeuantquepaf- 
(èrplusoutre, il eft à propos de vous, reprefènter 
en peu de mots toutes iesparucularitez de ce Char- 
les d'Eftampcs, afin que vous cognoifliez mieux le 
fonds de cefte hiftoire. 

Il eft donc a remarquer qu'il eftoit marié, & n'a- 
uoit iamais feeu auoir denfans de (a femme , ôc qu'il 
auoit vn fiere à Chartres , lequel eftoit fur le point 
de faire vne bonne alliance , & en effedi on luy pre- 
fcntoitvntres-bonpaçty,s'ily euft voulu entëdre. 

Mutio qui pour eftre du pays cognoifloit toutes 
les dépendances & circonftances dudit lieu > s adui/i 
d'vne fourbe pour attrapper l'argent de l'vn & de 
l'autre , ( qui fut telle. ) Il vint allez mal habillé chet 
ledit Charles Deftampes,& luy die qu'il venoit de 
Chartres , où il auoit appris de bonnes & de mauuai- 
fes nouuellës tout enferablfe, pour luy, mauuaifesen 
ce que fon frère François eftoit mort > & qu'il ne (e 
pouuoit faire qu'il n'en euft du rcllèntimentj veu 
îafFcéïion qu'il luy portoit.Bonnes,àcaufe qu'il l'a- 
uoit fait heririer vniuerfci de tous fes biens, tant 
meable$ qu'immeubles. 

Le Marchand te fentit altéré de cette nouuelle , Se 
en receut vnegrandeafflidion, car encor' que d'v- 
ne part il iettaft les yeux fur les biens qui luy pour- 
roient arriuer de cette mort fi eft- ce qu'il n'atten- 
doit point après cette fucceffion pour viurc: ains a- 
uoitaffèzdc fonds pour paffer honneftt ment fa vie, 1 
neantmoins iugeant qu'il n'y à point de rémedes 
contre la mort w 8c que tous les pleurs ,&Ies larmes 
qu'on peut diftiler des yeux, ne font qu'aigrir fon 1 
Courroux , il fe refolut de bailler la tefte , & de pren- [ 
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drc patience, & mon amy,dit-il à wutio , îi'auez- 
vous point de lettres pour me donner? cornent auez 
vous appris les nouuellcsqufc vous mevenez de dire > 
Monfieur, répondit ce compagnon > il faut queic 
vous cfcnfeife la vérité, ie vins hier aufoir en cet- 
te ville fans croit ny pille, parce que le long du 
themm mon argent ma efté voilé , ie ftis con- 
traint de Iaitfer mon pourpoint engage , dans le- 
quel il y a vne lettre y partant ( vouscognoifïcimei 
parens J s'il vous plaift me prefter deux ou troii 
éeus, ie l'iray querir,& tafeheray de me raoomoder. 

Celuy-cy qui auoit ouy parler de Con Perd ne 
Fait auenne difficulté deluy donner l'argent qu'il 
luy demâdait pluftoftpourvoir la lettrequi lui eftoit 
enuoyee que ponr autre confideration > Mutio 
- ayaut^ attrappé ces premières arres , ,vaà la 
Fripperic, où il fe renouuelle dahits depuis les 
pieds iufqucsà latefte:& paflantpar S. Innocent 
il fit écrire vne lettrede la part de l'Oncle deccluy 
qu'il auoit. alterné eftre mort, & voicy lacoppie; 
A Afonfieur, Monfieur Deftampcs Marchand de- 
meurant en la nie delà Harpe à Paris. 

M On 2jcpuen y tay yn ejttrefme regret Je 
y oiis mander les nonuel/es de ia mort de 
yojlrc Frère , qui eft arriuee inopinément, car U 
na ejié que trois heure* malade > niais ma Sceur % 
yoflre M ère n y e fiant point maint enat en ces carriers È 
a cau/e quelle ejî allée À noftre Dante de *Ardi/iers: 
ïâybicn youlnyousenaduertïrjant pour y offre 
in ter e fi particulier , a cau/e que y offre Frère y ou* 
a/ait héritier de tou* fès biens, (que pour l obliga- 
tion que ie y ou* ay touchant le proce^ que y ou* 
«ue^follicité pourmoy à U Chambre de la Tour- 
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nclle. Ccft pourquoy te 'vous prie de yenir en ces 
cartier s le ptufloji queyous pourre^.Et dey ou s em- 
ployer four ce Torteur en ce que yous trouuere^ 
conucnable , ar U eft yn de nos irtthimes amis. 

Voftre Onclebienaymé Deftampes. 
Le Marchant ayant leu cette lettre , la commu- 
niqua à fa ftmmc, qui de fà nature eftant fort a- 
uaiicieufe, bien qu'elle fuft fans enfans ,en con- 
clut plus de ioye que detrifteflè, voyant principa- 
lement qu'il en arriuoit vne fi bonne fucceflï- 
ôn.-c'cft pourquoy elle traitta fomptueufement ce 
luy qui luy auoit aporte vne fi heureufe nouucU 
le. Éc dcflors mucio commencea a.efpcrer vn 
heureux fuccezde fon emreprifc, car il feprometr 
toit que il on le laifloic coucher là-dedans, il ou- 
uriroit fubtillemenc la porte à fes compagnons, 
& leur donnerait le moyen d'entrer dans la bouti- 
que, &d'enleuer ce qu'il y auoit de meilleur, ce 
qu'il fit , car Charles .Deftampes l'ayant retenu 
deux ou trois iours ( ainfi qu'il lauoit fupplié, 
afin qu'il feeuft mieux faire fes affaires) la féconde 
iournee it fe leuc doucement de fon liâ,décend 
en ta boutiqoe, &enleue vne pièce dedrap,5c la 
izae parla feneftre : Mais le lendemain ainfi qu'il 
s'en penfoit aller, 6c troufler fes quilles, la fem- 
me du Marchand tombe grandement malade, de- 
quoyil conceut vne nouuclle cfperance, car il 
doutoit bien que cette maladie rctarderoit le vo- 
yage de fon mary, il médite donc vne nouuelle 
troperieen fonamc;qnifutdes'enallcrà Chartres, 
afin d'vfer delà roefmc fourbe à l'endroit do Frè- 
re du fufdit Charles Deftampes, & de luy faire 
croire que fon Frcrc eftoit mort de kif après a- 
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uoir communique (on delTein à Tes compagnons^ 
il parc de Pans, & va en la ville «te rhartrcs,donc 
il cognoillbit toutes les rues, & les addrc(ïcs,car 
fon Peredemeuioicà trois liciies de là. Où eftant 
arriué, il cemmeneç a compofer vne lettre adref- 
faute à Monfieur Deftampcs, qui portoit ce* mots, 

M - On Frère 9 depuis que te nay eu ce bon- 
heur dey o'us fUirefcauoir de nos nouu&lles, 
la Fortuné m a fait èprouueriufques a quel degré 
d e malheur e//e peut abhaijfer y y^e femme langui/*- 
faute \ car la mort enuteufe du bon heur dent ie 
iouyjjoisenla pre/encede mon mary > yoftre Frère, 
mêla rauyfanh que i aye eu aucun moyen de pou- 
uoir remédier â la douleur qu il rejfentoit dyne 
pleurefe qui lejaijtt Mercredy dernier ^dont il eft 
mort le leudy. Ce mejiyne chofe bien dure % & bien 
cruelle d'ejire contrainte moymefmc d écrire laça u m 
fè de mon mal heur, mais le rcfpelf, l'obligation 
que ie vous dois m'ont fait^differ ces parolles^quine 
ferot que pourVous fupher de y entra Taris le plu^ 
fojl que y on s pourra^ C4r deuant mourir , il "Vous a 
cho^ft pour exécuteur de fou'J ejlament > cryous* 
laifsè y ne partie de fes meuble s * afin que y ou s aye^ 
foin de fes affaires, comme Jiyous efiie^ yn autre 
luy mc/ïne. Cefl enquoy te detrempt lafflic?i 0 n 
que ie reffens de cette mort inopinée , que ie 
t'afehede meconfoler^ ejiantfeparee du plus préci- 
eux gage que ïeujfe au monde , faites mes recom- 
mandations, iilyous plaift, à ma M ère, & la pri- 
e^de yeniricy pour h w et ou quinze tours fila com- 
modité luy permet : outre ï obligation infime que ie 
yousay,yous m* obliger c?jle rechefd tftre *i iamais, 
Voltre crCj-affe&iônee Sœur,& feruâte I. Z, B. 

Eee i) 



Digitized by Google 



68 de l'Hiftoire des Larrons L in. ÎÎI. 

Mutio, ayant fait écrire cette lettre par vndefes 
camarades qui eftoient velîliis aijec luy , ilfèrefo- 
lut de la porter Je lendemain au logis où elles ad- 
drciîoit , 6c fe perfuadoit qu'fcftank là dedans il ou- 
uriroit la boutique à fes compagnohs, & fourrage- 
roient tout. Or il eft a remarquer que Charles Dc- 
ftampes ayant receu nouucllcs de la mort de fon 
Frère, 6c de la fucceffion qui luy arriuoic, s'eftoit 
reueftq de dueil, & s eftoit propofé d aller de là 
à trois ou quatre iours à Chartres, mais la maladie 
de fa femme empêcha qu'il n y peuft aller que 
hui& iours après la lettre receuejdurantlefqucls mai- 
tioauoitpris fon temps, & s'en eftoit venu, com- 
me nous auonsdit cy-dellus. 

Le iour ayant fait éclore fes lumières, auquel 
deuoit faire ioiier les refforts de fon entrepufe, il 
donne le rendez vous à fon compagnon , 6c s'en 
vint chez le Frère du fieur Deftampcs> auquel il 
raconte le fujeéfc de fon voyage, luy fai&nt croire 
qu'il eftoit feruiteur de fon Frère f qui demeuroit 
à Paris* & qu'il l'cftoit venu quérir en diligence, 
delà part de fa maiftrefle afin de donner ordre à 
fes affaires, & fa fucceffion* 
Ce luy cy bien cftorine d'vne G funefte nouutJlc* le 
fait emedre à fes plus proches parens,& principal ic- 
ment à faMere , qui en receut vn grand ducil# 
( car elle aymoit vniquement Clurjes De- 
ftampes, a eaufe qu'il eftoit fon aifne:) Si bien que 
Mutio fut receu dans cette maifbn , fans aucune 
crainte, ny fottpçou dè fon deflein » on le trai- 
£fce lefpace de deux ou trois iours là dedan's,durant 
lefquels, tous les plus proches fe reueftircm de 
dueil, afin d'honnorer la mémoire du dcfifuoft* 

• . t 

' \ Djgitized by Googl 



detHifloire desLarrons Uu.JjL 69 

Enfin Mutio choifit la veille du iour qu'ils de- 
uoicnt partir deux ou trois pour venir à Paris, & du- 
rant qu'ilsgftoient à la Méfie, ôc qu'il n y auoic 
qu vne fcruame à la roaifon>il monte à la première 
chambre, où ilauoit recogneu cftrcle magâfin,& 
par le moyen d'vn rofligaol , il çrochette la fer- 
rare, & prit deux ou trois diamans qu'il rencon- 
tra dans vne petitteboctcc,il euft bien pris quel- 
que argent, mais il ayma mieux fe charger de ces 
ioyaux >can t a caufe qu'ils n eftoient point fi pefants, 
que pour çe qu'il fçauoit bien que on ne les 
iroit point chercher pour portet le ducil : fon coup 
cftant fait , il ferme fuwilcment le coffre com- 
me il eftoit auparauant ; &euflîe;tdità fa mine que 
c'eufteftéle pîusfimple garçon du monde, tant il 
contrefaifoit bien Phipocritc, & le niais. 

Pour conclure , la tethorique de ce larron fut R 
forte, que le fieur Deftampes partit aucc fa Mcre 
poursen venir trouucr fa Sœur a Paris , & exécu- 
ter le Teftarnent de fonyrcre^qu'ilcioyoitclhe 
mort, ie vous prie de confiderer cette drolleriej 
voila deux hommes partis àmefme fujedt, tous 
deux iouïllcnt d'vne plaine vie, tous deux croyent 
cftre morts, & chacun en fon endroit battit des 
Chaftcaux en Efjbagne,&forment des defleins fur 
la fucceflîoh, ôc lur le Teftament de fon compa- 
gnon ,& pas vn deux ne seft apperceu du vol de 
Mutio , mais ce qui arriua depuis e(V bien plus 
étrange, car la femme de Charles Deftampes com- 
menceant à fe bien porter , fon mary fe refoiut 
d'aller à Chartres, afin de donner ordre aux af- 
faires de fon îrerc , lequel de fon cofte cftoit party 
pour s'e venir à Paris. Or il arriua quefta t ou mieux 
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monté,ou qu'ayant patry demie iournee pluftoft , il 
arriua a vneHortcilerie,qui eft cuuiron au milieu dû 
chemin auec fa Mere,& ne voulant pafler outre, a 
caufe qu'ils atioientfak longue traître, &que leurs 
cheuaux eft )ient haraiFez, ils demande-cet vnecha- 
bre pour le retirer, on leur appi elle le fouper & en* 
fin ils fermèrent la porte, & fe couchèrent en deux 
diuerslidb. Charles Deftampe.SjtTautre cofté mar- 
chad de Parisjcquel s'en alloit à Ghartres,àrriua par 
Cas fortuit aflez tard en ce Vilage , & demandant la 
meilleure Hoftelleric, on luy enleignaiuftement 1g 
mefme logis,ou eftoit Ton Frète & (a M ère :ilfoupe 
Jonc,& luy fut dônee vnc chabre,par laquelle il fal- 
loir necelïaircment palier pour aller cncellcdc fon 
prciç. * ' * ; 

: Or fur la minuift il arriua que ecluy-cy en- 
tendit que fon Frère parloit àfa Mere;(car il n'y auoit 
qu'vne cloifon entre deux :Sc luy efjôit facile d'en-' 
tendrece qu'ils difoient. ) cela luy donnoic quel- 
queappreheufion, & s'imaginoit que ce ftift l'om- 
bre & l'efprit de fon prere qui reuenoit, ou quel- 
cju'autre chofe qui luy votiloit troubler le repos: 
touresfjis ne voyant rien , il croyoit que ce 
pourroit eftre quelqu'vnqui auroit la mefme voix 
que luy , il s'endort donc, &c (buffle fa chandelle, 
en intention d'attendre le lendemain matin poar 
voir ceîuy qu'il auoit entendu. 

Cependant fur vne heure après minuiâ le fieur 
Dcftampes le ieune qui eftoit couché dans laotre 
chabre,eut vn grâJ mal de vêtre,qui le côtrciignit de 
faire venirlafeiuatcdiilogis^ourluy apporter delà 
chandelle, laquelle eftat arriuee en fa châbre, il pred 
fon manteau , & parte auprès du lift de (on Frerc qui 
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fc réueillc à fa parolc,& coçoit vne nouuellc frayeur* 
çarilkiy (embîoit Tauoirouy parler plus diftinéte- 
pient,& entre- veu par le vifàge. L'autre ne IailFc pas 
de pourfuiurc Ton chemin, mais quand il voulue 
retourner en fa chambre, il eue lacuriofiic de ve- 
nir oorter fa chandelle au ne de celuy qui eftoit cou- 
che fi prés de luy , lequel ouurant les yeux , le reca* 
gneut,& le cacha fous fes draps, afin de ne Ic'voir 
d'auantage , car la peur qu'il auoit , eftoit fi grande 
que tous fes membres en trembloient. 1 

Leieune Deftampes ayant recogneu fon freredans 
ce lidljaillc tomber fa chandelle de crainic, & s'en- 
fuit tout épouuenté> fans pouuoir ouum la bouche 
pourparler, tant lapeur luy auoit faifi&hc toutes 
les parties du corps : il a Umefme opinion que fon 
Frerc, & s imagine que c'eft fon efpnt qui ic vient 
trauailler: de forte que tous deux ont mille inquié- 
tudes le long delà nui£l, celuy^cy aduertu fa Mè- 
re de ce qu'il auoit veu, laquelle comme eftant fem- 
me , & par confequent foible dcfprit, tafchc a le ce- 
paiftre de mille chimères fantaftiques & l'entretiéc 
en cette opinion,difam qu'il falloit prier Dieu pour 
luy,& qu'il demandoit peut- eftre quelque choie, ou 
auoit promis quelque pèlerinage, dontilnes'cûoit 
pointacquiete : Si bien qu'il leur fut iropoiïible i 
tous trois de dormir dauantage, toufiours la crainte 
leur reprefentoit mille obiers deuant les yeux, qui 
leur donne tant de terreurSj&.qu'ilsn'ofent remuer. 
Enfin le ionr arriua,quî auec les ombresde là nui& f 
chafla vne partie de la crainte qu'ils auoient eu, mais' 
nondu tou: le foupçon. L aifiie Deftampes fc leue 
le premier , & fe reuelt de fon habit de dueil , l'autre 
feietteàbasduli&enmefmetcnips, & comme ils 

Ece îuj , 
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s'enquicrtdeluypour quelle raifen le vin n'arrN 
uoic point , veu qu'elle luy auoit enuoy^de l'argent 
plus qu'il ne luy auoit demande pour payer l'en trec, 
l'Efpine cftonfic de ces paroles, demande quel ar- 
gent elle entend ,& enfin après plufieufs difeouré 
ils recogneurent qu'ils eftoient pipe2& abufez. 

L'Efclufcenaioiïéfouuent de pareils trai&s; 
& principalement à l'endroiâ d'vn Apoticairô 
d'auprès le Palais , mais ce fèroit viurc en redites; 
que de vouloir les déclarer au long : & partant 
voyons quelques autres traidks de cefte canaille, 
afin de nous en pouuoir garantir, fid'adoenture U 

fortune nous auoit fait tomber en leurs mains. 

. 

m — ; _ _ 1 

Subtilité^ efirdnges de Mutio ,(y ladro/Zcrie 
dont il y[4 four mieux couurir 

Joncntrcprifté ' 

Chap. VI; 

LA neceflité eft mère des inuentions, di(bit Vri 
grand Philofbphc,} 8c ne Ce trompoit pointi 
car depuis que nous tombons dans ce labirinthe, 
noftre propre mal heur nous fournit toufîours quel- i 
que moyen pour nous fauuet,& bien fbuuent on 
a remarqué que les plus lourdaux & champeftres fe I 
font fubtilifez par la neceflité , & lors qu'ils fc font 
veus réduits aux abbois , Se la raifon en cft tres-clai- 
rc , car la Nature ne tafehant qu'à conferuer fes in- 
< diuidus ,les voyant en quelque danger & péril chi- 
nent , leur fuggere mille fortes d'inuentions , & de i 
forties, pour s'échapper de la tourmente & du nau - ' 
frage,ai«û qu'on voit es Pilotes, qui aa 4 miheu de 
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latempefte,&lors qu'il fcmble que le Ciel ,1 air, 
& tous les clément coniurent leur ruyne trouuenc 
quelque échappatoirCj&feicttëtdâsquelquc vailfe- 
aurôpu % ouftKquelquetablequilescôduidtaubord. . 

Nousenauonsvn exemple fignalé en Mutio, * 
lequel ne fçachant plus de quel bois faire flèche : . j 
iaduifa d'vne fubtilité admirable pour fe retirer du j 
mal-heur ou la rieceflité l'auoit fait tomber. 

GeMutioeftoit du pays de Chartres, &auoit 
quitté fon Pcre par desbauche pour s'en venir à 
Paris , mais ayant pafle fon argent par le bec , il 
fut contraint de fc planter au coing des rues, & 
donner des eftocades aux paflTans pourauoir Tau- 
mofnc , mais ce meftier luy cftoit dcfplaifant auec le 
temps, ils'accofta de deux Gueux de THoftiere^ 

qui parmylcur noble exercice eftoient penfion- 
naires de fraternité des coupeurs de bourfes, 
Se fçauoicnt ingenieufemeht trouuer le moyen de 
leur payer le tribut, attrappant toufiours quel- 
que Deuote au paflage : Ceux-cy ayant feeu fa 
demeure/onpays&le lieu où il fe rctiroit,rcfolu- 
rentde s'en feruir . (ainfi que fît ce Singe qui prit 
la patte de la Leuerette pour tirer les marons hors 
des cendres:) c'eft pourquoy après luy auoir don- 
né, & enfeigné tous les préceptes deleur dodtrinCjil 
deuin t en peu de temps maiftre décolle desLarrons, 
& voicy le tour qu'il ioiia à vn de fon pays. ) 

Il (çauoit dés long- temps qu'vn nommjÉ Charles 
Deftampes demeuroit à Paris en l'Vniuiçrfité , Se 
faifoit grand trafficdcdrap,& autres denrtes dans 
les prouinces étrangères , Jk circonuoifines. Or 
voulant eferoquer ecluy-cy , encor qu'il ne l'eu £t 
iannais cogneu, il fe refolut de rechercher cous les é 
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moyens qu'il pourroit méditer en fon efpritpour ve* 
nir au delius de fes precentions:Mais deuant quepaf. 
fer plus outre, il elH propos de vous, reprefènter 
en peu de mots toutes les particularités de ce Char- 
les d'Eftampcs, afin que vous cognoifliez mieux là 
fonds de ccfte hiftoire. 

. Il eft donc a remarquer qu'il eftoit marié, &na- 
uoiX iamais fccuauoir d'enfans de (a femme* ôc qu'il 
auoit vn frère à Chartres , lequel eftoit fur le point 
de faire vne bonne alliance , & en eflfeft on luy pre- 
fcn toit vn très -bon par ty, s'il y euft voulu entêdre. 

Mutio qui pour eftre du pays cognoifloit toutes 
les dépendances & circonftances dudit lieu > s aduifa 
d'vne fourbe pour attrapper l'argent de Tvn Se de 
l'autre , ( qui fut telle. ) Il vint atfèz mal habillé chet 
ledit Charles Deftampes,& luy dit qu'il venoit de 
Chartres, où il auoit appris de bonnes & de mauuai- 
fes nouuellès tout enfemblè , pour luy, mauuaifes en 
ce que fon frère François eftoit mort > 3c qu'il ne fe 
pouuoit faire qu'il n'en euft du reflèntimentj veu 
l'affc&ion qu'il luy portoit.Bonnes,àcaufe qu'il l'a - 
uoit fait heririer vniuerfei de tous fes biens , tant 
metibles qu'immeubles. * 

Le Marchand fe fentit altéré de cette nouuelle , & 
en receut vne'grandeaffliéHon, car encor* que d'v- 
ne part il iettaft les yeux fur les biens qui luy pour- 
voient arriuer de cette mort : fi eft- ce qu'il n*atten- 
doit point après cette fucceflion pour viurc: ains a- 
uoit alïêz de fonds pour pafïer honneftement (a vie, 
neantmoins iugeant qu'il n'y à point de rémedes 
contre la mort w 8c que tous les pleurs , & les larmes 
qu'on peut diftiler des yeux, ne font qu'aigrir fon 
Courroux , il fe refolut de bailler la tefte , 6c de pren- 
dre 
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lire patience, & mon amy,dit-il à wutio , ft'auez- 
vous point de lettres pour me donner? cornent aucz 
vous appris les nouuellcsqufc vous raevenez de dire/ 
Monfieur, répondit ce compagnon, il faut queic 
Vous confetfe la vérité, ie Vins hier aufoir en cet- 
te ville /ans croit ny pille, parce que le long du 
themm mon argent m â efte voilé , ic ftis con- 
traint de laifler mon pourpoint engage , dans le- 
quel il y a vne lettre > partant ( vous cognoi fiez met 
Çarcns,) s'il vous plaift me prefter deux ou troi* 
écus, ie l'iray querirj& tafeheray de me raoomoder. 

Celuy-cy qui auoit ouy parler de fon Pere» ne 
Fait auenne difficulté de luy donner l'argent qu'il 
luy dcmâdoitpluftoftpourvoir la lettrequilui cftoit 
enuoyee que ponr autre confideration i Mutio 
ayante attrappé ces premières arres , , vaà la 
iFcipperic, où il fe rcnouuelle dahits depuis les 
pieds iulquesà latefte:& paffantpar S. Innocent 
il fie écrire vne lettre de la part de l'Oncle dectluy 
qu'il auoit .alterné eftre mort, & voicy lacoppie; 
A Afonfieur, Monfîeur Deftarapes Marchand de- 
meurant en lame delà Harpe à Paris. 

M On Itcpuen, tay yn ejttrefme regret Je 
yous mander les nouuelles de la mort Je 
yojlre Frère, qui ejl arriuee inopinément, car U 
ria ejléquetrois heure* waUde , triât fi ma Sœur % 
yoflrehïere n \ fiant point maintenat en ces carriers, 
a caufe quelle ejl allée À noftre Hante 4e JLrdilitrsi 
ï aybien youluyous enaduertir.tant pour yof?re 
infreft particulier , a caufe que yojlre Frère y ou* 
a fait héritier de tous fes tiens, (que pour l'obliga- 
tion que ie y ouf ay touchant le proce^ que y ou* 
*He\fQlli€itépQHrmoy4t U Chambre delà Tour- 
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ne lie. Ce fi ponrquoy te uous prie de yen?/ en cei 
cartier s le pluftoft queyous pourre^Et dey ou s em- 
ployer pour ce Torteur en ce que > ou s trouuere^ 
contient le , cir il eft yn de nos inthimes Amis. 

Voftrc Ouclebienaymé Deftampes. 
Le Marchant ayant Jeu cette lettre , la commu- 
niqua à la f&nime, qui de fi nature eftqnt fort a- 
uaiicieufe, bien qu'elle fuft fans enfans ,en con- 
çeutplusdeioye que detrifteflè, voyant principa- 
lement qu'il en arriuoit vnc fi bonne fucceffi- 
ôn.c'cft pourquoy elle traittafomptueufementee 
luy qui Iuy.au oit aporté vne fî heureufe nouuel- 
le. Ht deflors MUtio commencea a efperer vn 
heuieux fuccczde fon emreprifcjCar il fc prometr 
toit que fi on le Iaifïbic coucher là- dedans, il ou- 
ùriroit fubtillement la porte à fes compagnons, 
8c leur donnerait le moyen d entrer dans la bouti- 
que, &d'enleuer ce qu'il y auoit de meilleur, ce 
qu'il fit , car Charles .Deftampes 1 ayant retenu 
deux ou trois iours ( ainfi qu'il lauoit fupplié, 
afin qu'il feeuft mieux faire fes affaires) la féconde 
ioutnee il fe leuc doucement de fon li&,décend 
en la boutiqoe, &enleue vne pièce de t drap,&la 
ieue parla feneftre : Mais le lendemain ainfi qu'il 
s'en penfoit aller, 5c troufier fes quilles, la fem- 
me du Marchand tombe grandement malade, de- 
quoyil conceut vne nouuclle efperance, carilfë 
doutoit bien que cette maladie rctarderoit le vo- 
yage de fon mary, il médite donc vne nouuelle 
troperieen fonamcjqujfut de s'en aller à Chartres, 
afin d'vfer delà roefme fourbe à l'endroit du Frè- 
re du fufdit Charles Dcftampes, & de luy faire 
croire que fon Frcrc cftoit mort ,& de kif apres a- 
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Uoir communique fon deifein à fcs compagnons, 
il parc de Paris, & va en la ville de Ciiartres,donc 
il cognoillbic toutes les rues, & les addre(Ies,car 
fon Peredemeuioicà trois liciies de là. Oùeftant 
arriué, il cemmeneç a compofer vne lettre adref- 
fanteaMonfîeur Dcftampes, qui portoit cet mots, 

M On Frère y depuis que te nay eu ce bon- 
heur de y ou s fiiirefcauoir de nos nouuèlles , 
laFortunèmafait êprouueriufques a quel degré 
d e malheur elle peut abhaijfcr y ne femme languifi* 
lanteicar la mort enuieu/e du bon heur dent ie 
iouyffois en la prefence de mon mary, yoftre Frère, 
tnel a rauy, Qns quetayeeu aucun moyen de pou- 
voir remédier a Via douleur qnil refientoit dyne 
pleur efie qui le/a fit Mercredy dernier^dont il eft 
meri le leudy. Ce m e/lyne cho/e bien dure y bien 
cruelle d'efire co?itrainte moymefme d* écrire la cau m 
Je démon mal heur, mais le rcfpe&> &>l obligation 
que ie vous dois m'ont fait^ditfer ces parolles> qui ne 
ferot que pouryousfuplvr deyenir à Tans le plu^ 
fio/i queyous pourfe^cdr deuant mourir ^il'Vous a 
choffi pour exécuteur de fouj efiament > c^yousa. 
lai/s ê y ne partie defes meuble s * afin que y ou s ayeir, 
foin de fes affaires, comme fiyous eflie^ yn autre 
luy mcfme. Cefi enquoy te detrempt laffliflion 
que ie rejfens de cette mort inopinée, & q^? } e 
iafchede meconfoler^ effantfe parée du plus précis 
eux gage que teujfc au monde V faites mes recom- 
mandations, ^ il y ou s plaifi, à ma M ère, la pri- 
e^de yeniricy pour h met ou quinze iours fila com- 
modité luy permet \ outre l obligation infime que ie 
yousay,yous m'obligerê^de rechef d \ftre À iamais, 

Voitretr^affedionec SœurA leruâce I. Z, B. 
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Mutio, ayant fait écrire cette lettre par vndefes 
camarades qui eftoient vertus arçec luy , ilfèrefo» 
lue de la porter le lendemain au logis où elles ad- 
drelîoit , &fe perfuadoit quittant là dedans il ou- 
uriroit la boutique à Tes compagnons, & fourrage- 
roient tout. Or il eft a remarquer que Charles De* 
ftampes ayant receu nouucllcs de la mort de Ton 
Frère, & de lafucceffion qui luy arriuok, seftoic 
reueftu de dueil, & s eftoit propofé d aller de là 
à trois ou quatre iours à Chartres, mais la maladie 
de fa femme empêcha qu'il n y peuft aller qu* 
huift iours après la lettre receûejdurantlefqucls mai- 
tioauoitprisfon temps, Çc s en eftoit venu, com- 
me nous auonsdit cy-delîus. 

Le iourayant fait éclore fes lumières, auquel 
deuoit faire ioiïer les relïorts de (on cntfcprife, il 
donne le rendez vous à fon compagnon , & s'en 
vint chez le Frère du fieur Deftampcs* auquel il 
raconte le fujeéfc de fon voyage, luy faifent croire 
qu'il eftoit feruiteur de fon rrcre , qui demeuroit 
à Paris, & qu'il l'cftoit venu quérir en diligence, 
delà part de fà maiftrcfTc afin de donner ordre k 
fes affaires, & fa fucceffion. 
Celuy cy bien eftorïné d'vne fi funefte nouuellc. le 
fait entedre à fes plus proches parens,& princtpjie- 
ment à fiMerc , qui en receut vn grand dueil, 
( car elle aymoit vniquement Charjes De- 
ftampes, a eaufe qu'il eftoit fon aifner ) Si bien que 
Mut/o fut receu dans cette mailbn , Tans aucune 
crainte, ny fotipçon de fon deflein , on le t rar- 
eté Tefpacc de deux ou trois iours là dedan'Sjdurant 
lefquels, tous les plus proches fe reueftirent de 
dueil, afin d'honnorer la mémoire du de#un&% 
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Enfin Mutio choifît la veille du iour qu'ils de- 
uoient partir deux ou trois pour venir à Paris, & du- 
rant qu'ilsfftoient à la MelFe, Se qu'il n'y auoic 
quvneferuantc i la raaifon,il monte à la première 
chambre, où ilauoit recogneu cftrele magafinî& 
par ie moyen d'vn roflîgnol , il çrochette la fer- 
rare, & prit deux ou trois diamans qu'il rencon- 
tra dans vne petitee boette, il euft bien pris quel- 
que argent, mais il ayma mieux fe charger de ces 
loyaux ,cant a caufe qu'ils nettoient point fi pelants, 
que pour çe qu'il fçauoit bien que on ne les 
iroit point chercher pour portet le dueil :fon coup 
eftant fait , il ferme fubtilcment le coffre com- 
me il dtoit auparauant ; & eufltcjsdit à fa mine que 
c'eufteftéle plusfimple garçon du monde, tant il 
contrefaifoit bien l'hipocritc, & le niais. 

Pour conclure , la tethorique de ce larron fut fi 
forte, que le fieur Deftampes partit aucc fa Mere 
pour s en venir trouucr fa Sœur a Paris , & exécu- 
ter le Teftament de fon^rcre^qu'ilcioyoitcrtre 
mort, ie vous prie de confiderer cette drollcrîcj 
voila deux hommes partis àmefme fujeâ, tous 
deux iouïllcnt d'vne plaine vie, tous deux croyent 
cftre morts, & chacun en fon endroit baftic des 
Chaftcaux en Efpagne,&forment des delFeins fur 
la fucceflïoft, Se fur le Teftament de fon compa- 
gnon ,& pas vn deux ne s'eft apperceu du vol de 
Mutio , mais ce qui arriua depuis eft~ bien plus 
étrange, car la femme de Charles Deftampes com- 
menceanc à fe bien porter , fon mary fe refoluc 
d aller à Chartres, afin de donner ordre aux af- 
faires de fou nerc , lequel de fon cofte cftoit party 
pour s'e venir à Paris. Or il arriua queftat ou mieux 
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le réueillc à fa parolc,& côçoit vnc nouuellc frayeur* 
çarilluy (embioit Tauoirouy parler plus diftindte- 
rnent,& encre- veu par le vifage. L'autre ne laifie pas 
de pourfiriurc fon chemin, mais quand il voulue 
retourner en fachambre, ileut lacuriofuc de ve- 
nir porter fa chandelle au ne de celuy qui eftoit cou- 
che fi prés de luy , lequel ouuranc les yeux , le reco* 
gneut,& fe cacha fous fes draps, afin de ne le'voir 
d'auantage,car la peur qu'il auoit, eftoic fi grande; 
que tous fes membres en trembloien t. 

Le ieune Deftampes ayant Fecogncu fon frère dans 
celi£fc,laillè tomber fa chandelle de crainic, & s'en* 
fuit tout épouueiué> fans pouuoir ouurit la bouche 
pourparler, tant lapeur luy auoit faifi& lie toutes 
les parties du corps : il a la mefme opinion que fon 
Frère, Se s imagine que c'eft fon efpnt qui ic vient 
trauailler: de forte que tous deux ont mille inquié- 
tudes le long delà nuiut, celuy-^cy aduertit fa Mè- 
re de ce qu'il auoit veu, laquelle comme cftant fem- 
me , & par confequenc foible dcfprit, tafchc a le re- 
paiftre de mille chimères fantaftiques & l'cntretiéc 
en cette opinion,difa-nt qu'il falloit prier Dieu pour 
luy ,& qu'il demandoit peut- eftre quelque choie, ou 
auoit promis quelque pèlerinage, dont ilnes'cûoic 
pointacquitte : Si bien qu'il leur fut imppflible i 
tous trois de dormir dauantage, toufiours la crainte 
leur reprefentoit mille obie&s deuant les yeux, qui 
leur donne tant de terreurSj&qu'ils n'ofent remuer. 
Enfin le ioqr arriua,qui auec les ombresde là nui£t f 
chafla vne partie de la crainte qu'ils auoient eu, mais' 
nondu tou: le foupçon. Laifiié Deftampes fc leue 
le premier , & fe reueft de fon habit de dueil , l'autre 
fe iette à bas du Hâ; en mcfme temps, ôc comme il* 

\ Ece iiij , 
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furent tous habillez, celuy-cy ouure fa porte pour 
décendre ctvb^s,& s'enquérir de THafte qui etiotç 
ecluy qui auoic couché cette nui# en la chabre pio- 
chaine,mais appercenâc fon Frère vertu de dueil,il fë 
retire tout épouuenté,& l'autre de fon coflé qui il c- 
ftoic pas moins craintif, décend en bas, &r s'eilat en- 
quisjd'où elfaif t ceux qui auoiêc couché en fa cham* 
brede derrière, il repondit qu'ils cftoiët deChartrcs, 
âc^u'il y auoic vn homme &c vnc femme.* alors il 
fe r'afleure peu à peu , 8ç reprit fesfens égarer , tou- 
tcsfoisilçftoitengrand doute pourquoy fon frère 
portoic le dueil,& ne fçaaoit que iqgcr, car il n auoic 
point encore les yeux atfcz clairs- voy as pour péné- 
trer au fonds de l'affaire , & cognoiftre la fraude 
de Mutio. Somme tout THbSe eftartt média* 
teur de part & d'autre : les deux frères, fe vin - 
drcntemhrafler, bien eftonnezd'vn iî étrange acci- 
dent,^ fe racontèrent tous deux l'artifice de Mutio, 
Sic les lettres qu'ils ^uoient receucs : Et ainfi s'en re- 
tournèrent chacun chez foyauffi remplis de confu- 
sion que d'eftonnement d'vnc telle verueille, mais 
fe doutant bien que Mutio ne lèur auoit point ioiïc 
ce traiâ (ans laifler les marques de fes doigs impri- 
mées en quelque lieu, l'vn trouua quM auoit rom- 
pu le coffre où eftoient les bagues, & pierreries : & 
l'autre qu'il auoit cnleué vne des meilleures pièces 
de drap de la boutique,maisil falloir prendre patic- 
cc,car de recourir apresTétcuf,'& chercher cfe drolle, 
il eftoit bien difficile de te trouuer, car ayant ioiïéfô 
coup>& acheué fa tragedic,il banda Ces voiles, & s'en 
alla dépëfer forç argent à Roucn,où\l fut cinq oufïx 
mois à faire bonne chère au defpes des diamans , qui 
cftoiêc de gande Valcur^mais ayant vuide fa bourfc, 
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& ne trouuant point le moyen de-la remplir/ par ce 
qu'il eft bien difficile qu'vn larron trompe Ton corn- 
pagnon,c|iii eft aufli fin que luy,& qu'il y a force pa- 
f ens de Mercure en Normandie^e forte que le me- 
ftier n'en vaut plus rien, ) ilrefolut de retourner ea 
ion premier air,afin de continuer vie miferabie. 

Il reuientdoncà Paris,où voulant de reçhcf iouër 
le mefme traiâ; ai la rué S. Iacques, & faire croit e à 
vn bonnette Bourgeois des enuirons de S. Benoift, 
qu'il cftpicfon parent,& qu'il vcnoitl'aduertir d'y- 
nc fuçceflïon qui luy cftoit arriueeen fon pays : la 
Fortune luy coupa l'herbe (bus le pied, car ainfi qu'il 
auoit défia heureufenaent & fubtilcmcnt acheminé 
fan aflfaire^l fut pris par compagnie le foir auec deux 
ôu trois tireurs de laine, cjui rauageoient toute 1' V- 
niuerlîtc,&apres eftre marquez à la marque du Roy* 
(comme les aueugles qui portent la rieur de Lys.- ) 
On les enuoya tirer la rame à Marfeille par compa- 
gnie , enquoy iis ne fe doiuent plaindre, (car le Poe- 
te Latin nous apprend au fixiefmc de l'Enéide qu'en 
exerce là bas dans les champs Eliûens le mefme me - 
fticr qu'on a exercé durant la vie. ) • 
gu<e cura ni tente s 

V*[ ère equos^ddem fequitur tellure repofto*. 

Quelque choie que vueille dire Rabelais , qui af- 
feure qu'Àlexandreen l'autre monde eft Saucticr,& 
tacaconneui de vieilles gregues: & Achtlles Botte- 
leur de foin, car Mutio,& fes compagnons deti- 
leurs de laine fur tei^font venus tireurs de rame far 
Mer. 
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^décidait étrange arriue Jvn pauure Plaideur de 
Ticar dit \ e>> comme fbn argent fut at- 
trappe par tes filous. 

C H A P. VIL 

C'Eft vu grâd malheur de tôber de Sicille en ca- 
ribde,& quanc la fin d'vne infortune eft le cô- 
mencemec d'vn autredefaftrctar ventablemëc cela 
eft miferable de voir vn homme rouler de précipice 
en précipice , comme vne pelote de neige & de mal- 
heur en mal -heur , fans pouuoir trouuer aucun afile, 
pour attendre vn vent fauorable. Mais s'ii y a quel- 
qucmal-heureufe deftinee & fatalité encecy,on en 
doit rcietter la faute fur laFortune qui eft aueugle,& 
donnes reuolutions,&changemes font les marques 
aiïeareesdefoninconftance, &les appanages dç 
fon Eixipirc-'toutesfois quelques traifts qu'on vueil- 
le tiret d'vne fortune aduerle , ( ic crois qu'il eft im- 
poffîbledenreprefcntervn tableau plus naïf,que de 
décrire vn homme qui fore d'vn procez^ui eft le la- 
byrinthe où s'engage auiourd'huy la plus part des 
V raçois,& où ils le taillent dcuorer par vnMinautau- 
re cruel,qui eft la chicanerie; ) pour de la tomber en- 
tre les mains des filous & des coupeprs de bourfes, 
car c'eft proprement comme cette Anguille qui 
tomba de la poêle dans le feu , & pour en dire faine- 
nient mon aduis > ie erpis qu'il eft beaucoup plus dan- 
gereux de tomber entre les mains des larrons qui 
font crochues, que des chicaneurs, defquels on 
peut corriger le plaidoyè,fi onle trouuehors de rai- 
fon , car encore qu'ils ayent autant de mains que »ri- 
aree , & qu'il farte bien fec dans la valife dVh pau- 
ure parfont quanc ils ont parte pardeflus , il y a cou- 
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Cesfois bien différence de l' vn à l'autre , car les «ou * 
peurs de bourfes plument à la veritéle Bourgeois, 
ma^s ils le mettent en hazard de perdrela vie , ÔC 
peu recontrent parmy eux qui s'efehappent de 
leur compagnie , fans emporter quelque marque de 
leurs tromperies ,& fouplefîès. Xj • 

( Permettez moy devous en reprefentervn échan«. 
tillon en cette hiftoire, dont la venté cogneuë de 
tout le monde,cft aflfez fuffifante dauthoriier ce que 
ienécriray. 

Il n'y a pas long-tëps qu'vn nomé leBref,vieux rou- 
tier en madère de chiqoanerie,&<lont le nom eftoit 
auflï cogneu entre les Aduocats, que la Reubarbe 
entre les Apoticaircs,& Médecins, vint à Parispour 
vn procezdontil auoitefte iugé au Bailliage d'A- 
miens , & duquel il auoit appelle, eftimantauoir 
meilleur droift en cette ville , bien que facaufenc 
valuft rien du tout , il fe loge donc en chambre gar- 
nie 3 auecefperancededépen{cr moins:mais il rencô- 
tra vne hoftefle, laquelle outre l'argent qu'elle tirbic 
de fon gifte ferroit la mule (ans doux ny marteaux, 
fur tout ce quelle achetoit , simaginant qu'ayant 
affaire à vn Picard (qu'on dit eftre Jourdaut de natu- 
rel auqiï la tefte caude, ) elle luy feroit accroire q » 
vefies font lanternes,& que les citrouïlUs font niei T . 
leures que les melons , à caufç qu'elles font plus 
groffes, mais elle ne rencontra point fon homme, 
car ayant au bout de deux iours recogneu la fu- 
peurherie, ildiften foy-mefme que les Suites 
ont raifbnd appeller les femmes en leur langage, 
*r*ude , par ce <juc la femme n'eft remplie qae 
de tromperie & de fallace. ) Et quoy difoit-il, 
fi on me vole vifiblement, & deuant mes yeux ? 
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<juejfcrait-cefiicdonnoismonargentcngv<aC, ou 
û ie le mettois dans quelqu vn die leurs buffets , du - 
cjuclilspeuucnt auoir deux clefs,& prendre ce qu'ils 
voudront ?N on >non il me faut refoudre a eftre moy- 
mefraelç gardien ôc le concierge de ma bourfc , & 
non la meure entre les mains à autruy , & principa- 
lement d'vne femme , dont les doigts font gluanSjSf 
s'attachent à tout ce qu'ils touchent. 
Et ainfideflors il fertfolut de faire corne Pias Phi- 
lofophe des (iecles pafle^ & de porter tout fur foy, 
tant a caufe que fes Procureurs , Aduocaçs, Clercs, 
Cômis,& CopifteSjVueillenttoufiours voir la Croix 
deuanequede vifiter les pièces, alléguant que Ja 
principale pièce du facc'eft l'argent comptant, que 
pour cfùiter le foupçon q^'il auoit de la fidélité d# 
fonhoftoffe. 

Or commevn iour cftant prefque eftouffé de la pref- 
fe delaSalIcdu Palais, ifpenfbit prendre lairiur le 
Pont-neuf , & apprendre quelque nouucllede ce 
téps, (car ceft ordinairement en cet endtoi&quefc 
tient le concile des Curieux , ) il en apprit à la vérité 
de bien nouuellcs , mais elles luy coûtèrent bonnes, 
car cwçor' qu'il fuft fort fubtil,& quç les épices du 
râlais l'euflenr rendu cmunff* ndrn>&. luy enflent 
aigAifélcfontiment, il trou u a neantmoins plusfin 
que luy,car ainfiqu'il regardoit ioucr au tourniquet, 
deux hômes^vn vcftu en Efpagnol,âd autre habille 
à la mnçoife^arrefterent quelque temps \ regarder 
. Icicuauflï-bicn que loy,& ayant confiderc les a- 
âionSjilsjugerentcn eux -mefmes qu'il feroit affez 
lourdaut pour fc lailTer prendre, FEfpagnol le voy at 
attentif au icu. 
Monficur , luy ^it-il , ce piftolfc n eft- il pas bon, 
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rnoy l'ay donne a Mouflbur que voicy, pour me me- 
ner au logis demoy Efpagnol* quinecognois point 
lç voyage* & ay perdu le Truchement mien^moy lo- 
ge à crois petites belles blanches. Il vouloic dire aux 
trois pigeons blancs. 

Le Bref prend la Piftole qu'on iuy prefentoit>&dit 
à cet Espagnol queileftoit tres-bonne , & qu il n'en 
falloir faire aucune difficulté^ que fi quelqu'vn l'a- 
uoit refufee il feroit bien aife de la prendre^ ces pa- 
roles le compagnor>derEfpagnol le haftoit de s'e» 
aller, comme s'il euft eu crainte qu'il encouruft fur 
ion marché, venez, venez Moniteur , difbit il , ie 
vousy conduiray,c'cft aflez que cet honnefte hom- 
me m'alTcure que la piftole eft bonne. 

L'Efpagnoltefmoignantcnfesa&ions n'auoir pas 
grand 1 enuie de le fuiure , s'approche^ dit tout bas 
au Bref qu'il auoit défia efté tant de fais attrappé pat 
les coupeursdebourfes, qu'il n'auoit point de fian- 
ce à celuy qui le condifoit , & que s'il le vouloit ay- 
der a le conduire^ luy donneroit vne piftote, par ce 
qu'il craignoit q; celuyqu il *uoit pris pourfonTru- 
t heraent au lieu de le conduire en (on logis ne le me„ 
mft en quelque lieu pour le deualifer, & ofler fes pi- ' 
ftolcs, difant cela il tira de fes pochettes les plaines - 
mains d or,cequi depuisaçonfoléle Bref , car j$ar là 
il a cogneuqu'il n'eftoit point feuille premier dup- 
pé. Enfin ce bon vieux Gaulois qui fçauoit l'art de 
iachiquaneriejne fceut sapperceuoir qu'on luytë- 
doit vn piège pour le furprendre, ains prenant vne 
particulière compafHon de cet étranger diflïmulé» 
lequel d autre cofté par fon teint blefme & pafle faf- 
foie femblaut d'eftre malade , le mit en (on chemin 
jp©ut le conduire, outre qffil eftoit bien *ife de 
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pour remplir vn trou , & la donner a fqn Procureur* 
Les voilà donc partis tous trois, ayans des inten- 
tions bien éloignées i'vn de l'autre: rÈfpagnoi rac6- 
te aoBref le long du chemin la fidélité qu'on gardoit 
aux étragerb en Ion pays,&q; c'eftoit vne grade cha- 
rité qne d'ofter vn homme d'entre les mains des vo- 
leurs^ deleremettreenfon chemin & lieu de feu- 
reté. Ces paroles eftoient dites auec vne naifucté Ci 
giâicqueleBreffefcntitencoc dauamage excité i 
comifcration,fçachant par expérience le mal qu'ont 
les étrangers quant ils font hors leur pays. 

Or ainh qu'ils alloiét tourner le long duPalaispout 
paiïer dans la Saiuterie,& aller aux pigeons blancs, 
voicy vn autre filou habillé en Èfpagnolqui for t de 
la Galere,& rencontrât celuy - cy, commêce a 1 cm- 
brafler brasdclTus^rasdcirouSjMouirour il y a long 
temps que ie vous ay point veu, comment? fc porte 
vous ? moy fe porte fort bîen,& faut que vous boiue 
auec moy,& toute voftre compagnie. 

L'autre le prie de l'excufer^ qu'il s'en va dans Ton 
hoftclierie,mais enfin il s'accorde d'aller difner auec 
luy,en forte toutesfois q; ceux cjui eftoiet en (a corn-, 
pagnie viendroicnt,le Bref donc & fon compagnon^ 
quiiufques Iàauoitfaitle fimplct& n'auoit Fonné 
mot,critret après auoir fait plufieurs remercicmens: 
on prépare le difnerjcs deuxE(pagno!s font femblât 
cJ'eftrebietiaifes de s'eftre rencontrez (î opportune^ 
met,difant qu'il y auoit long- tëps qu'ils ne s'eftoient 
veus y &ainfi peu à peu l'affaire s'achemine fi bierti 
que ieBrefs'eftime très- heureux au bouc delà pi- 
ftolc d'auoir a difner, toutesfois l'Efpagnol du Pont- 
neuf pour mieux couurir fon fait, comrhenccâ ne 
point raaftger 3 faifant sêblant d'àuoir quelqueincfif- 
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j£>ofuion,& ne pouuoic prendre aucun gouft aux vifU 
des,cc que voyant le filou&aÇois : La, la Monfieur, 
dit il>il(e faut refiouyr, encqie que vous fuyez icy . 
hors de votlre pays, encor' efles-vouialfeuréquc 
vous ertesauce vos amis> ils commencèrent donc a 
vuider les verres, &ra humer le piot,enquoy le Bref 
nes'oubiioic point,carles Picards, à ce que 1 ay tou- 
fiours cnter.du due par ceux qui traflïquet de Lyon 
en Picardicjb'jiucnt feCj&tiennent vnt maximc^qi^c 
pour tirer vu bon coup. 

(±u Une fa ut point de hafton, 
Y)e poudre ny de mèche* 
Car toufiàursynUiberon 
la langue ajje^fexckc. 
Lors qu'ils le fuient tous vn peu échauffez a boire, 
VEfpagrtol fit venir des cartes pour palTer le temps 
auec le filou François, cepëdant le Brefscntretenoic 
âu ce l'autre Efpagnol, qui leur dônoit a difner de di- 
Oe*fcsaffaiies > & ptincipallemet des ptocez, enquoy 
la Fiance fe mange foy mefmc, Se deuore leâ propres 
entrailles. 

L'Efpagnotdonc des trois pigeons,prenat les Partes 
dit au filou François qu'iiluy Vouloit môftrer vn ieu, 
auquel il auoit depuispeu perdu cinquante piftoles, 
mais il croyoit que cettoi t cotre vn MagiciScar fo 
fait eftoit fi certain^qu'il ne pouuoit iamais perdre. 
Or poui^ déclarer ce ieu à la compagnie, il fait trois 
piles, ou monceaux de cartes, & leur fait remarquer 
la quattëdelîus du premict môcean, puis il leur rao- 
ftra celle de dellous du fecod mÔceau,&leurfît met- 
tre le fécond môuceau fqr le premier, &parainfi la 
carte qu'ils ai^oientveu la féconde eft^ic fur celle 
qu'ils auoient veu la première , TE (pagnol appelioit 
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cette féconde, l'horloge : En troifiefms lieu il lent 
. donnoit vne carte du troificfmc monceau , 6c la fai- 
foit mettre où on vouloit dans le jeu. Orcelaeftanc 
fait, il difoit que la première carte ne fe trouueroi c 
point après la féconde , qui cftoit l'horloge, &quc 
neantmoins ceMagicien lafaifoit toufiours trouuer^ 
&ltlyauoitgaigné beaucoup d»argcnt. L'autre Ef- 
pagnol cependant fore, faifant femblant d'auoir 
quelques affaires en bas,& le Bref demeure fcul a- 
uec le filou François , qui dit qu'il coprenoit bien 1« 
jeu,& qu'il y ioûeroitvn efcu>fi monueur l'Efpagnol 
vonloitjéquel ne demadant pas mieux, accepta cet- 
te ofîre>ils cômencerët donc a iottër, le Bref a les re- 
garder^ à apprendre le ieu,ce qu'il fit incontinent,^ 
caufe de (a grande facilité , bien qu'il n'euft iamaia 
ioiïcaux cartes. Tout aaffi-toft donc qu'il en cuftla 
cognoiflàncè il va plaindre la fortune de ce pauurc 
ctranger,penfont à par foy qu'il perdroit tout fon ar- 
gent à ce ieu,& croyoit qu'il eftoit yure, ou infenfé, 
&auoit côpaffîon de fa folie.Sur ces entrefaites deux 
homes qui eftoient de leur cabâlle entrèrent dedans 
Ieurchâbrc,auec leur permiflion, & s'approchèrent 
fort courtoifement de la taBle,& du feu,faifant fem- 
blant de ne fe point recognoiftre. O qu'ils ioiierent 
bien tous leurs perfbnnages/ Comme ceux- cy eurét 
veu iouer vne partie ou deux,ils dirent à TEfpagnolt 
Monfieur,nous vous cohfeillons de ne pas iouer da- 
uantagc,car vous perdriez tout voftre bien à ce icu, 
le Bref croyoit ayant ouy cela, qu'ils eftoient émeus 
de la mefme côpaflîon que luy ,& fut bien aife de ce 
quMs auoicntdit,caril ne l'ofoit âduertir. Néant- 
moins l'étranger difoit qu'il fçauoit bien le icu , ôc 
qu'il iouerôit trente piftoles , ( car il eftoit picqué.) 

\ Le 

< ■ i 

Digitized by Goo 



de l'Hiftoirc des Larrons Liu. Il F. 8 1 

Le compagnon du Bref, qui auoit long-temps de- 
meuré làns rien dire , cômmencea a luy parler , en 
cette forte , ( cependant que l'étranger parloit aux ^ 
deux furuenus.) Si i'auois aflêz d'argent pour ioiicc 
loutcela, ie le ioiierois L car vous voyez combien 
ie fuis allcurede gaigner, mais fi vous voulez en 
mettre la moitié, i'iray viftement emprunter d'vn 
de mes amis qui demeure là deuant ce qui me 
manque pour faire vnc telle fomrne , il fera bon 
de porter chacun vn habit aux dépens de l'ElpagnoL 
Les deux feruenus s'oftroient a eftre de moitié) le 
Bref voyant puis que cet étranger eftoit refo- 
lu a ioiicr, qu'il valoit autant qu'il euft Ton argent 
comme les autres, die qu'il rncttroit auieutoufpc 
qu'il auoit incontinent fon compagnon fort de la 
chambre, & fait femblant d'aHec emptunter de l'ar- 
gent, pour mieux couurir fa méchanceté , cepen- 
dant le Bref fouille en vn petit recoin de fa pochet- 
te, & découd vn petit feacbet, dans leqûeiefto- 
ient bien vingt écus. Le filou François, eftant re- 
uenu, iette fur la table quinze piftolcspour Ta part, 
mais le Btcf dit qu'il n auoit que vingt écus; 
l'Efpagnol après auoir fait quelque difficulté de» 
ioiier. pour fi peu,confcntit qu'on neioucroit que 
quarante écus- 1 de part & d'autre, il conte donefes 
Quarante éttlte s 6c les met dans vn mouchoir, Se faic 
lettre leur argeht dans-vn autre ( ç cftoit afin de 
l'emporter plus aifémem. ) Le filou françois dît - 
au Bref, or fus prenez des cartes» vous ioiïcrezauflï 
bien que moy, car nous Tommes atfeurcz de gai- 
gner: le Bref qui ne penfoit perdre , prit leieu, 8c 
l'ayant diutfé en trois, Se teu la première tarte, U 
legarikJafccohde, qui eftoic ttu>rloge,*'çûàdita 

m ; 
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que lots quelle viendroit elle luy fignifieroiÉ 
que la première enfuiurok* & afin de ne l'ou- 
blier pas il la regarda plus de trois fois, Ton com- 
pagnon Itiy dit , monftrcz-moy l'horloge, que ie 
le recognoifle, afin que .quand il viendra ie *ous 
en aduertifle > en difant cela il prit les cartes, 6c fei- 
gnant -de regarder l'horloge, il en mit vue fubtilc- 
ment#Hfele$deux,c'eft àfçauoircrure l'horloge& 
la preeti ief epuis luy rendit les cartes: le Bref qui ne 
foopçonnoit rien moins que cela ne regarda pa$ 
âpres luy j & ayant prrs la troifiefme carte, il la 
mit muI clelFous de i'horloge, de peur qu elle ne 
fe tronuaft entre les deux,a lors il commença à tour- 
t^r atteiuiuement les cartes les vnes après les 
autres, Se frap^qit deu* petits coups fur chacune, 
convie itfaloit faire* cndiftntj Ce n'eft pas cellc^ 
fâ, ce n'eftçascelle*U,iufques à ce qu ayant trou- 
ué l'horloge, & fou compagnon l'ayant aduerty, 
il dit, ceft celle-là, -xeft celle là , car il croyoit 
en eftre bien afleuré.. Mais l'horlogefiut bien men- 
, teur, car au lieu de ïbnner vne heure, il en fonna 
cinq , doutant que pour vn as de cœur qu'il dcûoit 
troituer, il rencontra vncinq de carreau» le vous 
iaiiïe a penfer fi la fùeurluy monta aù vilage , car il 
demeura aufli muet* & fixe qu'yw ftatûe de 
fej , l'Efpdgnol au contraire,fe leaa ^de deffps fou 
-/ïege, prit les deux mouchoirs , & trouua bien le 
chemin de fon logis /ans le demander* Ce ne fut 
pas tout, le filou François commeneca a crier cen- 
tre le Bref, 6c dire qu'il luy auoit fait perdre foo 
argent, qu'au lieu de mettre la troifiefme carte au 
deflbusdes autres, il l'auoit Urdce entee les deux» 
car la ttoilicfme caitt cftoit aulEvn cinq de carreau, 
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rrèammoins il luy fie plus de peur que de mal, car il 
gaignatoutaufli-toll la porte auccles autres, &le 
Brefrefta fcul 3 étonnecomme vn fondeur declo- 
ches,ayant perdu le bon droid de fes,procez ) & toute 
fafèpmainé par vn Samedy .• A la Tonie du caba- 
ret il penfbit conter fon infortune à quclqu'vns 
defesamis, mais ils le gau fièrent de luy & luy di- 
rent qu'il h'eftoit pas le premier pris , & que les 
vnseltoient attrapptz aux Merellcs , d aunes au 
Filou , d'aurtes aux Gobelets, d'autres aux Dez> 
& beaucoup d'autres ieux , qu'il ne faut iarpaîs 
trop palïiunnemcnt emhratfer, fi on ne cogiioift 
. ceux aueccjui l'on ioiie. Voila comment ce pauurc 
chiquaneur fut pipé, & aprit à Tes dépends qu'il 
y auoit des filous, ôc des larrons fur le Pontncufi» 
auflî bien que dans le Palais.. . . . 



— — 
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C H A P. VIIL 

ïenqué ce fok renôuncller Vne pkye qui 
commence a fè fermer, que de vous décrire les 
àiîtions étranges du fieur Amintc , fignaié voleur 
rfe mnee, s'il yen tfuft iamais, toutesfois lciufte 
logement de Dieu qui fut fait à fa mort, m'a con- 
fraindt: de vous en ejrpofer lés particularités, fans 
toutesfois n'y parler dç foft iw>m, ny de fbn pays, 
afin de ne troubler fes cendres, ny derenflarfcmer la 
douleur qàèn ont recèu fes pàrens, qui Vérita- 
blement eft bien grandes deuànt que depaf- 
fer plus outre, ie ne puis que ie ne blâme ceux 
qui pouilèz d'vne ambition de paroiftre 
venant pa^iéter 1-authotité du Rofr&fôus prête* 

Fffij 
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te d'cftreauthorifczde (a Majefté en vnc affairé/ 
authorifent par ce moyé toutesiesméchacetez&cx- 
toifions qu'il fontfur le peuble.(C eft corne vri au- 
trcPhaeconvoulpir prendre les rénes &leCharlotdu 

5 oleil à 1 égal de ce Dieu porte- lumière): auffî ne fe 
faut-il étôner fi cesPirates ayansdefleiché les coffres 
du Roy, par l'approchement de leurs ambitieufeS 
flammes font foudroyez par lb Grand Iupiter. la- 
hiais le fieur Amintcnefc fuc veu réduit où son 
ambiton le fit tomber, s*il n'euft voulu trop env- 
piécer fur Tauthorité du Roy & comme vn autre 
Icar furlesfoiblesatfle* de fon arrogance feguin- 
Her fi haut :mais la bonne Fortune nons aueugle 
quant nous fbmmeséleuez au fommet de fa roué, 
6c enfin nous fait rouler dans le précipice. 

Aminte demeuroit aux cnuirons de Picardie, 
Se auoit vne grande intendance fur lé fel , & fut 
les Greniers du pay$ , fi bien que par fon induftrie & 
intelligence il s eftoit acquis de grand biens, & cô- 
moditez, mais en contre* échangé parmy fes acqui- 
fitions temporelles, il s'eftottacquis auffi vne gran- 
de haine de tout le peuple circonuoifin, car il vfoît 
en leur endroit de toutes fortes de rigueurs, &de 
représailles, les conttaingnsptdefubir desloix St 
iinpofts^quoyono'auoit ianaais fongé, & néant- 
moins fon au thori té eftoit fi grande par toutk pays, 
que fes parolles pafftfWit pour arreft irreuocables, 

6 fes arrefts pour h>\% : ( iamais Solon hçut 
tant de pouûoir fur les Athéniens > & toute là 
Grèce ,iamais Licurgue neufttant d'afeendant (ut 
les Lacedemonïens : ny Numa Porapilius for lès 
Romains. Quant onparloit du fieur Aminte, oa 
parloit d'vn Oracle, duquel il ne falloit iamais 
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gauchir fans encourir fon indignation , & enfin la 
mort (car en fa vie il a fait mourir plus de trcpje 
peifonnes pour ne luy pouuoir payer le tribut qu'il 
impofoit furie peuple, & pour le dire ingenumenc . 
c'eftoic vne pefte qui infe&oit gcncrallemenc, 
tout le pays de Picardie, iamais le chien à triple 
tefte que les Poète* feignent eftreaux Enfers, ne 
ietta des cris fi horribles: iamais le Serpent Pi- 
ton ne fut fi épouuentable : Iamais l'Hidre à 
feptteftcs, qu'Hercule alïomma dans les maréca- 
ges de Lerné,& aux enuirons de l'Auerne 5 nefut 
Çx furieufe, celuy-cy ranageoit tout paç où il pai- 
foit, comme vn torrent qui rompant bondes, & é- 
clufes, rompt les chauflees quiarreftent fon cours, 
raync & reuucrfe tout ce qu'il rencontre , enlcuc 
les maifons, pille les champs, & laillè par touç 
où il palfe des marques éternelles de fa violente 
fureur. 

Tel eftoit Aminte, car par tout où il dreffoiç 
fes pas, on eftoit afleuré qu'en bref la tempeftey 
yiendroit fondre, & que les éclats e;i feroient Ci 
grands,quc tout le monde s'en re(ïèntiroit,& quand 
on commençoit à l'apperdeuoir chacun s'imagU 
xioit que c eftoit vn Cornette, qui les menaçoic 
d'vne prochaine ruine ou vn Foudre qui feroit 
fondre l'argent dans leur bourfc,fans toucher aux 
cordons. Somme- tout, on ne vit iamais en ce pays 
là vn monftrc plus épouuentable, & dont la con- 
uerfation fuft tant a craindre. Ce qui luy doonoit 
tant d'authorité fur le peuple , qui ett qu'il eftoit fei- 
gne ur de diuers Villages, & Cfiafteaux , & par 
ainfi perfonne n'ofoit gronder , totuesfois com- 
me les chofes violente* ne font point de durce*ii eut 
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quelque ennemis qui le defferetent à la Cour 
éffc-Aydes, Se le mirent en fort mauuais predi- 
eâment de par deçà : mais tout le monde lecrai- 

.< gnoit fi fort,'qu*iI ne trouuoit perfonne pourcttre 
fon dénonciateur. ' ' 

Enfin la Cour des Aides dont la grandeur Se h 
puilïancc fè peut reprèfenter^ par cette verge an- 
cienne, & ce Sceptre des Perles, fur lequel il y 
àuoic vh oeil, pour monftrer la vigilance :* refoluc. 
d'en cognoiftre, Se puis que c'eftoit vn commun 
feruid, que celuy-cy nonobftant les deffences à 
luy faites rauageoit tons les eiiuirons de fa terre: 
de députer quelqu'vn pour le faire venir , Se eu 
effeâ: il y vint effrontément pour fe purger de tous 
les crimes qu'on luy mettoit fus, & parfoniudu- \ 
ftrie vérifia tellement; en apparence fon innocence, 
( cç qui eftoit aifé de faire , puis que perfonne 
lie Faccufoit, Se que pas vn de fon pays n'ofoit 
entreprendre delaccufer,) toutesfois il luy fut fait 
deffence de plus vfer des extorfions, dont ilauoit 
vfé iufqnes- là , parce qu'on cnuoyfcroit Fur !cs 
lieux recueillir les informations du peuple, & enfin 
feroit puny félon fes démérites. 
Neantmoins toutes ces remonftances ne fçcurent 
iamàis rien guigner fur fa méchante rc(olution,par ce 
qu'au lieu dè fuiure ces bons confeils, il rçcommcn- 
cea de plus belle, & fit pis que iamais, mefme.chofc 
étrange, il rechercha tous les moyens de cognoiftre 
ceux qui rauoient àccufé, & aboient (çmc ce faux 
brui<$deliiy , & nlufieursen portèrent la pafte^aa 
four pour leurs compagnons , qni nauoient iamais 
fongé iaucnn ma^nya rehcufçr. s 1 

. : Or comme il conunuoii fes vplleries , Se auoit 
rôttoié le* feU plus haut qu'il ne falloir > contre*' 
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' rordonnancc^contraignâc mcfme les Villageois d'en 
prédre deux fuis autât qu'il en eftoit befoin pour leur 
tamille: Il prit querelle contre fon premier commis, 
qui fcul eftoit témoin oculaire de toutes fes ex tor- 
dons ,&auoit toutes les pièces iuftificatiueç de (es 
crimes, rauages , & pilleiies,de façon que leur que- 
relle monta îufques-là , queceluy-cy lemenacea 
qu'il auoit moyen de le faire mourir,& que s'il le faf- 
choitdauantageiiriroitdeffereràlaCbur desAydes.' 
Amintequi craignoit ce coup d'J:chec,fçachât bien 
que ces Auguftes Sénateurs ont des yeux d'Ai gus, 
& pénètrent iufques au fonds des crimes les plus ca- 
chez y refolut de fe deffaire de fon cômis, afin de & o- 

f (1er cette épine du picd,& de fe deliuter de l'opinion 
qu'il auoit deflus luy. 

Ildiflîmuledonc pour quelque téps,âe cache fon 
courroux,afin que le commis ne fe douce aucunemâc 

. del'entreprife qu'on luy machinc.Celuy-cy cepen- 
dant qui auoit concëu vne haine feciette contre fon 
Maiftre,enuoyç des mémoires contre luy à la Cour 
desAydes, &découure vne partie de fes fouplelfes, 
& méchancetez, & comme tout le peuple eftoit bâ- 
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leuer les cornes,ny l'acculer, par cequ 'il ne manque- 
roit point de les faire mourir. 
Enfin A mime deuant que le nuage fe fendift>& que 
la tëpefte fe vint fondre fur fa tefte , iugeant que ion 
homme feul eftoit capable de luy faire fon pro- 
cez , prit fon temps de le tuer : & voicylafubtilité, 
& l'induftrie dont il fe ferait pour mettre ce per- 
nicieux delTcin à exécution. IL prefente vrc rc* 
qtieftevnlundyauniatinauBaillit de foa Village, 

Fff iiij. . 
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par laquelle il accufbit fbn Commis de larcin, & de- 
mandoû qu'il fuft cmprifonné,iufqucs à ce qu'il euft 
plaine cognoiflance du fai^A: de fes complices ( ca£ 
il difoit que le vol pallbii; quinze cens ccus,) il ne 
faut point s'enquérir lï le Baillif fignafarequefte,& 
s'il luy donna libre permiflîon de fairede ion hom- 
me ce qui luy plaifoit>caràtort,ou idtoï&;il n'euft 
ofc luy refufer,ny refifter à fa volonté abfolué: lt en- 
voyé donc deux Scrgcnsquilè eonduifent en la prù 
/bn,laquellecftoitdansleChafteaumefme d'Amin- 
te »&doncccluy-cy au oit deux clcfs,car deuant que 
de méditer fonemrcprife, il auoit fait faire vne clef 
heufae à la prifon,fcignant que l'autre eftoit égarée, 
&euft fallu eftrc bien fubtil pour preuoir ce qu'il 
youloi t faire de cette nquuellc clef. 

Voila donc le pauure Commis ' traifné miferablc- 
met en prifon,qui ne fçait dequoy on l'accufe,& qui 
cft innoeët de toutes les charges qu'on luy impoie, 
&ce qui le fafche dauâtagc,eft dauôir fa partie pouc 
iuge , & d cftre entre les mains de ce cruel tyran,quï . 
défia auoit fait mourir tarde perfonnesdiucr(es.-neat» 
moins il fc refbhit de prendre patience,& d attendre 
ce qui reuffiroit de cette emprifonnemerçt, toutes- 
fois ladouleur fut fi forte qu'il ne fe peut empêcher 
de vomir mille blafphcmcs & iniures contre les Scr- 
gens,&leBaillif, qui fans aucune caufe auoit fi- 
' gné Con cmprtfôTincment. 

Aminte ayant faitioucr cerefTott euftvnc partie de 
ce qu'il demandoit;mais encor n'eft-ce pas tout, car 
il ay me mieux voir fan Commis mort, qu'envie, il 
médite donc en foy-mefme le moyen de s'en dépe- 
ftrer,maisil ne voit aucun expédiée qui le deliurc de 
foQpçônr, çar âtk tuër de fang froid en la p rifcn, • 
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riniioufé qu'il luy portoit feroit vn fuffifant témoi- 
gnage qu'il l'auroic fait mourir,de l'cmpoifonner , il 
ie doutoit qu ilferoit bien difficile , veu qu'il fe def- 
fièroitde luy. 

Enfin vojcy la méchante & perfide trahilon qu'il 
trouua afin de tuer foncômisdanslaprifon, fanse- 
ftre appccccu.fle vous prie delà Ijre attentiuement, 
pluftoft pour la dtetefter,& l'auoïr en horreur^que de 
vous en refTouucnir après l'auoirleiic: ) il fait venir 
fon lardinier , auquel il dit qu'il falloir que le lende- 
main matin il fuft preft à cinq hertres,pour aller à trê* 
relieuësdelàchezvn Seigneur,qu il luy noma , le 
îardinier qui auoitaflezfouuentaccouftumé d'aller 
luy porter fes miflîues,fans fonger à fa méchâte intë- 
don, luy promit deftre preft à partir à telle heure 
qu'il luy plairoit,& deflors s enallacoucher,afin d'e- 
ftte plds matineux. Mais eftant far le plus obfcur de 
la nui& ce tyran inhumain arme d vnc rage delclpc- 
ree,prend vn poignard, & va luy deuxiclme dans la 
prifon,où eftoit le pauurc commis, qui n auoit man- 
gé de tout le iou^iis font femblant de luy apporter 
quelque chofe pour le foufteriir,& luy donner quel- 
que viande,maisA minte prenât fon téps,mit la main 
en fà pochette pour tirer fon poignard, & toutesfois 
il fe retint, car il fongeaen foy mefme que s'il luy 
perçoit le cœur d vn coup de poignard le fan g en de- 
meureroit fur la place , &c ferpitbien difficile de 
fauuerdu foupçon que tout le monde auroit fur luy. 

Cependant qu'il eft a délibérer en foy-mefrocle 
genre de mort qu'il doit choifir pour fe deffaire de 
ion homme, ce miferable Commis qui voyoit en fes 
yeux vne veiie égarce,& vn efprit renuerfé, fe doute 
de quelque entreprife fur fa vie % outre que lobfcqrU 
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té delanui&fauorifcàleur deflein,&l eloignerrct 
de tout fecours humain,ne luy promet qu'vne mal- 
heur eufe fin, coûtes ces pêfeesdiuerfesle troublèrent 
tellcment.qu il commence a crier, çomnne s'il fuft 
deuenu foa & infésé,il court en tous les endroits de 
la prifon pour troquer quelque lortie^ mais ils auoiéc 
fermé la porte à Iaclef 5 çecy fie refoudre Aminte a 
chercher les moyens de 1 etouffcr,pour detx raifons- 
La première afin que l'on ne peuft remarquer aucun 
yeftige de fa mort: & lâ fecôde afin qu'il ne peuft s'é- 
chapper defes gtifFes. Il délie donc fa iartiere, & le 
faifilîant au collet, il fau^dic-ihque tu meure tout à 
cette heure 3 & que tu me paye l'infolence que ic t'ay 
^ardonnee tant de fois-' enfin iay trouuéroccafiofa- 
uorable pour me venger de tçs furprifes& machina- 
tions feciettes, difant ces parojes il luy ietre fa iartie- 
dasle col 5 &ratterie à fes picds,il pëfe crier au meuf- 
tre,mais celuy- cy accopagné de fon laquais, luy mec 
le pied fur la gorge 3 & après plufieurs débats de 1 v n 
& de l autre,& plufieurs efforts , il luy eftoufTe la vie, 
Se le rendit pour moct,neantmoinsilnel anoit point 
tellement atteint qu'il ne fentift encor long-temps a- 
presvn petit mouuement depoific qui luy battoit das 
les veines, mais redoublant fa furie il luy ferme auec 
les mains les conduits delà bouche & du ne , cepen- 
dant que Tautrcaufli inhumain que luy le tenoit à la 
gorge.&ainfi ce pauure commis demeura étédu pac 
terre,mort (ans mouuement aucun. Eft-ilpe>0ïbleô 
fiel Cjue parmi l'obfcurité de la nuid la fureur de tes 
fiâmes ne puiiïe paffèr au traners des niies pour enfç- 
uclir ce perfide au plus creux des çnfers? Grand Dieu, 
que ne lancez- vous fur fa tefte les foudres de voftrc 
iufte courroux sis le laiifcr plus long- temps iouyr de 
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la Inmiere des Aftresî Cruay te inhumaine,& pire q; 
celle des Canibales,en quel eftrange extrémité ame- 
nés- tu vn homme depuis qu'il s'oublie foy-mefmc, 
& qu'il ne fefouuient plus qu'il y a vn Dieu vangeuc 
des crimes & des rneui très ? qui peut découurir les 
méchantes avions , & 1<* meure en veut: de tout le 
nionde.Les Romains n'auoient point de ftratageme 
plus grand,ny d inuëciô plus cruelle pour punir leut s 
fefclaues quant ils auoientfailly^finô de leur couper 
les veftemes iufqucs au deflbus de la ceinture, & les 
foire allerdecarfoursen carfours.comedesHermas- 
phroditesjdemy nuds & demy vertus, car cette hote 
& infamie qu'ils receuoiêt par les riies eftoit fi gra- 
de^u'ils-euirent mieux eftrc mis à la géhenne^ en- 
durer toutes forces de peines & de tortures. 

Mais que fera -ce cruel Aminte,lois que leCielju- 
fternec irrité de tes perfides trahifôs, employera tou- 
tes les rigucarsde la terre pour punir tes crimes?quel 
creue cœur de voir tes a&ions en veiie de tout vn 
peuple, & au jugement d'vne Cour Souiieraine ? ta , 
4 riompcs ce femble,maintenant de ton ennenî) \ ? Se 
celuy,cy mort,cu te perfuadesqu'il n'y a plus pcrfbn- 
ne au monde qui puilFe reueler tes mécfinfcetez^iiais 
enfin Dieucftiuftei & feferuira mefraedeschofes 
infenfibles pour punir tes crimes , Se pour découurir 
tes avions perfides & impies. 

Ces confiderations meurement* agitées dans vn ef- 
prit qui euft eu la crainte deDietb&le blâme du mo- 1 
de deuanc les yeux , l'eirlïènt peu retenir d'vn fi fan- 
glanc delfein, mais elles ne peurct auoir aucune foc- 
ce fur refont d'Aminte, la fureur feuic&laven- 
geance elloient les deu* citons qui allumoienc ce 
ferafict fatal , & qui luy fournillbienc de mâtine 
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pour perdre &ruyner tout ce qu'il luy venoità la 
rencontre. [ '\ 

Ayant donc miferablement étouffe fon commis» 
pour nauoir voulu tremper dans Tes infâmes larcins 
Se ne piller le paume peuple:Ii s'arme dVn marteau, 
de tenailles,& de diuers inftrumens , rompt vue bar- 
re de fer delà feneftre de la prifon : en forte qu'il y 
pouuoit facilement pallçr vn homme , & a caufe qj 
cefteprifon refpcndoit fur les follez, il attache vne 
corde aux autres barreaux qui delcendoit iufqu'au 
bas delà muraille.Son laquais qui l'auoit accompa- 
gné à cet aflaffinat, s'eoqueftcpour qu'elle raifenii 
riicttoit là vne corde,mais il ne luy voulutpoint dire 
autre chofe,finon que le lendemain rn^in il en fçau • 
roit desnouuelles. 

Sur ces paroles il fait charger le corps decepau- 
me commis furie dos de fon laquais,pour l'aller iet* 
ter dans les priuez. L'horreur de céta&ionrnefait 
drefler les cheucux:car le Ciel pour ne voir vne tel- 
le perfidie/e couurir la face de nuage , les Aftres qui 
d'vn œil ferainiegardoient la terre, & la failbient 
iouy r de leurs ray ons,& influëces^euindiet fas clar- 
té, &lï Ia^neeuft eftéfur noftreHemifpherc , le, 
regard d'vne tragédie fi barbare & inhumaine eftoic 
capable de luy dérober la beauté de fa face argenti- 
ne, & de la faire éelipfer. 

Aminte dohcayâtacheué fon defiein fanglâtlaifle 
la porte de la prifon ouucrtc,fuit de l'œil fon laquais, 
lequel ietta ce pauure cadaute dansles retraits ,& 
vint coucher en la chambre de de fon Maiftre: 

f mais ce n'eft icy que le premier a&c de la tragédie.) 
Aminte qui eftoit bourrelé en fon amc d'vne conti- 
nuelle crainte que fon crime nefuft découucrt, 
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fut toute la nuidt en perpétuelle apprehenfion , il s'i- 
maginoit devoir l'ombre de fon commis,quî dema* 
doit vengeance de fa mort » &crioit auprès defori 
lick , deEaçonquelafreneficletïanfportoit fi fort, 
qu'il refolut de tuëc fon iaquais^fin qu'il nc'luy re- 
ftaft aucun doute en l'cfprit: mais en vain tu penfe, 
cruel tyran inhumain,fuyr le iufte courroux du fou- 
Uerain Moteur des Aftres, car toft ou tard il te fera 
patoiftrt qu'il cil protcûeur desinnocens,& que s'il 
ëfttardif à la vengeance Ôc adespiedsde plomb 
pour punir ton ôffence , fon bras en eft d'autant plus 
pefant, ôc quant ton crime feroit entièrement caché 
aux yeux des hommes,que perfonne n'en euft iamais 
rien veu,ny ouy parler,& qu'il n'y auroit queleCiel 
•efmoindeton inuftice, il fera enfin naiftre quelque 
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%hanceré. 

Voila donc Aminte agitté de nouueilcs furies Tifi- 
phone, MCgere,& Aledton de leurs feux luy bourrel - 
lent ramc,& luy verfent mille nouuelks terreurs ett 
l'esprit/ Si bien que tout forcent & enragé il fe ieuc 
de (on li&& vint prëdre fon laquais àJa gorge>& l'e» 
ftouffe^uelquc refiftance qu'il peuft faire des pieds 
ôc des mains, car pour mieux acheuer fon entreprife, 
il luy lia fubtilemcnt les pieds tandis qu'il dormoit, 
qui ertoit enuiron fur les deux heuresapres minuiâ* 
ôc enfin le prit tellement à (on aduantage , luy met- 
tant le gcnouïl fur 1 cftoroac,qail fut i mpoffible à ce 
pauualaquais de s'échapper , ny d 'appelle r perfonne 
à fou fecours,fi bien qu*il le ietta dans le ptiué encor 
toutpaotclantj&àderny mort: punition rigoureufe 
iU Ycrité^ows iufte, car il roeritoit de mourir d* la 
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meftiie mort qu'il auoit fait mourir le cômis,& ainfï 
Amintcs en retourna das fonlid,où il ctoyoit auoit 
acquis plus de repos, mais l'horreur de (on crime le 
trauailloit tellement qu'il eftoit mille foi* plus agite 
qu'auparauant,il croitvoirdefia fon chafteau inuefti 
de toutes fortes d'ArcherSj&luy traifné côrtie vnevi- 
âime publique furl'échaffautj&fiquelquesfois il fe 
laifle aller au fômeiUeSôgCjDeïtéNodiirnc&rchi. 
merique^luy imprime mille fîtaifies en refprit,& luy 
reprefente tout ce qde les Poètes nous racontent des 
Enfers,desroiïes,des tonneaux percez, des feux, des 
flammes>des géhennes , des tortures & mille autres 
terreurs qui le troublent tout à coup & remploient 
ion efprit de mille apprehenfions. 
11 Ce leue donc tout troublé fur les quatre heures, 9c 
voulant colorer tout fbn maflàcre d'vne belle appa- 
rence^ faire croire à tout lepeupieque fon commis 
s'eftoit enfuy, il vafbnger vne autre fourbe poirf 
faire mourir par raefinemoYen fon Iàrdinier, afin 
qu'ilne peuft rie ccneler de Ces perfides a&ionsril fait 
donc vn gros paquet de lettres , qu'il addreflèàvn 
Seigneur des enuirons de Dif-jon : Maisc'eftoil vn 
Seigneur imaginaire, & dont lenom eftoit inuenté 
à plaifir , & dans la lettre il n y auoit que la feule inf- 
Cription , encorauoit-il tafché àdefguifer fon écri- 
ture; de peur qu'elle ne foft recogneuë,car dan s 1 e rc- 
fte il n'y auoit que dti papier blanc > feonfiderez, ie 
vous prie • \\ artifice & i'indpftrie de ce tygre enragé, 
qui vedt faire mourir deux ou trois hommes inno- 
• cens pour aflbuuir fa furie & fa vengeance , ) il ne 
fuffifoit d'auoir aifafîiné (on commis & fon laquais, 
ît a rompu les grilles delà prifon pour dreflervn pro- 
^celvetDaldcIà fortie^&parlcmoycude ion laidf- 
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hier qui fort déslc matin, pcrfuaderque ccft fou 
commis qui s'en va, mais d autre cofté afin que fort 
lardinier ne reuinc point&qu'il mouruft en chemin^ 
ilauoicmis ordre dés le foir précèdent de dé- 
tremper delà poifon pour luy faire auallcr deuahc 
que de partir, afin qu'au milieu du chemin la more 
preuint fon retour i s'imaginant qucfedcliurant de 
lbn commis & de ce lardinier qui eftoient toufioors 
cnfcmble> &quifc refiembloientafTez de vifage, 
perfonne ne le peuft aceuferny fournir de rnemoi- 
ics contre luy. 

Lelad inier donc ne manque point de fe leuer à cinq 
feeurcs.commeilluy cftoitcomraandélc foirprece- 
dent,&s'en v i nt tcouuer Àminteenfa chambre,qui 
auoit défia préparé ledéjeunery&commeilfurarri- 
ué deuant iuy,ie ne veux pas.ditril que tu t'en ailles 
fans manger vn morceau.il n'y a point d'hoftcllcrie 
du cofté»ùtndoisaller d'icy à quatre lieues, il vaut 
mieux que tu prenpesicyvn morceau de pain &vn 
œuf , deuant quepallèr plus outre , va voit dans ce ( 
buffet , tu en trouuetas ,6c les fais cuire. 

Ge lardinier gu( tput çe que fon maiftre luy com- 
mande , & fait cuite deuxeeufs, & comme il defieu- 
noitf Amintevoulant ioûcr fqn roolle, fait femblaht 
d'auoir appétit, Se ouure vn de fes ceufs ,comme s'il 
euft voulu defieuner auec luy, & l'ayant fait aller 
tirer du vin , il prépare fon poifon, & le met dans cet 
œuf, & pour ne donner aucun foupçon au lardinier, 
il ne fut pjuftoft retourné de la caucqu'il prend cet 
œuf pour le mangeç , toutesfois il luy dit mangeW- 
luy-là, ie m'en vay faire cuire celay-ey d'auànta- 
gepour moy, car le premier eft trop mollet , le lar- 
dinier le prend 9c laualle , fans croire qu'il aual. 



Digitized by Google 



9 6 Suittt âcl'înucntairegtntral, 

loit fa mort, Aminte prend l'autre qui n'eftoit point 
empoifonné&énfait lemefme^ de ainfi ayant beu 
chacun vn coup,le Iaidinier s'en va,cn # intemion de 
pprter la miflïue qu'il auoit, au Gentil homme qui 
eftoit fur le dos de la lettre ; mais îlnefutpluftolt à 
cinq ou fix lieues de là,qu'il fè fenrit prefle d'vn grâd 
jnaldecœur,lequelletrauailloit tellement qu'il fut 
côtrainâ: de fe logcrdîsvne hoftelierie,&de faireve- 
nir vn Chirurgien:de prime- abord ceux de l'hoftel- 
leric croyoifcnt que ce fuft quelque mal de perte, 
car iln'y auoit point long-temps qu'on auoit parlé 
de contagion aux tnoirons, toutesfois il alFeqra qu'il 
n auoit cité en aucûn lieu qui fuft entaché de pefte, 
& qu'il aymeroit mieux mourir mille fois que d'en- 
trer en leur maifon > s'il auoit le moindre foupçon 
de maladie,nuis enfin il arriua de fortune que corn- 
ma le Chirurgien te vifitoit, qu'vn homme habille 
en étranger va palier, & demande qu'on luy tire du 
vin,on luy apprefte donc à diluer, & durant qu'on 
accôroodoit fort cheual , il voyoit ceux du logis fort 
iempefchezà aller & venir, il s'enquifcrt s'il y auoit 
quclqu'vnd'indifpofê, on luy dit qu'vn homme 
nouvellement arriué eftoit maladé. 
"Ccluy -cy qui de fit condition eftoitMedecin,mon« 
tecnhau^confickrelcmalàde, les Simptomesqui 
tuy prennent les fincopes,& défaillances , & iugeà 
for le champ, qull falloitjOuqiul fuft mort d'vne 
Vipcre ,ou qu'il euft pris du pôifbn» le Jardinier fe 
tiet fèrmefurlàne^atiue,Ad^ qu'il n'a pris ny l'vn 
ny l'autre , car il rte Ct fuft iamais'perfuade que fort 
maiftre euft voblu vfer d'vne méchanceté fi figna- 
lce en Ton endroit , enfin voyant que le Médecin 
pérfiftoitdepluisenplus , conamenceaa entref cft 

doute» 
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douce , mais ce qui luy confirma touc à fait II vérité 
del'hiftoire, fut lors que lcMedecin luy euft donne 
du contre-poifon & deloruieunqu il auoit autre- 
fois eu à Rome ? car vn cart d'heure après il 
commencea a vomir tout le venin & le poifon 
qu'il auoit dans le corps, & lccuf encoc tout entier 
auec mille villeni.es , dont iay borreur de me 
relîouuenir : alors le lardinicr reprit peg à peu loa 
premier embon- point, & enfin rcpaflànt par Ç% 
mémoire toutes les adions de fon maiftie , il Te 
clouta que ce pourroic auoir eûé luy qui luy 
auroit ioiié ce traift, fur ce doote>il ouure les lettrée 
qu'Amintc luy auoit données à fon départ, & ny 
ftouuant qu'vne carte blanche, il recogneut veriy 
tapement qu'il auoit inuenté ce ftratagemme pour 
le def£iire de luy , c'eft pourquoy .ne voulant 
-retourner chez luy , de peur que la fureur ne poufr 
faft fon maiftre a le faire mourir, il gaignepays>& 
s en alla demeurer chez vn autre Gentil- homme 
à plus de vingt lieues delà, 

Amiiue cependant fe promet> fon Iardiniers* 
ftre mort js'eltreofté vne épine du pied , & auoir 
étouffé la mort de fon Commis & de fon iaquajs* 
mais Dieu, qui fcruUtur corda noftra inter- 
%o$ homimsfartes intro/ficit ( comme di t vn grand 
v Saind,) fera enfin paroiltre à la veïïe de toute la 
France , que rien ne luy pcpft eftre caché. 

Incontisentqu'il fut enuiron fept a huiâ heures, 
îl vient accompagné de quelques vos dé fes 
gens, lefquels cftoient ignorans de toute k tragé- 
die, & feignant de faire apporter a boite fcamanr 
ger à ce pauurc prifonnier, il rencontra tbutes les 
portes ouuertes, & lès barreaux rompus, âtibkoi» 

\ 
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de qui pendoit iufques au bas des foflez: incofa* 
tincnt il fe mec au champ, crie comme vnaueu- 
ole, qui a perdu (on ballon, Se brait comme vn 
ifne fans croupière, il veut tiier,& malfacrer fei 
gens,dauoir laiflé échapper ce prifonnter, Se ea 
accufe les vns & les autres , comme principau* 
fauteurs , difànt qu'il feroit en forte de fçauouqui 
luy auoit /ourny de marteaux & d'inftrumens 
pour s'échapper Se fortir, & qu'il enauroicraifon, 
Cous fes domcftiqnes fe regardoient V vn l'autre,** 
font étonnez de cet accident , comme fjje Ciel 
pleuuôit des cailloux, mais pas vn ne (ê fentanc 
coulpable, ils auoienc peur que le fort netombaft 
fut eux, car ils cognoillbient bien l'humeur d'À- 
tninte. Tandis celuy-cy fait venir le Baillïf du 
lïcu,& la lufticé, dreffe vn procez verbal de tpus 
ce qu'il remarque touchant l'ouuertUre des pri- 
ions, pour sen feiuir en temps & lieu, Se afin 
qu'on ne le puifle aceuferde Tauoir fait mourir» 
(méchanceté fignaleèVily en euft iamais.) 

Voilà donc cet aflaffinat enfcucly pour quelque 
temps, Se femble à Arainte que iamais cette 
pierre, ne fera remuée ce fut icy où ce cruel 
ty^an recommecea de plus belle a rauager lesvillages 
des cnuirons, les charger de daces & d'impofts, 
iufqucs là mefme que de pauures veufues ont 
eûé contraintes de vendre leur lié* & leur table, 
pour afTouuir fon defir infatiable d auoir , fi bien 



plaire vengeance, car la Cour des Aydes de Pari* 
eftant dciiement informée de la méchante vîe 
Se AAions d'Amiate, députa deux pcefonoages de 
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mérite , pour en aller plus a plein cognoiftrè 
fur les lieux, & ainfi Aminte fut amené à paris. 
Cependant qu'on faifoit le$ infornrtations contré 
iuy 9 toute la populace du commencement h'o- 
fou riendepofer, fçachatit bien que s'il échappoit 
ceux qui l'auroicnt aceufç ne poùrroknt pàk 
s'exempter de la mort, & d'encourir fon coti- 
toux,mais Voyaht qu'il eftoit pnfonniet chacuii 
tommencea a Iuy donner vn coup de dent , comme 
«quand yn loup eft pris tous les chiens luy lardent 
les felles, & pour en dire la vérité, il Falloitque le 
peuple euft conceti vhe grande haine contre luy, 
car il fe trouua plu$ de cinquante témoins qui 
dépotèrent contre U>y,&l'àccufoient de foneuffion, 
de reprefaillcd'vfure.âc d extorfions qu^il auoit fait, 
Luy neantmôihs demeure toufiour* ferme 
fur là negatiue, Se tâche nàr Tes artifices d'éludet 
la finceiité Se l'intégrité des luges , mais fur tbuc 
On infifte contre luy touchant P alfallinat de foi 
homme, c*r fcnCor qu'il tiy ait point de témoins 
occulaircs, neantmoini tomme dit l'ancieti 
Prouerbe : Voxjbj>*/i 9 <Vox cirtjH>cdk la com- 
mune opinion de tous ceux des enuirons, qui eft ic- 
Compagnee devrâye fèmblance Se de conjeéhues 
très certaines, ciir depuis cette kiurnee *n nauoit eu 
aucune noùuelle du Commis, ce qui n euû point 
efté s'il s en fut allé par forprilc, car quelqû vn eûft 
aifeuré lauoir veu,ou âtatrement, Aminte d autre 
part monftre le procèfc vebal pour pièce mftitU 
catiue , Se par toutes fortes d artifices tache de 
prouver lecontraire,difant mcfme que fon Iardinief 
ic pouuttoit àuoir tùé,& s en eftre fuy : tellement 
que cette affaire tfkôit tellement embrouillée que 
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on ne pouuoit palier au trauers , toutesfois lavé* 
rite qui eft reprefentee par les Egyptiens, comme 
yn Soleil quidiffipe toutes les ténèbres Se les nua- 
ges, fera voie que rien ne fc peut cacher de fon 
éclatcantc lumière , quant vne fois cHe veut faire 
briller fes rayons. ' f \ > 

Durant doncx que tout ce procez éftoit ert 
état, ( qui eftoit plus de douze ans après cet horrible 
aflafïïriar % ) les amis d'Arointe (cçurenc que le fuf- 
dit Iardinier demeuroit.cnuiron à vingt lieues de 
li , ils le pra&iqaerent fecrçttemenr , & luy font 
promette de cinq cens ccos ■» s'il veut aller à Pa- 
ris fouftenir qu'il cft le Commis qu'on croit cftre 
rhprt : ( îe vous ay defia cy-delîuS dit qu'ils fc ref- 
fetnbloient grandement , Se partant il n'y .auoit 
point grande difficulté* veu le temps qui s'eftoit 
école depuis, ckprouuer qu'il fut le Commis.) 
Il va donc à Paris bien habillé fur cette efpe- 
. tance, & feprefen te deuant les luges, remonftre que 
fou maiftre çft açcufé à tort, & qu'il eft celuy du- 
quel on laupit iufques la foupçonné,, qu'à la vé- 
rité il auoit rompu lés prifons,& decendu par vne 
corde, mais que depuis il auoit fait paroiftre vn fi 
grand témoignage de fon innocence, que fon mai- 
ftre fe contentoit de luy, qu'il Pcftoit venu voir di- 
uer fes fois &que par fon moyen il demeurait chez 
vn tel Seigneur qu'il nomma- fficnoutiudt cï)f*~ 
dehÀ\ coloroit fi bien fon fait qu'on n'y pouuoit 
ricncompredre,on lùy apporte les mémoires que le 
Commis auoit éctiu mais il nie tout à plat qu'ils vie- 
nent <âe fa main , & en effcdfc on fait venirdes J:fcri- 
uain&pourlaiuftificationde Ton écriture Se de fes 
mémoires, mais il n'y trouaient rien fetnblablc.-de 
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forte qu'on ne fçait que dire à Amintc , qui défia 
penfe auoir éludé les luges & éehapper delcuis 
mains, tpais de rechef on enuoye Kir les lieuij 
pour s'cnqUcrir des particnlante2,tantdu Iardiftief 
que «la Commis : & comme la vérité cft^^fibOrs 
plus. forte que le menfonge,on recogneut enfinlk 
fourbe, & fut condamne le fufcht Âminteafaîfe ' 
amande honnoiable % 6c auoir la tefte tranchée^ 
& le ïardmier a caufe dç la fuperchérie qu'il aÙ6ît 
voulu faire à la Cour, fut condamné d accoro'pa-' 
gner Ton maiftre par tout,iufques rocfmc fur I e- 
chaffautjla corde au col & nud en chertïife. Voila 
comme coft ou tard les méchantsné pcaùentéùi- 
ter la rigueur def là iùftice Diutne. 

. ■ ■ l ' n i:. j ' > 1 ■ 1 1 

yfjpif smat étrange commis par deux infîgnetV ç«\ 
leurs , en 1* perfon^t dyne D*Fo//ttfe . _ 
0 : ^def Q n Mary, r t ^ : : ; 

:CM AVir K t IX. 

T L n-y a poinrde doute qutPàmpUr neprodui- 
JLle d'étrahgftî tffefts dans le'eœur des hortim$# 
depuis qu'il *ri cftWîétëie |onuememcbt;& quHÏ 
tient noftréraifori captifuc loiis^ fc' ligueur de fé£ 
Ibix, car il exerce fur nous tout ce qirtl peut in- 
uenter de plus furieux dans l'expérience des ihrifeéft 
mais: il Vy a fureur égallc àla rageèffrfenee 8^de* 
fefperee d'vnc ame paffibnnfce'dc4'amour,quahd elle 
vôit principallemcht qojelemcyriséftlaroçôitiwni 
ce de fon affe&ion , &L.quc le defdain éft lé ndel 
guerdon de fon mérite, car le defcïpoir fe rencon» 
tranç alors auec lefperance & le ipuuenir dtt 
pafle, auec le prefent» excite vn fi cruel orage 

(?ggiij 
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lefprit de celuy qui eft agitcé^qu'à peine peut 
il trouuer des ptroes allez capables 4'a^ouuir fa 
rJ *g c > n 9M* eu auons veu yn exemple (i étrange, 
3c li reççnc mU pçrfpnne de CUriô , infigne lac- 
ton,, s'il çn fut iamais au iponde f que ce ferait 
aller çl^rcher Hinnibal à Cartage lors qu il ellà 
nos ponjes, qye d'àlfcr fouiller dans 1 antiquité pour 
faire preuuç 4 e cc que i'ay aduancé du comment 
cemcc,c^r coi^mf you^ cognoiltrei par cette lectu- 
re tout Iç malhçurde ce ieune Champenois, ne 
rient que de .1 amour. Gç frippon eftoit d'vne 
a(Tes borçne fywjlle f dont ne. yeux ternir le 
nom ny la rcput^tion,(auffi à ce delFein iuy ay-ie 
donné le nomde .Çlftrio r )dés fon ieune aageil ne 
promeuoic rien que de bon,â£ (embloit eltrc af- 
lèz (ouple, mars^ettant venu fur la dixfétfciefrne det 
les anrtecs ;il eômmcncea à reflcntïr ks flécbes 
: i'^iquautes de-^QpijoQ'ft'iè-'fentir. blefle de fes 
- ^ attraits, il alloit * vènoiÉ de compagnie à 1 autre, 
<r y haucoit les Damç$*J&«âUoit toufioors le mot pour 

tiïC \ fi S u ? ioï } efpiçit délié ^la hardie(ïc,tujr' 
ac^tii^tit la bonne; grâce de -pUifieuis ieune« : 
éîles defa yiJlc, qui difputoiçpt toutes $ qui fc, 
rçfîdroît i^reabïe aies vpeux; Mais a,u lieu de le 
rendre pafliormé de leur mérite, il méprifa tot>- 
te?, Jçprs: plaintes pour fmure les géantes de Clori- 
de : pçjle QamoifeUè , & de mefoje ijillc, ( & pour 

l ?J ikW 1 *! l^.y^VWW'W fes regrets L ny f<* 
tçiftes conîg}aiines ne pouuotent app^ifçtles ri- 
gueurs "de r çette ieune fille qui n^uoit rien plu» 
en honneur, xjue devoiç Clariofic d entendre parler 
' de Iuy>^aintî die le eraktou aqec la méfiée ngwut 

qutii yfoicà ï'endtok des auués filles qui l'ay soient. 

• * ... » •** . ». 
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Cccy luy vcrfc le defefpoir en l'ame , il fait recba^ 
f her Cloride par Tes paraissais en vain car elle n'y 
voulut iamais entendre : de vous déclarer icy les 
pourfuittes que fit ce icune homme j Se les inuen- 
tions dont il v(a pour paruenic à Ces dellèins,il eft im-r 
poffîblexeftalle^ de dire que iamais homme ne fut 
plus paffionné d amour de femme^u'il cftoit de cet- 
te leuneDamoifelle, & n euft eftéqueç'eftoitter* 
nit la i épuration de la famille,Sc fe mettre en hazard 
de quelque dangereu e infortune, il fc fufttefolu a 
jiuoir deforce cequ'il ne pouuoitauoird'amiti&mais 
pette crainte luy «fie embrallër vnc refolution plu* 
tnechantc,car de rage qu'il eut ne pouuant iouy r de 
fesarnours,il ouifta Tes paterçs & fa ville, & s'en vint 
à Paris , où l'on argent eftant failly , il çommencea à 
cirer la lame, & a Je laifîer emporter à des entreprifes 
qu il euft eu autrefois en horreur, (j l'amour ne l'enft " 
reduiû à cette extrémité, pour 4e là le faire tomber 
dans vn autre mal- heur, 

Orcommeilcftenroollcdansla bande des Lar- 
rons % le peu d efperance qirïl a d'vne milleure for- 
tune luy fait embrallertputcs fortes de méchantes 
étions , on ne parle plus que de Clario, il va de nui A 
6c de îour ,& n y a place où il ne iaifledes marques df 
sô induftric,il couppe les bourfes^ndort les niais,at • 
trappe les villageois,pipe les nouueaux venus, fc fait 
valoir aux dépëds des maichads, ceferoit vnc lon- 
gue entreprife de vous raconter en ce lieu toutes les 
particularité* qu'il fie auccles filous , car ils fefer- 
uoientdeluy, comme autrefois le Singe feferuit de 
la patte de la Leurette pour tirer les châtaignes hors 
des cendres, & comme font ordinairement les Bou- 
langers qui fe feruent de la pelle & du fout- 
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gon pour tirer le pain hors du four: ainfi les coupeurs 
4e bourfesfe féruoiécduieuneClario pour entrcptë- 
dre leurs deiïeins, & voyat en luyvn couragç hardy 3 
lànspçur & (ànsapprehéfion,luy faifoicc exécuter la' 
plus part des dclicins&desaduis qu'ils prenaient 
en leur ailèmblee.- fi bien qu'en peu de temps il fc 
rendit leplus fameux coupeur de bourfe , &le plus 
infolcnt coquin qui fuft en toute la ville de Paris. 

Cependant Clorildcqui auoit autrefois mefprifé 
tes affç<5toons,('e joignit par mariage à vn autre Gen- 
til-homme de Champagne, & ne promettoienttous 
4eux faire refulter de cette ailiance*qu vn doux ac- 
cbrd,au contentcmemde tous les parens:Mais corne 
îp Tufdie Gentil- homme hantoit la Cour (car il auoit 
xriefnac vne place à la vôllerie du Roy J il prit que- 
relle t ontre vn de Ces compagnons , fi bien qu'ils fe 
battirent en duel , oùccluy-cy tuafon aduerfaire: 
rmiseftant viuementpourfuiui par rapprehenfion 
de la mott,il fut enfin pris Se amené prifôuicr à paris. 
Cjanlde qui apprit cette funefte nouucUc,part auf- 
fi tpft de fori pays Se vient à Paris, où elle cômence à 
fojliçiter pour fôn mary , employant tout ce qu elle 
iauoif d'artifice pour lu y iauuerla vie, elle alloit voir 
hs fuges ? ,inuen toit toutes fortes de ipoycns pour 
paruenir à fcs intentions, croyant par (es belles pa- 
rôles corrompre ces viueS lumières, la pourpre def- 
quels enuoyc ion éclat brillant iufqaes aux Prouin- 
ces les plus reculées de la terre. 
Or comme elle va& vient dans |a villc,Clario l ap- 
perçoit vn iour dans la rué S. lacques, il fent aufli- 
coftvne altération en foname, le vifageluy blefmit, 
& fe relïbuuenant de fes premières acçours il ne fe 
peut çmpefcher de regarder cette Damoifclie , la- 
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quelle ne preno;taucunemët garde à ce coupeur de 
bourfequila fuiuoitdcruc , enrîielenezdans Ton 
mameaUjpout fçauoiroù elle alloit, & quel deiTein 
l'auoit amenée àParis:enfine(hntauptez<ieS.Yues f 
il appcrceutqu clic parloit à ynProeureur de laCouc 

• touchâc l'affaire de fon mary & le fuccezde fon pro- 
cez,il approche (fonc , &preftant. l'oreille à fesdif- 
cours,il entendit qu'elle s'en deuoit retourner cn.sô 
pays le S amedy enfumant, pour cherchet cinq cens 
éfcus,parcei qu'on prelTbi t fon mary de fi prez , que Ç\ 
bnnefoignoftpromptemcntàluyjil eftoic en dan- 
ger d'y laiflcr les efpcrons, ayant entendu cette nou* 
uclle,il fe^retire doucement r & fc^promet de fe reuâ- 
cherdutort & dumefprisque*clorildea faifcgutrè-H 
fois de fes vœux. Il attend donc le iour aflîgpé, & 
partie Samèdyqu elle deuoit partir, & s'en va auec 
ion compagnon fur le chemin de Champagne , mais 
ils ne voulurent point exécuter leur mal- heureux 

, deffein pour cette fois>car confultât en eux-mefme 
que s'ils tuoiét clorildç , ils ne pourroiëtauojr autre 
butin que fon corps,pavcc quelle allpit chercher de 
l'argent: refpcrancequilsauoientdel.afm-prcndrca; 
fon retpur,& de luy emporter les cinq cens écus,lcur 
lit changer d aduis, & dc^çr Icutentreprifeills for*, 
tent donc de leur émbufeade , où ils s'eftoient ref* 
ferrez d*ns le coing d'vn bqi^&laiflc palier qjprilde 
quinefongeoit à rien moins quaeux : Tputesfoi$ 
afin que cette proyc ne leur cchappaft , ÇJ^rio la fit 
fuiure de loing par fon compagnon, qoiyint naefme 
iufquesèn.Cbàropagnepour eucnterlcipur de fon 
retour^ fçauoir quant elle reuiendroita taris , afirr 
de prendre viftement le Relay, & en venir ad- 
uartu Clarto , qui eftoit entièrement refota de la. 
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faire mourir , & de luyrendte h pareille du refu* 
quellcauoUfaitde faoffres& de fon amitié. 
Cedetycin ne manque point de s'çxecùter , clario 
ayant appris le temps que cloride deuoit retourner 
à Parjs,partde Ponchoife , où pour lors il «ftoic à la 
compagnie du capitaine carfour, qui eftoitçn grand 
brui&deçetemps-là, & quitrauailloit toutle pay$ 
Vcxinftifantdesaftions&extorfions les plus etra- 
gesqui fcpqifrçnt imaginer fur les pauurcs .Villa- 
. geois >( comme nous auons die en fa vie.,) 

Or comme il eft en embufcadc auec h n compa- 
gnon^ qu'ils longent moyenauMs doiuenr pcë^ 
j dre pour finement aterapper cloride , & la faire tom- 
ber eu leurs rets,cIano dit à fon compagnon, ( qui e- 
ftoitçres biencouuert,)q;riiallaftaudeu«mdela 
Damoifclle lors qu'il la verroit paroiftrc>& qu'il luy 
fift vn accuert partiçulierjComme ti cédait fon cou- 
«n,qu u luy perfuadaft eftre fon parêc,& que !e çha- 
fteau prochain luy appattcrioit : efperant par ce 
nioyen que la Damoitellc attirée par ces parolçs pi- 
perefïes le fuiutoit dans le fort du bois , & que là il 
ioiieroit à décauuerc,& leueroit le mafque , car de fa 
part il ne vcauloit point paroi Are qu'il n'executaft en 
fncfme temps fon perfide deflein. 
filandre, (t el eftoit le nôm du camarade de clario,) 
ne maitaue point de fuiure ce confeil , & fc prome - 
nantie long du grand chemin auec vne petite bar 
guette, comme s ? il alloit à la chaffë. Uvint aborder 
Floride, par ces paroles, 1 
O Dieu/ma coufine^ui euft efperé auiourdliuy ce 
boH-hcur,que de vous rencontrai à propos,vrayc- 
menti'en fiiisredeuableàlàFortunejvbus nemeco- 
, gnotlftz point peut- eftre? & neantmoin ic vous ay 
defia feruy en beaucoup d'affaires d'impôt unec , 6c 
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principalement en celle de mon coufin voftre mary, 
fcarduiour d'hier îallay trouuerle Roy, & obtins (a 
Grâce, il m'aditquç vous eftiezallcr quérir de Var- 

frentpour accorder à la partie, mais le principal de 
affaire eft fait, Pieu mercy,mais puis que ifc vousay. 
rencotié fi à^propo^vous ne paierez point , s'il Vous 
plaift/ans venir prendre vn méchant difné en cette 
inienne maifon, que vous voyez , car mafemme k T 
roitintinimeut marrie , fi vous vous en allier fans 1* 
voir, clonde eftonnce de cet accueil» &des paroles 
de Ftlandrc,nc fçaic quecroirë,eile fçait bien qu elle 
a des parens en cette Contrée >& que les anceftresda 
jfon raary meimeen font,mais elle n"a îamais veu ce- 
lu y qui l aborde auec tant de particularité , toutes- 
foisintînimëtioycurede&bcinnèsnbauelles qui luy 
donnoi t de fou mary,& de la grâce qu'i 1 aqoit obte- 
nuë,luy repartit ces paroles.Monfieur bien q> ie n'aye- 
cucoreu le bon- lourde vous cognoiftre, fi éft-ce q; 
les afleurâces q^ vo 9 medônezde la Grâce de mon 
mary,me fait bénir mille fois le iourde vous auoir fi; 
heureufement rencontré,car ie vous puis affeprèrqî' 
depuis que ie fuis partie de Paris pour m'en retour- 
ner en Champagne,& que ie n ay peq voir celuy qui 
c(t le fuieâde mon voyage,ny apprendre de (es irôu- 
uclles,lesheuccs& les moments m'ont femblé deç 
ficelés en ti«rs^au refte ie vônf prie de m'exeufer , car 
fi îe m^arrctteiçy tant foit peu 5 il mcferaitppoffiWe 
d aller auiotird'huy à Pari*>ceqHcdefirais blé faire; 
s'il vous plaifoitçlc me laiiler aller, auec prometlë 
neaivtcDoinsquemon mary& raoy vous viendront 
voir à noftre retour. Macoufiae,dit rilandre, c'ëft 
peine perduëde me tenir cedifcours > çar ienc permet-^ 
tray jamais que vous paffiez fi pre2 de mon logi^ 
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fans me venir voir,veu que fi iamais iauois fait cette 
fauçc;,ïpa famine ne me voudroit parler de* quinze I 
û>urs:car ij y a plus de fix mois qu'elle m'importune- î 
d'aller à nolhe D*imc de Lielle . afin de retourne* 
par rolVelogis;&de voir mon coufin vofttc m«iry; 
çeft pourqupy iç vo^s fupplie dene nie point refu- 
ier cetCecQurtoifiejVousverrezvnemechante mai- 
ibq,mais tout ce qui eft dedans eft entièrement àvo- 
ftr e 'fcçj$c,auifi bien que le maiftre. 
Puis quçyous me voulez/aue cette faueur, répon- 
dit olooldc^e ne pui$ bonnement vousla refufer,fas ; 
meconfeflerinfiuileà vne fi iufte demande , outre 
que ieferay très aifede voir inacoufii^evortre fem- 
me , puis que umais ie n'ay eu ce bon -heur. 
S ur ces parole Filandre 14 rocinc droidfc à la Foreft, 
où Clario l'at^ bien refolude 

luy faire éprouuer Tacdeur de fon courroux. 
Ec icj* en paliant nous pouuons remarquer la foi- 
blette dVprit d'vne femme qui fe laille aller où • le 
premier maquerççoïV^porte^me vne Girouet- 
te^ da#ç la teftç plaine de vent & éceruelee pour- 
roiç } yp b,cfoin feruirdeVefliè àVbfleponr contenir 
tous lesraq^llons qp'Eolereferrçen Ces grottesven- 
te^fesjcar il ne faut qu'vne paille pour, les détourner 
<î$! c ^ r cherpittidite^Jeiirquc vous Ici auiezautres- 
fois veu , elles croyfont v & fe perfiiaderom qu il y a 
dp ço\iûnagt ;6 y ow çftes vieux d aage , & que vous 
ayczautrefoisden^eur^ auprez de leur mere > elles 
Vous gf $ ndfppt p9ur.fcw.pere , par ce que tout le 
monde eft le plus founét mefuré à leur aulne-fi vous 
les carrelfez des y e^clles croy rôt que leurs attraits 
font fi puitfans que toute voftrcgrctFefe fond;&$'en 
va en broûct, & que voftrecceur eft teUemetft paf- 
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fionné de leur bcauté^qu'il ne fçait plus re fpircr fans 
enauoir la iouyflànce: dites- leur vnc parole vous 
les ferefc tôber fur lestaloh^Ôc fer cz contraint d*ad- 
uoiïer aueç Ariftote le génie de la nature , qtrtl n'y a 
tien de plus foibIe,de plus mobilejde plusincôftât& 
de plus dcb:Ie la féme,vous leur perfuaderez qu'il 
eftnmâ en plein midy,&qucleblâc eûnoir.Sômc 1 
|out>c'eft vn efprit bas,abieftivne forme sîs forme, 
•éronee,iijdige(ie,malapprife 3 malconduittc,malcô- 
pofec,& remplie de toutes fortes d'imperfeétioos. 
Dices-moy, ic vous fupplie quelle apparence y a- 
uoit iKjue Clorilde, quis'eftirooitla plus parfaite 
détoure la Champagne fuiiiîft Filandre, pour luy a- 
ùoird t qu'il eftoit (on cou (in 5 & ce au milieu dvn 
bois reaiply d'horreur, d'effi&y ic de filcnccoù elle 
fe pouuoit douter q;pcr(onne rie la pourroit iamatè 
fccouci^fiellevenouayrencôntrerquelqucdifgra- 
ce,couccsfois elle va auec ce coupeur de bourfes , le 
' fuit fans fongerau danger,ny au précipice où ellcfe 
va ictter,& ne fe peut perfnadcr qu'il y eoft quelque 
tromperiejfeintifc , ou diffimulation en l'apparence 
txterieuce de ce Minqtaurc cruel , mais élle trouuent 
bien tâtoft qu'il ne faut point auiourd'huy iuger des 
citrons,ny des melons de la feule écorce , ains qui! 
faut regarder dedans & fonder le fonds. 

Orcecte Damoifelle auoit vn laquais aagéenui- 
ton de douze à treize ans, qui auoit bienl'efpritdc 
coguoiftre la fontbc qu'on vouloit ioucrà fa mai- 
ftrei^&qMimefmel'cnaduertit , luydifant puis 
qu'elle n'auoic iamaisveu ce cottfin,qu*élIc ne fc dc- 
Uoi deftournerdefon chemin,& quelle ne pourroit 
arriuer ce iour à Paris : mats tous fes aduertifTemens 
-futentigutilesàrendroH2deccftc tefte Yolage/jui 
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croit que fa bonne mine la met à labi y dfctous îéi 
hazards*ueantmoins en entrant dans le bois, com- 
me fi quelque Diuiniiéluyeuft donné vn fecretâd- 
ueïtiflement dumaUheur quonluy tramoit, ellfc 
fentitienefçayqnelleftotdectainiepar tous fes 
membres qui lelpouuenta tellement quelle eftoie 
Coûté bléme,à cette crainte fuccedoit le founçon dt 
fondefaftrexar elle sapperecut bienqîFÎlandrc ne Ia 
conduifoit pas drôiék au chafteauquil loy auoit mo- 
fttédu commencement i ains qu'il fe deftoqrnok 
dans le fort du bois;cc qui fit qu elle iuy demanda fi 
c'eftoit le droit chemin , &luy eftant répondu que 

çcttoitlcplusbeauA^ui^yap 01 "^ 6 dan g cr dc 
fe deftbutner quelquefois pour ne rencontrer point 

tant d obftaclc ny derauage d eau, (car leiour pré- 
cèdent il.auoit grandement plu,) & ainfi elle aduan • 
ç©tt toufiours ,& euft defired'cftre bien loihg de là: 
car ptos elle entroit auanc, & plus l'horreur du lieu 
& le filence quelle voyoit par tout 1 epounentoit, 
toutcsfots cUe auoit toufioors quelque eftcincelk 
d'cfpcranCe.car Filandre l'entrctcnoit de fi bons dif- 
cours,& de tant de particularitez, que ç'euft efté vri 
crimede vouloir feulement fe perfuader qu'il luy 

euft voulu du maU 

Ôr ainfi qu'il font touts trtfisdécendus dansvire ob- 
feure vallée pleine de hallicrs,dc gros irbres,de buif- 
fons,decaucrnes,&dc gtottes,Clanoqui Veftoit re- 
tire en ce lieu^a fin de dreffet fon piege, leur vint au 
deuant tout mafqué,&l epec à la main,commcnce a 
iurer Se attefter le Ciel & la terre qu il auroit là 
bourfede tous deux: le ieune laquais qui tenoit te 
€heualdefamaiftrcircpacla bride, efebampe cri 
tncfmc temps, & s'enfuit, laiflàntcloridc au rai- 
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Tteu de ces deux loups rauitlans, mais Filandre fei- 
gnant de ne point eugnoiftre Clario,dit à cloride 
quelle n'euft aucunement peur, Se que fi ce larron 
cftoix feul,ileh viendront facilement à bout, que 
feuleoientellcdécendicdefon cheual, Se quelle 
l'attachait à Vu arbre par la bride , pour delà fe ve« 
nirretuei derrière luy,cette Darooifellc reprit alors 
Vnenouueiice peranec, car elle croyoic qu'ily euft 
encor quelque forte de fidélité en Filandre >( Se qu'il 
n'yauoit aucune feintife ny diifimulacion en Tes 
paroles. 

De primeabord nôs deux coupeurs de bourfes fèm- 
bloienc Te vouloir mefurcr de nuuuais ctiï.&c iv'auoir 
aucun autre defleinen l'anie que de s offencer l'vn 
l'autre* le brui# de leurs efbccs fit retirer clotide 
à carder de{Ibusvn gros hallier , en attendant ce 
qu'il plairoit à la Fortune de difpofcr de fa vie : mais 
le combat de cesdenx champions ne fut point long, 
car Filandre feignant de ne fe pbuuoir deflFcndrc 
contre clark>, prend la fuitte,& le vient cacher oix 
cloride eftoif retirée » & enfin ces deux bourreaux 
quittans lejirs épees commencèrent a fis ietter fur 
cette pauure Damoifcllc > tuy mettant vn mouchoir 
dans la bouche , afin de 1 empefeher de faire en ten- 
dre fes cris aux enuirons • 
Demeurez , perfides. Se s'il vous refte encor' quel - 
quexhofe d'humain , écoutez les ttitte* plaintes , & 
les regrets muets de c elle de qui vous tenez la parole 
capcuie,fouuenc2- vous que vous eftes gommes, 
fi la Natuïe ne vous adonné vn courage de Ty- 
greÔcde Lyon ? auriez-vous bien le coeur d'at- 
tenter fur elle quelque me'chante action qui 
luy dcrebaft l'honneur de la pudické, dans, la- 
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qucUcauoitdeineuréiufques-la/ fi celaeftôDiëy* 
lancez vos foudres vengeurs fur ces teftes impics, êc 
les abiime?, viqans dis les fombres cauernes de l'En- 
fer,car ailleurs ne fçauriez vous mieux employer vos 
flammes, ce font de nouucaux Titans. , qui par la 
grandeur de leurs crimes vacillent agrandir leur 
puilErice,& vous oppofer à leur dclleiti , ceft tran- 
cher en vn coup la telle à vneFÏ idre pernicieufe, qui 
nous enuironne defes mortelles poifons. 

Toutes ces penfeès ne peuucnt arrefter ces deux ti- 
rans inhumains , ils oublient la pitié, & la mifecicor - 
de, foulént aux pied s la douceur Se la clémence, Se 
terraflant cette pauureDampifcllc,qui ffbur ne pou- 
uoir parler, leur tendoit les bras , comme implorant 
leur fecours, ils la lierët par les extremitez des pieds 
& des mains à quatre petits ai bri fléaux diuers aucc 
de grottes cordes, donc les rudes eftramtes fembloiêt 
rompre Tes bras , & s enfonfer dans la dèlicatcffe de 
fèsmains. 

Bon Dicu,faût-il qae ma plume demeure plus lôg- 
temps en la defeription dvn fi funefte fpc&acle , ôc 
que ie dépeigne aux leAcurs quflkont cette pagc,a- 
uec quelle fureur enragée ces Lions affamez trait* 
toienc* la pauure Çloride , vous le fçauez / ô 
arbres de ces bois, & fi vous euffiez ^lors eu quel- 
que fcntimentdcvie , vouseuffiet déploré ion de- 
(aftrc, carbn peut dire que toute la fureur & la 
rage qui (è peut imaginer fut déchargée fur elle. 

Mais la plus grande douleur qa elle auoit, outre 
le regret de s'eftre laiflee abufer de la forte ,& de 
s'èftre fiscaux parolles dé de Filandre , eftoitdè 
ne pouuoir cognoiftre l'autre > qui auec vne telle ra- 
ge recherchoit toutes tes occafions de la tiier 
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& de luy mcffaire , mais quant il fcuft lcué le . 
mai que" & qu'il fe fut découqcrt » ce fut alors 
qu'elle rellentit en foy mefme plus de douleur mille 
fois qu'auparavant , car elle fçauoit , dés loog- 
temps què l amour fc change en tajjè & defc/poir, 6c . 
que l'amant qui fe Voit mëprife aigrit Ton cour- 
roux^ exécute tout ce que U futcur luy infpire, 
clic Voyoit deuant fes yeux ctluy de qui lapre- 
fence luy auoit toufiôùrS efté fatallc, dangereufe, 
& odieufe j elle voit le fang & le carnage fur fou 
front» la colère dans fes yeux, l'inhumanité en fes . 
pàrolles : & enfin fe fecoûant & remuant le mou- 
choir qu'on luy>uoit mis dans ta bouche s'ôfta Ôi 
luy donna pcrrhifliïon de foufpirer fes mots. Èft-il 
pofiîblc tyrans inhumains, que vous tftes , qu* 
Vous puiffîez auoir tant de barbarie que demaf. 
facrer cruellement vne pauure Damoifelle,quifc 
Jette à vous pieds & vous demande là Vic/attoy* 
o Clario y fi autrefois l'amour que tu m'as porto 
à eu quelque vraye femblanced'Vnèvrayc amitié* 
poutquoy viens - tu les^ armes au poing pouc 
vaincre vne femme mifëteble, qui eft défia vain-» ; 
cue/lbuuienstoy au mo|ns, puis que tu te por- 
tas à vnerefolutionlï fanglantè , que tu m'as autre- 
fois fait offrede tes veux $ &quc Celle qui implo- 
fe ton fecoùrs, eft celle là racfmC à qui autres-* 
fois tu addfefloistcs prières & tes plaintes! Helas, 
en quelle défaftteufc fortune me Vois-iemainte- 
tènant reduiâc/deuois je croire aux parollés feintes 
de ce Coufin diffimufé, lequel me vend êc me 
Hure en la main de celuy qui ne fait ptofcflîofidc 
' viurc que pour me hayi tfi c'eft maboUrfe que vous 
demandez? dés aprcfeçt ie Vous la donne , pouruca j 
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que voftre fureur ne parfè point plus outre , & fî \z 
compaffion d'vne femme mifcrable vous touche ed 
quelque force, ie vouspric de conferuer »a vie,& 
mon honneur entier, 

Clario qui fe foucioit fort peu de toutes ces 
plaintes/nous (bmmes vn temps 6c en vn lieu,dit- 
il, où les prières n'ont point de force , il faut,puis 
qu autresfois tu n'as voultt acquiefeer à ma vo- 
lonté & à mes defirs par amitié que la force l'en* 
potte, & ic te veux faire cprouuer que peut vue (an- 
gUnte colère où les foufpirs ôcUs iartnes n'ont eii 
aucune puiflance. 

Sur ces parollcs ils la garottent 6c la lient de 
nouveaux liés par les mains ôc paj; les pieds remettat 
le mouchoir dedans la bouche afin qu'elle ne 
peut crier, & fc mettent en pofture de la forcer. 
Ce fut icy où écumant de rage ,* Se appellawt lo 
Ciel & les Afticsà témoins,elIc tachede rompre les 
liens dont elle eftoît enchaînée ôc fe dépêtrer de 
ces barbares, elle fe tourmente , fe tourne dé 
caftez & d'autre, mais tous Ces efforts furentvains; 
car Ciario & Filandre èftoient trop acharnez après 
cette proye, pour la laifler aller. 

Permettez, 6'jI vous plaift,i ma plume depaf- 
fe r fous filence l'horreur d'vn tel crime,car il me faw- 
droit de 1 ancre defang,& vne plume de fer pour 
attendre à h defeription d'vne centicfme partie 
des tourtnens , & des géhennes ôc des tourtures 
que ces bourreaux firent à Cloride, & i'ayme mieux 
que vos efprits voyent & méditent en eux-roef- 
mevnfi funefte fpeéhcle, que de vous le repré- 
senter fur la candeur rfe ce papier. 

Cependant Clario& Filandre èftoient fur lepoliafr 
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(jairoiiuiL* leurs dêfirs brutaux, le làquIisTC Clo- 
Hde , qui auoit pris la'fuittc ieftoit à f'antrec 
Bu bois ,afih d'implorei ; *^ paflïnt, 
Se de fauuèc fà triiiftrclïi. ^r aibfi <ju il cryoit & 
tempeftoit , il appèrcéat ttotë Hommes à/JcKeuaL 
qui alloient à grand pas le long du idvemin, iUe« 
appelle incontinent, & enfin Vôy ans qu^ilcryôù àueç 
tait de détreffc exterièurë^iis fc detôàïnent 6à 
s en viennent droit àluy, mais il fut tieh dftônné 
quant ils furent approchez, car il rëcoguèut .que 
fc'eftoitfon màiftreluiu^dedeux autrcs'bôns com- 
pagnon^, bien montez, & arme2dcbo«sj)iftolccs* 
& de bonnes épees, ; 1 : ; V / \ 

Monfieur, dit- il Ifon maiftre, ; fi Vôtïs voulez 
fâuuèr fa vie à voftre femme , vënçz* vous eiï vifte r 
ment dans ce bois, car il y a des VoulebtsquiU 
vucillentmalîacrer, Madincourt,^ ainfisappelloiC 
te Gentil homme^criténclant vue fi pitèulë hou^ 
tiellë, prié céùx qui 1 acçotnpa^rtoiertt de le fui* 
lire idfcjub dedans le bois, & broflarisau trauers 
âes arbres Sedts chefnesqùis'éieuoientence lieurit 
àrriue enfin au lieu où CJario 6c Filandre eftoient* 
&àpf5erccut f* fëme décherfielec. ( èiteux fpe&aclç, 
& ces deux voleurs compris l'argent qu'ils luy auoiéë 
dérobé, il entré incontinent en furie, arrache les 
liens dont la femme eff oit gatotCeé, & voulant la 
venger dVnë fi grande injure, Te met a ppurfui- 
ûreCIaric)& fon compagnon l'épee dans les reimsJ 

Cloridé ëftonnéé cTvtîe frfiibite arriueë ? remer- 
cie Dieu, de tant Hk fauëur , Se Ce tournant Vers' 
fon mary Se à cçux qlii IVuoienf déliée. Hfcîis^ 
dit- elle, bonrie heure cftës- vous arriue^ 

Ce b'ènic Toit mille fois l'Inftinâ heureux' quivoui 
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a conduift en ce lieu , car fans voftre prefence 
on oyalioit faalfycrcr yous voyez en quel cftac 
ces traifacs m ont ifiàfatfk^ ils m ont def-hon- 
noree , m'ont pille & emporté mon argent, il m'eït 
impoflible dp vous dire auec quelle violence & 
qucilc/rîgjicurs iisorpnt traittee. 

Cçs paroles allumèrent de plus en plus le cou- 
rage de Madincourt, qui poutfuiuant Clario de prez 
luy porte vn coup de(pcc dans le brasgauchc,puis 
fe mettant aptes» Filandre, il le prelïè auec tant 
daddrçfle qu'il le bîellè deiïous l'eftomac, Se luy 
faitrêdrc la bourfe qu'il auoit dérobée à fa femme. 

Voila nos deux drollcs bien empêchez , de s'en 
ftiyr, il n'ya point de moyert , car ils font pour fuiuis 
de trois hommes qui les fçauront bien trouver, 
otftre que leur blellèures les empêchent de cou- 
rir: de refifter & fe mettre en deffcnce,cncor pis, 
car ils font trop éloignez l'vn de l'autre , le meil- 
leur donc cft d'implorer fecours & de Ce ictter pat 
terre , ce que voyant Madincourt, il Ce refolut 
de les mener i la première ville & de les faite 
pendre > il les lie donc enfcmblc, en forte qu'ils ne Ce 
£ouuoient échapper fuiuy de fes deux autres 
compagnons dont nous anons parlé : il commence a 
les faire marcher hors de la foreft, & 2 grands 
coups de plat depec, de mefurcr les coftes , & ne 
faut point demander fi cela eftoit de dure dige- 
ftion àClario & à Filadrequi n'auoient point accou- 
tumez d'eftre traitte^ de la forte /mais il falloir 
prendre patience , puis qu eux mefmc ils s'eftounc 
filé ce mal - heur. v ( ? 

Cloride demande cependant â fbn nîary com- 
ment il eftoit forty, & it perfuadoit qu'il y aucic 
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ençor quelque efpece de yemé aux ^rtoï^dêfir 
landre, qui l'auoit alleuré de fa Gcaee 4 ; i8c tntfc 
me nc repouuoit'iroagincrrîiofïnobftant la'Viplen-* 
cp dontjlauoitvfé en fon endroit quily tûft tant 
dç roaliise en fon faift qtfèh celuy de Oitïo. 

le vous puis afTeùrer , reprit MfcdineourtVque 
ie fuis fortylc plçrs 'heurcufèment d(T monde, & 
peu s'en faut que 4e n'ayeette fd^f»:cif eûaiît 
en la Conciergerie ( cotem^Vôtos 'f#iu*tt , ) in** 
failliblement ie neHôupëis^fpcrer q^élà mortjÇe^- 
powquoy iay iuge qu'il* me fallqifvfer de queK 
queartifîce ; Se ainfi <nuiron % tetoidy qfce : 
là plufpvrdes ,prîfèriniers ' font" retjctz ,-ié- 
me fis rafèr tout© la barbe » corfvme en efteift 
vous n ! auez pqim âccoufttfavcde me Vok^cctté 
pofture, & prenait ^iv tûnr* marteau, '^me^ 
chant habit, vri châppteiq gtas; 8< vne'In^ttWe* 
en ma main, comtafc fi ieufle vtmhi foire' (cvti* 
biant daller querw du vin ;i*f\ife^ty fans qu a*** 
cun 4es Gdicheriers fè fait appàfcéir de mon 
ftratagetrtmê, &dèf6ctimeray<rencbrttré ces MifP 
fleurs qui vont hfcftre themîn, * énfin vôftre lia-, 
quais , (ans? fbnge* à <Héy a^p^elle de loirig, 
6c «rois que le Clél heuteufemënt condoift 
eo ce lieu au temps qt*e vous a^ô'pKis deiiè^ 4 
r ~~ À ~ monfeçontsV cari* trois qu ihfalliblcment 



ces brigant Vous n a41cSéht co'uper la gorge, 
puis fe retournant vers Ciario i grsncfe coups de 
baftons, marchez, dit-il coquin* ï'cjjàé vèu$ c&t$ % 
vous m'auez fait vn affront, mïiï ie vouslèftm 
rclîcntir,à tout le moins puis que nous cftesdam le 
bois, le cotterezne vous en coùfteta rièn; car ie 
vous chargeray tât que vous n'en pourrez plus porter 
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Ç4«^4fcfi»ft bfcn voulu eûre à cent lieues de là, 
&vay»»c li4.&'mai%i(ijSiU forie, çar force iuy 
^ftpic au(Ê jjcin qu'àip.n cppagWftyJe ne dire mot, 
& dç fouÇrir;<eïâ ptfïfmmt&ct qu'il le fafchoi* 
le plus eftqfc <iê fe.v ôjr ^çâ^ec à lapotence , cac 
ïlsmagifl^ me- 
^î î ^ { ^°0# J* qu ftroietic tous en 

^^ec^Ajl^^rdçii les mout^s.4 M Lune,<?c faire 
1* iençinçlieifl q«^cj4iç g&$t> x&k\s ie ne fçay quel - 
Ip bopne fori/^carriu^j^w: eux qui lesfauuade 
CC, danger ^w ainQ^iU fôoienc à la fortiedu 
fc^i$, ^ladinfloRff y*t parère cinq ou fw hommes 
ichçuai^hien mqntez^, $c ne fçacfônt rftfcerner 
<¥)ï lj s ^ftojftn^vii ftt^ft«nafl q^edant vn peu 
PfëV*<$u$ $ $#9ieni,de£ Archers, (efquelsal- 
lçusrçc igran4s pas,, fwwpç s'îk teuJTene .voulu 
ijpîndrç * ^ç^ppent . fc pçcfu^nç que le Prc- 
iioû, dçs fiâfçfcfauflf , ; s'pttant appeau fa > 
fu^te auoiç ejv^H^pFWliuy à tourne fcridejaifle 
lf (es deu^^^nniers> rtïcÇ (a fen^rneen croupc,&: 
<&W*}Wcç a piquer^çeMX cy Jf .ygyant fuyr le fe- 
p^ent en dç)J* ^ar^cs & çourenj ^pres, fi bien qu'e- 
ftant enqirôj) ^(Cjp^Van^ psdeuXiilfut contraint 
demeure feo^ep^^ 

ttcikzç p! us^i (pommais $o\w fes efforts furent vainv 
car il auoit a^ireÀ^Dtçr riWes, ç^çwncheurs, çfùi < 
1 ay a t attrappç luy fjrçnc cotfemandçmenc de par le, 
Koy ? dëlçs&^*4equi|tfr tepec, f 
^M^ingourt ^nocure^out ipe^B ifi«s «iftes 
nouoell<$ f Sc ieur veut dqpçsr d$; l'argent pout 
le iaiffer. fay t r (^ar il auoit retiré <}e fa femme les 
cinq cens éc*s çn or quelle teyappouoit pour 
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aduancer fes affaires,,) mais ils n'en voulurent iamais 
prendra quepremiererpent ils ne feeuirent à quellp 

raifon il erpmenoit ces prifonnjers qui efloierit au 
bord du bois liez & garrote^ * Çc particùliçrçmen.t 
quelle commiflïon il en auoic* 
Celuy -cy qui le fèneoit ,cou!pablc,ne fçauoit s'il de* 
uoit s excufer,ou aduotier toute l'affaire, & déclarer 
jee qu'il l'Auoic mcti à cette emtepri/e : d autre çpftjÊ 
clario& Filandre eftoiew bien empefehez de leur 
bonne grâce fctémoigrioieiuaikz parle tremblç- 
tnenc de leurs membres que crainte s^eftoit empa*- 
ree de leur cœur , car deux de ces Archers eftoient 
/demeure* pour les garder , cependant que les quatrç 
autres courroient après Madincourt & fes compar 
gnons* Enfin pour ne vous tenir long- temps en iûf- 
pend«,le Capitaine dç ces Archers conduit Madin- 
court dans le fort du bois & le fie dépouiller touç 
fiud , ne luy laillant que (a chemife, & oftant mcfmç 
à/afemmetoutccqu*elleaDoit deplus riche 6c de 
meillcurjencor eftoic-il bien-aifèdé s'en aller la vie y 
fauue:& corn me il fut arriueaplieu oàçftoic clarip 
& Filandre, ceux-cy Tayansrecogneus fe iettcrent à 
fes picds,& clario prenant laparolc luy pptçe dif- 
cours. 

Monfîçur , çombié Jetions nous bénir l'heure que 
yousvpqs récontrez fi à propos en ce bois defert x c^r 
la fureur de celuy q;vous'venezdepourfuiute cftojt 
fi grande en noftre endroit , ( comme en effeft il cri 
juioit raifon, puis que nous auions vo!é 3c violé fa 
femme,) qu'il nousalloit faire pendre, fans vo- 
ftre prompt fecours : c'eft pourquoy ie vous 
fuppîie de nous redonner noftre première liber- 
té , 5c nous recepuoir en voftre compagnie, car 
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fi ce <?entil- homme qubvous aoez £ourfuiui nc^ 
tneor mortel faut qn*ïl meure de nia main , & que 
iafcmmeruiuelamerroefortUBe, car vousvoye& 
comme il nous a tf aictez^ôc aucc quelle rigueur nous 

femmes liez&garrotez. 

Le capitaine des Archers , ou pluftoft des voltèurs 
commande incontinent qu'on les délie, fie lesvou* 
Iaut vanger , part de rechef, & va après Madincour* . 

ïa femme , qu'ils rencontré fèûls tous déconfits de 
leur defafttc,& les yeux tous baignez de lai mes, (car 
les deux autres auoientefeampé de bonne heurci) 
#cpoufTé d'vnç rage fm ieufè,it l'eut paflè à tous deux 
"fépee au craacrs du corps , & les couche morts par 
terre : Sç ainfi tyadincourt qui penfoit âuoir échap- 
pe la prifp,de peur d aller porter ia tefte en la pUcedç 
^teuc,trouuafbnmai-heurenpë(antfauaerfafc93- 
nie , & tous deux en fe voulant foûûer fie s'échapper 
4u dâger ou ils cftoiet,ne fe peuret fituuçrde la mort» 
v Maintenant ie voy que vous attendez de moy,aueç 
impatience qui çftoit ce voleur infignè, qui fous vn 
îiabit d'Archer aûoîç fait vn fi grand coup pour fes 
compagnons, ' 
C eftoit Çatfour, ^ucclariocognoifroitfortbien^ 
& duquel il aqoit , (s il fauç ainfi parler, ) tiré tèslet- 
*resdç maiftrife. • ; ^ 

OrceCarfour » comme vous auez peu remarquer . 
tn fà vie aq premier volume , apros Gûillery,* efté 
Vn des fameux & pui(Iant voleur qqi fuft en France, 
&mclme auoic ^ecouftume de rodçr deProuincç,ca 
Prouincç , fiç de rauager tout ce qu il % ren<jontroif, 
niais quinze iours aupar auant que clariô fift ce mé- 
chant a&e, il auoit fait faire fix cafaqiies 4,'Archers 
tôùtfesneufues, fur ie moule dé cçllcs du Pïeuoft de 
i tfle;8cA infî it alioit cffrôntémgt par les maifoas de* 
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~ Villageois & des Fcrmicrs,fous ombre de chercher 
quelque criminel, & çportoitdc nuidfc ce qu'il neuft 
ofé pr êde de ibur,& ce qu'il trouuoit de meilleur. S i 
|>ien que la fortuneauoit voulu pour clario qu'il fc 
, f-encontraft en ce lieu au temps qu'il auoic plus de 
befoin de (on fccour$,ôc pour (à peine , il fit ce que 
dit le Pr6pcrbè|Cjui àSx.:€ligenti$melior eftconditioi 
car de cinq cens ocus,il en prit quatre cens, & ren- 
uoyaclarfo& Filandre auec chacun cinquante écus, . 
bien- heureux d'auoir toufiours cette monnoye pour . 
rçc^ompenftr en quelque façon les coups de battons 
qu'ils auoientreceus. Mais de tiiefroe que les chiens* 
friansfontplusaJpresàlacuifineau temps qu*anlcs 
frappe dauantage, &queleshouffincs & les coups 
ciebaftonsnerembl^nteftre faits que pour les af- 
franchir : àinfi ces deux coquins croyans auoir pallès 
maîftrç en leur mçfticr,apres auoir bien efté frottez, 
s'en retournèrent à Paris auffi gaillards comme s'ils 
fuirent reuenus duPcrou,mais clario fc fafchant quel 
Çarfour ait tellement partagé le butin 1 qu'il euft re- 
tenu la plus grande partie pour luy , délibéra de fe re- 
trancher de cette aft f ibn>& de faire en forte d'en tirer 
jaifon,y dcuft»il perdre la vie. 
1 1 part donc de raris, va en Champagne , oùeftoït 
Çarfour,lçqueI rodoit comme vn torrent qui rompt 
les diguçis 5 abbat les chauffées Ôc rauage ce qu'il ren-> 
contrc,& à caiufè que l'impudence lauoitrcndû har- 
dy ,il prit en peu de temps tant de familiarité & d'a- 
coimanec atiprez de lùy,qu'ils font défia camarades, 
Carfour menoit celuy-cy en toutes fes expéditions , 
luy décotiuroit Ces cofeils>&luy témoignoit vnc par- 
ticulière amitié; fi bien qu'ayant remarqué où il ca- 
choit fonargenc, Vtulcsckfsde ion coffre* & dafe 
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rnalle.il rcfoluc de luy iSdre en quelque façô le çhî- 
gedes4.cen$ écusqu'ilauoitprisà juadincourt , il 
trouwc moyen d'ouurjr le fiafclit coffi e par deflous^n 
icuaotvnais& prend enuiron cent pift oies qu'il a- 

- uoic veu referrer le foir précèdent >& gaignt le de- 
uant,maisilnaI!apasloing » car ecluy qu'il auoit 
v:>lé eûoic plus fubul que lay , & ayant recogneu 
que fqn coffre eftoit plein exceptéii bourfe , il pique 
après foi>hpmrpe > & le ramené dapsyn bois pour lui 
faire éprquuer que fi la hardiefle l'anoit porté a le 
dérober , la rage & la fureur le pour toit bien porter à 

# s'en venger , & a le tuer, il le lie donc à vn arbre afin 
d'aller quérir Ces ^ompagnons,& leur apprendre pat 
fon exemple qu'il ne le faut jamais prendre à iop 
maiftrc,& qu'il <tft dangereux de s attaquer à plus fin 
quefoy, mais ainfi qu'ils venoientau nombre de 
quatre pour ach^uer du tout celuy que défia Cai four 
auoit chargé de èoups de battons , & auquel il auoit 
lardé le corps de coups d'épecs , comme vn chapon 
duMans> voicy vne troupe d'Archers qui eftoicnt 
partis de Oif- jon pour prendre Carfour , & ayans 
appris le foir precedét qu'il eftoit aux enuirons d'AU- 
xerre*das vneforeftquis'éleue à deux ou trois heucs 
de la ville-* ils f y acheminèrent bitf n armez de pifto- 
jkts 6c de carabines , pour fc dépendre & attaquer s'il 
en eftoit befôin ,msfis Carfour ayant apperceu cet- 
te troupe à tes talons» commencer a piquer auct 
tant de violençfequ'en moinsd'vn demy cart.d'heu- 
re jilnefutcnaucunefaçorivep d'eux/ deux defa 
compagnie qui ne peinent lé fuiurc a caufe de la foi- 
Mcliedd leur cheuaux, demeurèrent pour les gages, 
& déclarèrent Je lieu ou eftoit çîario, & Jeiieikia 
qu ilsauoientdcle tuçr , s'ils ne fuiïent point foi!** 
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nus, ces paroles firent tourner bride aux Archers, 
IefqueU entrans dans l'èpaiflèur du bois, trouuerenc 
ihon d rolle , qui n actendoit aurre chofe que le coup 
fatal de la mort,laquelIeilauoit méritée tant de fois, 
maisleCieUerefcruoità vne exemplaire vengean- 
Çe,afin queceuxquileverroiét mourir apprilientà 
yiure par fa propre expérience, & encor qu'il fuft 
fout fanglant & meurtry de coups , quç la fureur de 
Carfour luy paruft fur le vifage , & que la terre rou- 
ge de fonfang, témoignaft la cruauté dont il auoic 
eflétraitté ;ilfutenleué par lcfdits Archers, qui le 
mirent en croupe auec fes deux autres compagnons» 
& les çon^ifirent en la viilede Dif-jon, où après 
iauoir efté mis à la gehenne,& enduré tout ce qu* vue 
torture funelie petit faire fouffrir a des criminels, ils 
furent condamnez à la touc>par vue punition condi- 
gne à leurs cruautez Se barbaries inhumaines, les 
compagnons de carfout le chargeret grandement^ 
iaceufoient de diuers meurtres, & larcins qui luy 
Ont eftéjreprcfçntezà lamort.Etainfiil eÛ facile de 
çognoiftre que Dieu eft feuere luge de ceux qui 
font impies violateurs des fain€ks Commcnde- 
mens , &que fi les hommes ont de l'impudcn- 
çe $c $9 l'effronterie pqur violer , fes Loix, 
fl a des foudres en main, Se de la iuftice pour 
les punir félon leur démérites, & qu'on a beai* 
fuy r fa prefenec , il (fait bien trouucr les pécheurs en 
quelque lieu qu'ils fe puiflent cacher, car le compa- 
gnon de Clarion fut pendu à Paris «nia rue S. Denis 
deux moisapres fon camarade ,pouf auoir maflacr£ 
vu Marchand qui retournoit de loir en fa maifon. 



J 

U4 Suitte itïttmtMairt gtntr*h 

%oufleJj€ djlJrtJlt, cr^/« camp ùc es > cr ^ • 
uersjirtUpmmesdQntiifeftruoit. 

Chapitre X. 

PAr les deux Hiftoires précédentes vous auez 
veu desa&ions tragiques,& des refolutions fan- 
glantes& functlc$,&par celle -cy vous allez appren- 
dre que l'clprit d'vn home qui fait profeflion 4e mé- 
chanceté,^ capable de toutes fortes de rnalice,quât 
vne fois îU'y veut appliquer. Celles-là n'cftoient 
remplit* que d'horreur,de meurtres, de carnages & \ 
de fang, on n'y voyott que des confeils de mou, de» 1 
jages,dcs fureurs & des tranfports de rage: cellcs-cy 
feront plus artificielles, plus iouialcs,oùil n'y aura ■ 
point de flux de fang, mais dç bouiies, où il n'y aura 
point de teftes coupccs,mais des gibecières \ bas, & % 
routesfois eu leur genre elles ne feront m ©in s plaine 
<Jc malice que les autres, encor qu'Adrafteait tenu 
en tous fes confeils pour maxime generallç > qu'il ne 
falloit iamais tremper fes mains dâs le (àng humain» 
le me fouuiens d auoirautresfoisleu cftant icune, 
dans les fables d'Efope, que Xantus cherchant vn 
feruiceur en trouua vn eotre les autres qui fe vantott 
defçauoir tout faire. 
Au grenier il faifoitdetmerueillcs, parce que c e- 
ftoit en ce lieu qu'il trouflbit ordinairement les fer- 
uâtes eu mafle > & qu'il ioiioit duManicordion,com- 
me beaucoup d'autres qui rechercher les hauts lieux, 
pour pais après décendre dans les cauernes. 
Pour la chambre, c'eftoit vn miracle, iamais le Ta* 
panda du Comique n'en fecut tant. Pour la cuifine, 
encor mieux, çardepeurd'empoifonner fonmai- 
(lie le premier il gouftoit les faufles, afin d'en ofter 
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l'aigreur & les (oupçons. Dans la caue c'eftoit l'ou- 
«cpairc,il humoi c le piot aucc toute l'addreflè qu'on 
pouuondefirer ,ily en a qui prennent de la peine z 
décendre le virt,mais iuy il l'aualloit (ans corde , ia- 
raais Xantus n'auoit veù vn tel vuideur de gobelet, 
& poriuoic dit e affeurément qu'il fçauoi t tout faire. 
Mais ce n'eft rien,en comparaifon d'Adrafte ,lequcl 
en fa vie a feeu plus de meftiers, qu" Archimede n'en 
euft feeu nôbrer en vnc heure auec toutes fcsMathe- 
rhatiques : c eftoit tout autre chofe que ce Rouliec 
d'Angleterre , qui a roulé de fortune,cn fortune, cô- 
mc vdc balle de neigne,quidécët du haut d'vftc mô- 
cagnejequel au rapport d'vn excellent Hiftoriende 
ce têps,qui l'a appris de Sanderus , auoit efté SacrU 
ftin, Aumofnier Euefque^rcheucfque, Chancelier, 
Cardinal, Légat, Abbc', penfionnaii e de Charles V# 
XDeconome^landiantjbcliftrCjgueuxdel'Hoftiere, 
& pois enfin rien du tout* 

Or Àdrafteen fçauoitcncor mille fois d'auamage, 
il eft vray qu'il n'auoit point monté (i haut,mais il a« 
àoit veu dIus de pays , car il ne fe contentoit point 
d'auoirefté Efpinglicr, Dominoticri Ratacoi neur 
de gregiies, crieur de noir à noircir , RamaiFcurdc 
haillons^Vêdeurd'huiftrcs à 1 écaille, Porteur de ro- 
gatons,Saufctier à triple fcmellc,Tireur de laine, La- 
quais,pourpointier,Frippier,chcrcheur d'efeargots, 
Maquereau } viuandier,Hodogicr,bcliftre parfaic,Ôc 
mille autres beaux Se nobles meftiers , qui peuucnc 
annoblir vn roturier & le jendre auffi grand perfon- 
nage qtjele Roy d'Iuecot,mais il cftoit tout, fçauoit 
tour,cognoirfbit tout, rien ne luy eftoit trop chaut, 
hy trop fro'djauiourd'hoy à la Cour,demain à la poï- 
ud , vf2eHglife,tantortCentil-homm.e,tîtoftgucu>> 

iienveftu,5cpui$ loquectc # & pour Ic4ù* vo mot, 
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c'eftoit IVn des francs coupeur de bourfèsde toutë 
ia fraternité^ a fait tant de fouplcires.rdereuirades, 
d'inuentions , & d artifice , qu il n'y a perfonne qui 
n'en aie ouy parlcr,comme du plus fignalé & du pré- 
micr larron qui fut iàmais. Il cftoit natif dePôthoi- 
fc, &désraagedei4. ans auoit couru par tout le 
pays,fibienquileftoitroaiftre palfé en toutes for- 
ces d'exercices : le commenceray par ftspremictcs 
aéfcions,& finiray cedifeours auec fa vie. 
Les Gafettesdifcnt,(s'il eft permis de croire toutèi 
fortes de fadefes,quon nous apportes icy de delà les 
Monts,)qu'vn iour eftant en la Cité de Panzano en 
italie,iliauuala vieau Preuoft de ladite ville , ainfï 
que trois de fèsennembs'eftoient mïsen embufea- 
de pour l'attendre au coing d yne riie & luy oftèr la 
vîe>carayantappisleut machination fècrètte,il s'en 
allaaduertir le hifdit Preuoftjequel trouuala vérité 
de ce qu'il luy auoit dit,fi bien qu'eftant bien arme, 
6c fuiuidecinqoufix Archers , il coffra en piifon 
ceu*qui s eftoient préparé pour luy coffr er lcfto- 
raac,& luy percer le cœur, & de là en auât on vit par 
tout les carfours des potences, pour témoignages & 
du relTentiment du Preuoft,& de la méchançtté des 
criminels* 

Depuis/cette déconuertCjÀdraftc fut en û bonne c- 
ftime entiers çcPreuoft,que de quelle mefehance- 
té qu'on Vaccu{aft,il s'en retournait abfous , & eftoil 
atfeurédcneftrciamàisprifonnier, quelques fqup- 
j!>leires & artifices qu'il euft inuetépour attrapper les 
Italiens, qui de leur nature (bnt&Uezfubtils,n)aisils 
ne pouuoientéuitcrlesfubtiUtezdece compagnon, 
qui fçauoit les plumer comme des oy es, 8c attrippec 
lqur bourfe, car comme i ay dit dés le eSmefreerirtéy 
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llnevouloit en aucune façon toucher à lavie de ceux 
giûl voltoir^euft mieux aymédeftre pendu, que 
de tremper fes mains dans le fang de quelque pau- 
ùremifciablcquifercnconcroit en fôn chemin de 
nuiû. 

Le bruidt de fes voîeries Se fouplefles fut fi grand, 
que le Preuoft fut contraint de faire Iuftice pour fa- 
tisfaire à la voix publique, qui voploit voir dànfcrce 
n^iferablccnlairjmaisdeuantq; der«mprifonher,iï 
le fitvn iour mader en fô logis,& luy tint ces paroles. 

Tufçais bien queic te fuis obligé de la vie, &q; ic 
ne voudi ois en aucune façon rechercher les moyens 
de te faire d épiai fir,tout le monde de Pab*ano te dé- 
crie cô ne la vieille m 6 noie, ic seblequ'il n y a point 
àflçz de roiies,ny de gibets pour te punir, toutesfois 
te ne puis rien embraflèr contre toy>(àhs t'en donner 
aduis , ceftpourquoy ie te fupplie de quitter cette 
mauuaife couftumeque tu as de dérober en quelque 
lieu que tu aille,ou autrement les clameurs du péu- 
pie & des citoyens me contraindront a vfer de lari- 
givecMrdelaiuftice^&rameUîelannainfur toy , puis 
que tu metlla main fur toutes chofes. 

Monficur,luy répondit Adrafte, vous ferez ce qu'il 
vous plaira , mais puis que nous femmes fur ces ter- 
mes, il faut que ie vous die que i'ay vue telle incli- 
nation au larcin , qu'il femblc que tout ainfi que les 
oy feaux ie ne fois fait a> pour voler,& ne me fouuiës 
point d'auoir iamais efté en aucû lieu fas mes mains: 
Pardonnez moy fi i'vfc fi librement de voftre per- 
fbnnercàr l'honneur que vous me fai des de me tenir 
en vos bonnes graces s itçe contraioét de me laiflèr é«? 
chapper à des difeours qo'vne ptudence bien aduifeé 
miendroit fous le filcnce, mais moy-mèfme it m>- 
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ftonnc que ie ne puis auoir aucune puiflànce fur ro«s 
aclions )n y me retenir quant ie me trouuc en quel- 
quelieu où il y a quelque cHofe a prendre , & dm«É 
que mes mains font d'aymant, car elles attirent es 
chofeslesplus lourdes, ou gluantes, car ce quelles 
touchent s'y prend,* touts'abifme deuant rtioy.* ay 
mefmeeftébanm/dcFranceàccfuiet , & fuis con- 
trainct de venir dans l'Italie,* caufe que mon nom 
6c mesa&ions font plus cogneus dans Paris » nue ne 
font les femmes débauchées dans l'Italie t & fi vous 
en voulez voir l'expérience , ie me fois fon de-vous 
«onttrer vn trait de mon mefticr & de vous faire 
voir par effet*, qu'il ny a homme (pour fubtil qu il 
foit) qui fe puillè cfchapper de mes raains.duand i ay 
pris vue fois a tafche de le dérobenCar cette nuiâ le 
m'en vais gager cinquante écus contre vous(pour- 
ueu que vous foyez feul dans voftre châmbte)queie 
vous enleue voftre lié* de deftous vous/ansque vous 
m'en puiffiez empêcher, & fi vous me verrez faire 

mes fineflès. • • ; . '1 • 

Il faut ( repartit lePreuoft) que tu fois Negro- 
mancien , fcquetuayes quelque cognoiflance 
de la magie noire , ie vous affinité, dit -il , Monueur, 
q ; ie ne fus iatnais dâs le pay s desN egres pour y ap- 
prendre la Negromâncie: maisié vousferay voir ce 
foirlaveritédeccqueie dis, Ôc alors vous lerez 
contraint* d'aduoucr que les voleurs de irance ne 
cèdent en rien aux voleurs d'Italie. iC 
Le Prcuoftluy promet qu'il l'attendra de pied fer- 
me , & qu'il fermera fi bien la porte qu'il ne pourra 
entrer,* ainlîils mirent l'argent en main tiercftponr 
exécution delà gajeure i & cécy fe fit enuiron lur les 
quatre heures du foir, de façon qu'il reftoit fort peu 

de temps 
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de temps à Adrafte pour faire les préparatifs , car 
d'auoir d'autre recours qu'a Tes inucnrîons, il a en 
falloit point chercherai mediccdonc en foy -tpefmcj 
il tourne, il va & vient, & ne (çait ce qu'il, doit faire 
pour s acquiter de fa promette & emporter fa gajeu- 
re : enfin il rumine tant qu'ayant fait prouifion d\çV 
ne échelle , de diucri marteaux , de tenailles Se 
d'autres inftrumcnts de Maflbns, il s'achemine; 
fur les dix heures du foir , chargé comme vn 
Mulet d'Auuergne* au logis du Preuoft aucc fon 
attirai. 

Or il. cft a remarquer que le logis du fufdit 
Preuoft eftçit affefc bas comme n'eftant que de deux 
étages, , 6c qu'il} couchoit ordinairement en la 

f)tus haute chambre, entre , laquelle & les thuil* 
es il n'y aqoit qu'vnoetit plancher, qui pouuoit 
èftrp facillement creue. 

Adrafte ayant pofé Ton échelle monte fur le 
faite de la maifon, & commence a trauailleràfcs 
pièces, Se a fouffler aflçz pour .fournir de vent 
aux Orgues, des Cordcliers de Paris, il rompt Ici 
rhuilles , deffait la couucrture , caffe le plaftre, 
ôe ne fe foucie point de tirer la maifon à bas, & 
le lift y. pouuoit venir quant &; quant. , 

Le Preuoft qui eft dans fon lift entend tout; 
ce tkitamare, Se dit en(bjr-mefme y on voit; bien 
que tu n'y cognois rien,. Adrafte , Se que tescin- 
quante ecus font fricallear, car le bruiftque tu fais 
^éucillcroit encor que icfaffc endormy» Se crois ta 
pouuoir me venir furprendre maintenant que i'ay les 
yeux ouuejts, Se que tu mas fait rompre mon pre- 
mier fumme. ,-■ , 
f Tels eftoient)esdifcaars que faifoit en fon ciprit 
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le Preuoft ccpcndat qu'Adrafte trauailloit toufioùff 
à tes pièces, en intention de faire fbn voI,& bien 
qu'il fafche grandement au Preuoft qu'on découure 
ion logis, & que Ton rompe Tes cheurens, néant- 
moins refperancedugain& delà gajeurc fait qu'il 
ne du mot, & qu'il garde le (Ilencc dans fon li&, co- 
rne s'il euftefte dans te Cloiftredes Chartreux/ 
ScbUbleencpjelquefaçonàcciuy des ficelés palTcz, 
qui voulant feindre cftte mort, fc laiflk couper tou- 
tes les parties qui le rendoient homme. 
* Le trou eftant fait par Adrafte, te Preuoft attédoft 
auec impatience pour voir la fin de la tragédie, & 
défia fe promettoit vne plaine viûoiie, criant du 
fonds de fon liû, à ce voleur fubtil lequel auoit mef- 
rneperec le plancher, qu'il ansitbean- faire, & que 
tous Ces artifices eftoient vains & inutils, quant voi- 
cy tout à coup que ce pauucc miferable tombe à bas 
dçs cheurons & du planché ,roide mou & fans re- 
muer pieds ny mains. 

Le Preuoft demeure tout éperduàccfpe£bcle,& 
ne fçait que faire, il fclcuc, contemple ce corps,& 
Fecogncot enfin que ceftle pauure Adraftequi eft 
mort, il appelle incontinent les gens* , & prmci paie- 
ment fon Commis, auquel il raconte le fait, celuy- 
cy bien eftonné, demeure tout éperdu , on remué ce 
corps, on le retourne y tn^is point de fentiment , & 
que ferons - nous de ce cadaure,( difoit le Commis,) 
on nous aceufera de l'auoir tué, &c aflàfliné , il nous 
faut ietter cela en quelque lieu où Tortue nous puif* 
fe recognoittrc,car Cr iamais nous eftions furpris, ei%- 
coc queceluy-cy fuft vn Voleur, on ne laiflerapas de 
le nous demander meilleur qu'il n eft: Voilabieo de* 
quojr, ( dit 1* Preuoft, ) ne ferons-nous pa* biçn au* 
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thorîfcz quant nous mDftftrerons les thuilles qu il a 
rom pues, & les trous qu'il a fait pour me dérober ? ié 
diray qu'il venoitpour tn aflàffincr,&:pui$ qui Ce 
rendroit partie contre ecluy qui cft le iugc>& conn 
inéc me viendroît on rechercher, puis quec'eft tnof 
qui recherche les autres? ~ 

Sur ces paroles ils prennent ce cackure qui eftoic 
défia tout roide& tout froid, & fans faire aucun 
brui<ft fortent deleur porte, Se vont à cinquante pas 
delà, £our fe décharger du péftnt fardeau qu'ils pou' 
toiêc, Sè leur cftoit bien aduis qu'il n'aueit point wi J 
dé Ces boyaux deuant mourir» car il cftoit bien p*fâr*J 
bais comme ils font preftsàleietterdans vn égouft, 
voicy cinq où fix Archers du Guet de iavillc de Pan- 
fano,qui ont accoûftumé de roder lahui&dans Jea 
aies, pour lés diuerfes rencontrés qui s'y font, lef-j 
quels entendant ie ne fçay quel bruiû,& voyant de* 
vant eux deux pérfonnes qui portaient vn corps 
morr,approchcntlachâdcne,&les faifilTetaucolleto 
Le Preuoft fe trouua bien eftonné de fe voir la- 
Iiié de la forte, car il nëft oit point,/* iahitu^o^ 
fe faite piroiftre tel quîl cftôit, outre q^u'ileftoic 
honteux deftre recogneû en vne a&ion où il nm 
pouuoit recéuoir que du dépfaifir Qc du déf-hon-* 
neur : mais quautil vit que c cftoit tout de bon 3 for-? 
ce luy fut de fe déclarer, & dédire qu'il appelloic 
dé leur fcntencepardeuant fôy mefroe, & qu'il c~{ 
toit le Preuoft : 8c en effeft cftant à l'endroit do 
la porte, quMàuoit taillée ouuerte,iI entre dedans* 
Se les renuoyé auée rudes menaces, les Archers^ 
Voyâs qu'ils s'eftoiet adrelfez à leur maiftre , prennîc 
la fuitteen mefme temps laqûéuëentre les jam- 
be*, ils commencèrent a dancer la courante de Pai* 
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ékou, &le branfle de fortie:& eftoient aufliecer- 
uclex que le Pafquil, & le Marforio de Rome,& 
lapprehcnfion violente qu'ils ont de leur crime^ 
(G c'eft crime que de pourfuiurelé vice,) ne leur 
permet pas de regarder derrière eux. Le Preuoft 
cependant fe retire en /à chambre Suffi effrayé du 
ipcâacle qu'il auoir veu deuant (es yeux de la 
mort d'Adrafte, que de lmfolcnce de fês Archers, 
mais il fuft bien plus cftonné quant il vint dans (a 
chambre, & qu'il n'y trouua point de li&,eftant 
eontrainô s'il fe voulait coucher , de fe coucher 
fur le plancher. 

le m'afleure que pàur lors fon eftonneraemfiit 
ë grand, que s'il n'euft point eu de cornes, elles 
iuy fulîent venues , il confîdere toutes les aduc- 
nâes de fa chambre* vifice la porte, & ne fçait G ccft 
vn fonge qu'il voit, ou vn charme, car il nejpeut 
croircqu'il ny ait de l'enchantement en cette affaire, 
quelquesfois il Ce perfuade quAdrafte à fait femr 
blant d'eftre mort, pour amener quelque compa- 
gnon cependant qu'on le tranfporteroit lequel 
deuft emporter fon rçiais quant il fonge à la 
froideur du cofps, & à la lafeheté des membres, 
il opine au contrat > çnfin comme il eft en ces 
altérations, il trouue vn billet fur fa table, qui por- 
tott ces mots. x v t K 

TAon/ttur, ie fuis marfy dey ous empefeber de dor- 
mir cette nui ft Àyoftre ai/c % puis que ma gd\eure 
me contrai n £f de y ou s importer yoflre ii£i % 
toutes/vis ce nejl que pour y ou s témoigner far 
tfîet qu'il nyafubtiùté que te ne puijje mettre À 
chef>encor que yous maye^ y eu mort, ie ne per- 
dra? loccafion de y* us yojr demain matin , pour 
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■recevoir y os etmmtndtmente , &>y»us f revue* 
eut t* fut*. 

T • 

Monfichç, 

, Voftrc trcs-IHunrtblcScruitcur AJrafiç, 

Le Preuoft fat auffi eftourdy de ce coup, que 
Ç\ on lujr eail fendu la tefte en deux, il contera- 
pie & regarde cette écriture, ne fçait fi c'eû quel- 
que illunon qu'il voit, ou file Diable n'agit point 
en toute cette fourbe : & vous-mçfme qui liiez» 
yoos vous imaginez peut-eftre que cet Adrâfté 
eft quelque Sorcier, ou Efcolier du Docteur *aufte, 
nuis vous apprendrez par là faute du difëours 
qui! n'eft rien de tout ce que vous penfez, & 
que ie'feui artifice 8c la fubeilicé, & non la magie, 
a fait ce que vous venez d'entendre, mais donnez 
vous patience iuaues i la fin, ■ r r 

Le lendemain donc à l'heure affignee AJrafte 
ne manque point de venir troua er le Preuoft 
auec vn Crochcteur qui luy rapporcoit fon lift, 
de demande les cinquante écus qu'il auoit gaigné. 

Mon amy, die le Preuoft vous cftez vn affront; 
leur, ( permettez- moy ce mot, ) &daujourd huy 
magajeure ne vous fera mile entre les mains, car 
i'ay fpecifié principalement dans môn marché que 
VousJi'vftricz d'aucune magie,** qui nfc peut eftre 
fait, veu que ie vous reuoy en vie , Sç en bonne 
fente; vous ayant tenu mort,c'eft pourquoy yôûs 
ferez bien de vous retirer, ce m'eft aflez de perte 
qti'ayés cettte nui& rompu mon plancher , Oc la 
couuerture de ma maifon, fans qrf il faille voufdon- 

Hhh iij 
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net de l'argent pour voftre peine, &c pont deffaire , & 
a vn Co'uurèur & Chatpcnter pour le rejaiie. 
; Monfieur , répond ce Charlatan, vous ferez ce , 
qu'il vous plaira, mais il ie vous fa*r confcilér à 
vous-mefme qu'il n'ya aucun ehchamcmcnt.magie 
oy fprccllene» nac;corelez vous pas qVdn nie doibue 
liurer les cinquante écus qui font portez pat la gaicu- 
fe? Ooy/répondit le Pteuoft.cat iefoistres-a(leU« 
té que vous ne ti rerez cette confeflion dé ma bon-; 
che, veu quépeft vne chofe qui ne Ce peut naturelle- 
ment. • : : ' ' > 

nient» .' . .. . 1*1 Or 

Oê pour vous en cclaircir , répond fcaotre , ce 
vous témoigner. q«t ie ne veux en rien fortirdes 
terme* 4c : la vérité. Vous vous foùuenez b 1C n 
qu'hier au matin vous condamnaftcsvn homme* 
eftfe fendu , & qu'il ne me reuembloit joint 
mal, principalterrient pour Je oé.& poui la barber 
vousiçuez donc vous' imaginer quenç oouuant 
quel ftratageme inuenter , & ne fçachant a quelle 
tubtillitém* tëfaudre pour forcer vous portes »* 
faire que vous M «Spperceutiez point.ilniepnt 
ènuie de voir. ,fi en faifarit vn plus grand bruitt 
vôus ne feriez pôint furptis,i allay doue détacher au 
gibet lé pend» que vous y fifres «tacher hy«r, 
& actompagrté d'vn de mes camarades ié le reue- 
ftis de mes habits, ( comme en effetf: Vous me 
voyçz habillé d'Vne autre couleur que le tnptt qae 
Vous auez tranfpotté de voftre chambre, > 9clV 
porté au frite de voftre roaifon, & encor tbuteet 
appareil euft efté inutille fi vous n'eu ffiea cou- 
ché au dçroJès étage >. mais voyant qu'il ^feWoit 
faire qu'vn trou pour eritt^r, ie» 16 refolu&d àche- 1 
«et moa entre^iÉk * de fait .aérant, fait M 
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ie laiflày tôber le corps du pëndu a fleuré qi e vous le 
porteri«z,ou feriez porter dehors devofltc chambre, 
jk que cependant ieferois mon coup: ce qui tri'tftfî 
heurculpmenjc re vffi , qu 'encor que ie n'eu tïc .en tn- 
cention du commencement Voyant la difficulté de 
l'affaire,finon d'cnleuer quelque ndeau,neammoins 
lors que ic visquevous eftiez n long temps a retour- 
ner ,i*ay eu le loi fie de tout emporter affilié du fuf- 
ài: camarade, dont ie vous ay parlé* 

Geft maintenant à vous a vifiter le corps de ce 
fcendu, car vous le cognoiflè* bien , il eft encor au 
I eu où vous le laillalks hier , & a me donner lç 
frui&demagaieure. 

Le Prcuôit fut encor mille fois plus eftopné que 
deuant,&luy frappa trois fois fur l'e/paule, luydi- 
fam^uiladmiroit fonartifice, Se ne voulant tant* 
croire à Tes paroles , qu'il luy fift fi toft déliurèr fort 
argent , fans examiner fes pièces, il allèrent de corn* 
oagnie voirIp cadanredupendu,quiauoit encor vn 
bout de la corde qu'on at^oit coupèc,laquclle pafloit ^ 
dans fon fein. S i bien qu'Adrafte ne voulut repren- 
dre fes habits, eftant afîeuré qu'il auoit gain de cau- 
fe , Se qu'il auoit cinquante ccus pour en faire fairè 
d'autrës.\ 

' Depuis ce çotip- là le fufdit Prcuoft fit beaucoup 
d'eftimedecemaiftre voleur, f& dit-on qu'il lent ' 
Archer,) eftant bien aifedaucir auprezde luy vn 
homme qui feeuft tant d'inuentions , &auecquila 
fubtilité fembliaft eftre née, 
C eftee qu'on raconte d'Adrafte,t5dis qu'il demeo- 
rouenla ville de Panzano , ( vous en croirez ce 
«ju'ii vous plaira^our moy ic ne vous l'afïeure faux f 
ny vetiuWe, car i ay accouftumé de necroire que 
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ce que ic vois deuanc mes y eux,& encor de ce ie vois 
tien trois que la moitié,*!! matière d ? hiftoiirc:) Som- 
me tout om l'alleuce cftre vtayc,& me femblc qu'el- 
le a vngrpnd fondement pour eftre perfuadee telle, 
car il ri y a aucune difïjculté, fi eUe ne s eft faite, 
qu'elle ne puille eftre faite, & principalement par vn 
fubtil Françoiicnuers vu lourdauc d'Italien.commé 
tftoit Fe Preuoft de Parizano , £ar ceqi qui l'ont au- 
tresfois véu m'ont dit que c'eftoit pluftoft vhe malTç 
de chair qu'vri hommé , & qu'il auoh tant degraiflp, 
ique les ioîies luy couuroieni les yeux : Mais ce que 
Se vous vay raconter du mcfmc A drafte qu'il fit en 
la mcfmè ville de Panxano , aupres.de Florence * cû 
très- vray , Çc le tiens çic celuy qui en a veu 1 expé- 
rience. N / ' 

Il tv'^a perfonneaiiMlne fçache que l'Italie fepeut 
appellcr le Bordel du monde , veu que de cous les 
coings de Tvniuers les hommes & les femmes vont 
les vus pour en trouùeri& les autres pour en attëdreî 
que cela viënc de îa feituatiô du pays,ou de ce qfi'oa 
die que la DeeflTe V çnus y a àutresfois prefidé,ic n ea 
fçais jticn t bien fçay -ie qu'il y a forccCourtifannes e» 
ce pays,& que plufieurs enfans refftmble à la Statue 
de Nabûcodonofor, qui eftoit faite de diuerfès piè- 
ces rapportées: car foie que coûtes les chambres 
foienc fer mees,foit que les feneftres foient bar recs, 
' n ' y a j t D ôiat vn trou pour v pâflcr vn chat:les 




Dames Italiennes crouueront moyen d'en forcir ôc 



faire buurir les portes, fi je ne l J ajuoisvcu par expé- 
rience i & nerauoiséprouué enmaprèpre pe 



iprouué en ma propre perfon- 
lie au dernier voyage que i'y ay faic , qui fuc en fix 
cens quinze , iàmais ie ne le croirois , veu que cout 
ce que les fables raconten t de Danaé & ie Iupi te? 
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qui la vint vifiteren forme de pluyedor, fe trouue 
Véritable en Italie, & les hommes & les femmes ne 
fe peuUent,ce mcfemble deûourncr de ce mal- heur: 
mns font Ci amoureux , qu'à l'exemple de cette gref- 
fe feruante qui failbit baifer fon derrière à fon fer- 
uiteur par Je trou d'vne porte > ilsfuiuroîcnt la plus 
vile & abie&c conditién du monde , pour contenter 
leurs defirs brutaux. 

Ccft aflez donc dè vous dire que toute ritalie n'eft 
quVn bordel gênerai, fans pouuoir vous exprimer les 
particularité^ de chafquc ville, ou les femmes font 
traffic de viande, comme de prunes , & ont cela do 
bon par de (lus les Bouchers, qu'elles vendront vn 
iambon cent fois le iour , fans leliurer à ecluy qui 
Tachetterais ceux qui font leurs marchâds ont cela 
de bon, qu'ils rapportent de l'Italie ce q; les Italiens 
nous veulent faire croire qu'ils tiennent de nous, car 
de quelque partie que vous fbyez.- (bit à Venife , i 
Romc,en laCaiabre,Tofcane, plor^ ce,Milan,& au- 
tres licux,en mefmc temps que vous entrez dansvn * 
bordel, vous eftes afTeurez que fans prendre la pofte 
Vous eftes à N apies èn moins d vn cart d'heure, & Ci 
vous ne trouuez des cheuaux de relay en chemin, i 
tout le moins nauez-VQU s point manque de pou- 
lains, que vous eftes contraint défaire penfer, puis 
que c'eft le propre de ceux qui font bons voyageurs 
& cheuaueneurs. le Vois bien que ie m'efioigne icy 
de mon fuie&>& qu'en vous voulant parler d'Àdra- 
fte , ie vous entretiens d'vne matière que nous dé- 
lions tous fuyr ; Mais fouuencz- vous que quandlç 
Peintre veut tracer vri tableau , il étend première- 
ment (a toile : ainil puifque ie vous veux parler d'vn 
tour de fouplelTe qui a efte fait par Adiaftc , à l'en- 
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droi&d'vne Dame Italienne: fouuenez-vous^qu il 
faut tirer les crayons du lip u,où ita efté fait , Se par 
quelque traite pinceau vous dépeindre pn gro$ 
ï humeur & le naturel des femmes du pays. 
Adrafte donc ayat demeuré quelque temps Archer 
en la ville deOPar zano à la fuitce de Preuoft de ladite 

• > . - . ■ il. 

viHc,& exercer le mcftierd'Archer&Ge voleur touî 
cnfemblcfclon la couftumedetcl$gèns,qui jouent * 
ordinairernent lesdeifx, cômme draps pcnfîcn delà 
fraternicédescôXipeursdebourfeç, il recogneut tous 
les b^ns lieux de ta vflle * <fc principalement ou de- 
meuroient les Doanesjl prend cognoirtançe d'vnç 
qui eftoitfVrt riche, laquelle eut de fon argent fort 
long-temp^maisil Ipy batilon vppoix, pouçauoir 
vne febue^yn petit paillon pour civauotr deux plus 
gros:car il c fperoi t que delà à quelque temps il trou- 
ueroit q /elq'.ieinucncionprur l'attrapper , & en 
cffeék depuis Cx hatuife \ ladite Donne qui auoit de 
grandes correfpôndîcesauec quantité de Seigneurs 
Italiens, qui vefioientdeFloreiîcemefmela^îfitcr, 
& s # apperceutq\i elle trôuuoit toufiours quelque 
manquement à fes b$fongne$>il y auoit toufiours 
quelque afliette d argent^ou quelque coupe qui de- 
meuroit parles chemins, & qui ne pouuoit venir 
iufquesau buffet • mais elle n'euft ofeaceufer Adn- 
fte , qui ne luy donnoit iamais que largement, & qui 
félon levolquil auoit fait çhezelleja tecompenfoit, 
outre qu'il ne l alloit point voir q> de nui&, & fe do- 
noitbien garde deftre recogneu de peur qu'on luy 
talflaft des croupi* es,cftant de fon natucel,aflez ai- 
fc dp çônferuer fon indinidu. 
Ces yifites ayant efté long- tempi en eéc eftat,&ta 

Donne le rccoguoifFantà la longue, commence* t 
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fè douter de quelque furprifc j&aupit afliz de foin 
quant il couchoitchez-clle de faire fermer les por- 
kes fie lachatt)bre,de peur qu'il nés echappaft,& prift 
quelque chofe en fa maifon : mais peu à peu la bour- 
ïeeftant vuide, il commence a tirer de longue, & 
faire croire qu il eftoic tellement paflionné de fes 
beautez^a encores qu'il fuft éloigne de fon pays , il 
employeroit ce qu'il auoit damis & deCourtcific 
pour la prendre en mariage , cette Donne qui faifoij: 
la fubtilc, creut qu'il eftoit temps de fe retirer, & en- 
tendant parler de marugc,lujr fie fi bon accueil de la 
Vcuc & de fes paroles, quijsfe promirent Tvn à l'au- 
tre de s'époiifcr: Adraiîe neantmoins n'ayant point 
d autredcireinen refprit,que de la tromper fou* cet- 
te couuerture & £ette belle apparëce,emprûtc quel- 
que argent de fes amis,& conduit fi bien fon entre- 
prifè, quelcs Ypila markz;cen'eft plusqu'vircœur 
desdeux,on ne parle que de leur alliance , quelques 
vnsenefpércnt vn heureux fuccez, les nutre, dient 
qu!vneputaip & vn larrône firëtiamais bcaiifrui& f 
que la Deefle Venus ne s eft iamais peu accorder a * 
V)ccMercure > & quelaDonrieVftoit bien aifede cet* 
te cpuucrture,&d'auoir bridcAdrafte,afin de fe mo- 
quer de luy, & luy faire porter autant de coitoei qu'il 
de Cerfs dans l^forcftd'Erymante. « 
Enfin tous ces bruiéfo fepaflent'^Àdraftenatted qj 
le teps de prendre l'occà&oapour voler (à femme, & 
celuy qui fe difôit auparavant feruiteur , fe dit à cet- t 
teheuren\ail}re,iltientlaxlefdettuit, & celle qui 
fe deffioit aup^rauant de tout le monde, nefe 
peut deffier de.jbeJuy qui poffede les bonnes grâ- 
ces , lenoiTidemary&deroariage^luyofiedcrc^ 
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fprit la crainte qu'elle auoit qu'il vouluft enque^qu* 
façon la trompqr. Mais vniporqu'eilecftoHaHeei 
rEglife,mon homme s eftant aruftement fait! dci 
clers prend huiâ cens eciis , que cette bonne ton)-* 
teauougaignczàlapéine&àlafueurdc fon corps, 
& emporta en vne heure ce qu'elle auoit efté pl j$ dp 
(ïx aasa ama(Ter,cccy fait , il trouflè fes quilles , faijt 
fon pacqfcet,& sen y a à Florence , où il n'y à point 
pianque de cette bonne^aiarchandife ) nofi plus qu'és 
autres lieux d'Icalic:& s'eftant habillé coiprae w ri- 
che marchand de Gcnne,il commence de rechef 2} 
continuer fes débauches , & fon trafic , & s'eftant 
aflfocié de trois ou quatre Caceëth«,(c eft à dire df 
maquereaux,en bon François,) on luy fit voir toutes 
les belles Donnes dè Florence , fie ie vous laiile a 
penfer fi les huifft cens écusdePanzano furent bierç 
toftdn&pez. Carleieu Jcstauernes&lebo^clc- 
ftoicnt fon logisytellement que quand on np le pou- 
uoit trouuer a IVn^on eftoit afleurc de le trouuer en 
Tautré,& comme s'il cuftfallu^jutrargent qui ye- 
noit de fric, s'en allaft de frac,& qu'il rentraft darçt 
le mefme trou dont il eftoit forty * il n'y auoit lieu 
infamcdansla ville de F iorence,ny tripot, où ilpor» 
taft fa raquette & fes balles , lefquelles le plus fou- 
cent entroient dans les beloufes, a caufe delalar* 
geurdes grilles. 

Et pour ledire eapaflinttèteft l'exercice de nosieq 
nés François , lefquels s'en vont en Italie porter des 
pifyoles , pour en rappouerla verollc % & quand 
ie vois de icunes gaudelureauxqui pg^Ient par ncftrç 
villedc Lyon , pour delà trauerfec^fes Monts, ic dis 
ines enfans, vous fortezd'vn labyrinthe pour entrer 
dans vn abifme,& vn ptcc^icc , & vn clouaque , où 
- - ; 
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vous vous embourberez douant retourner Si vous 
bruflerez , comme le fuif i la chandelle. 

Mais il n'y a point de remède, ceft l'ordure du fie* 
cle.le tracas dumondc,& la confusion des chofesde 
la nature,qui nous iette dans ces lieux puant$>iftfcâs 
éc plains de corruptions. 

Somme tout,pour retourner ï noftre hiftoire , A- 
drafte ail a tant de fois à la fontaine, que facruchcy 
demeura,c eft i dire.qinl en prit pluiqu'il n'en met* 
toit,& qu'au lieu de rubitsqu'il auoit donne auxDô- 
nés Florcntincs>& qu'il auoit mis dans leurs doits,ils 
Iuycn mirent fiir le front, mais de bien plushideux f 
&qui venoient pluftoft du troû de l' Aucrne& du co- 
Cite,qucdes Indes Orientales: Si bien qu'eftant ac- 
commodé de la forte, force luy fut (ans bouger de fa 
place,car tous les Ingénieurs d'vnc armée ne l'eiif^ 
fepe peu remiïer,de faire vnvoyage de fix fcpmaincs* 
ou de trois mois en Suéde, en Tille de Claque-dène 
& au pays où la boulie eft faite pour ceuxqui ont des 
dents Se qui ne peuucnt mafeher : li il apprit à Ton da 
que vautvne dragme de plaifir, contre tant 4e dou- 
leurs^ combien nous achetons chères les vaines 
voluptezdeVenuSjcaril écumoit quclquesfois com- 
me vn Verrat,& ne fçais s'il auoit fait autît de tours 
que cette Nauirc Holandoifè , laquelle a fait le rond 
de la terre : mais bien fçay-ie qu'il a patte par la Li- 
gne Equinoâiale , Se fous la Zone Torride^âr il *n 
a porté les marques iufques fur l'échelle. 

Neantmoins toutes les brèches qu'il auoit fait 
*n fon corps ne luy peurent empefeher de retour* 
lier en Cz première débauche , tenant pour maxime 
<£<*e la lance de Pelée guanflbit fes blefleurc$,& que , 
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quât on cft atteint des dëts d Vn Chië ou dvn Loup,' 
pour guarirlaplaye,il ne feue que prendre du poil dd 
la bette. 

Il recommence Ton train,& ayant êncor de fon vol 
quelque cent écusdeuant Iuy, il croit auoir affez 
d'argent pouracheptcrle Royaume de la Chine , 011 
les terres du Perou,il fait en forte d 'auoir la cognoif- 
fanec d'vne Donne qui ne l auoit encor veu car i! y 
enatriuctousles'ioursdê fraifchc, açflï-bien que 
d'huiftrcs&dômiarecsau Port de S. Malo. 

Celle-cy pour eftre belle auoit forcé chaïfoes de 
diamans,Adrafte qui voyoit ces pierreries meditoit 
en foy-mcfme le moyen de les attrapper , mais de 
penfer les mettre dans (a pochette , ceftoit édifier 
vne potence & filer fa corde. 

Or iUtritia'dè bonne fortune aïnfîqu'il recherchoit 
tous les moyen de faire fon coup,que ladite chaifne 
dediamans, qu'au tresfois elle auoit eu d'vn grand" 
Seigneur Florentin,fe rompit , elle fit venir vn Or- 
feure, lequel Iuy perfuada qu'il eftoit befbinde tout 
deffaire l'or > & la racommoder félon la mode qui 
couroit.-ildcffait donc tous les diamans^en intention 
de les rcfaire,& gaignervne pièce de cinquante écus:' 
Ainfi qu'il atioit tout mis fur la table , vn Seigneur 
de marque entra pour villtcr la Donna Làura , ( tel 
eftoit fon nô,au{ïï • bien que de la Maiftrefle dePÏu- 
Wque,)dle fait incontinent retirer rOrfcoré,& Iuy 
donne 1 aliénation au lendemain, a caufecjue pour 
l'kcure elle n'auoit belbin d'aucuns témoins pour ce 
qu'elle auoit a faire^ependat elle empaquette ton :,* 
fës diamans dans vn papier, & les met' dans fa po- 
chçtte& va entretenir le Florentin, qui latrcn- 
doit dan* 1a clumbre. Tandis que tout cecy fr 
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pratiquoit, la femme à'Adrafte, qui demeoroit 3 
Panzano, ayant eu addts qu'il eftoit à Florence, ar- 
riueleioic, en intention de le chercher pat tour, 
& ayant gaigne Les frères de la cuqué, elle fecue 
auec vne pièce d'argerit que cédrolle "au'oit ateou- 
ftumé de hanter chez la Donna Laïua, & que dt« 
puis peu on l'airoit veu auec ©lie. 

Ces nouuelles la confolerent quelque peu , car 
depuis cinq ou fixmoisclleauokelléen dueil per- 
pétuel, non a caafe dé la perte defon mdry , mai* 
de fon argent, qui lu^eftoit plus cher que toute aui 
trechofe du monde. 

^ Adrafte alors cftoit chez la Donna Laura,caril y 
vouloit coucher le foir,ayamveu les diamans eh bô 4 - 
ik poftured'eftiepnSjOUtre que le Seigneur , dont 
dous auons parlé n'y airoit fan qu'vne paflade & s'en 
èftoitallérVoïladoncle foirvenu,hos deux amans 
foupentau dcfpcndsd*Adrafte, mais ils e/perent bie 
d'en retirer Tes pièces.* enfin fur la mimut il fort de 
fonlift, feignanr.de chercher les lieux communs* 
ou te pot de chambrerais il ne vôuloit trouuer que 
la robbede la Donne Ôc les diamans qui eftoien t dSs 
fapochettc,de forte que gliflànrfubulemëtla main, 
il troune ce qu'il defiroit, & ne fçachan t ou les met - 
tre.acaufe qu'il craignoitd eftre découuert : il fe 
mit a les aualler comme piliules, ou prunes d'Attes, 
puis il fc recoucha, mais il ne feeut fi bien faire 
Ton coup» qu'en retournant dans le lidk il ne ren- 
comraft vnefcabcau àfcspicds, qui le fit tomber 
auec vn grand bruidt, Donoa Laura s'éucille à 
tout ce timamare&cherchant dans fou liift fonCour 
tisî,e|le ne trouue quclesdra&s,eHe appelle Adra- 
fte , lequel enfin fut côntraidâ de répondre , Se de 
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di f c qu il chcrchoit le pot de chambre, cçcjr rafleura 
la Donne qui croit que ce fullent larrons , &fcrcii* 
dorment cous deux:roais le matin quant elle vins z 
fo&ller dans fa cotte,& qu elle n y trouua que le pa- 
pier^ lé nid des diamans, elle appelle fes fer uarKcs, 
denant que de faire vnmauuais logement* & les ti- 
rant à car ticr , elle leur demande (Telles n'ont point 
pris fes diamans,& iugeam affex , tant à leurs paro - 
ks qu a leurs geftes &c adions quelles eftoient in- 
nocentes > elle vint ttouuer Adrafte , qui faifoit le 
ronfleur dans le \\& ,8c donne cependant fes habits 
à fes feruantes pour le fouiller. 

Adrafte fe réuciltc au brui& que l'on faifbi t, & s'en- 
quicrtdufuie&roaisilfut bien rembarré,car JaDô- 
nefeiettantfurluy àbeauxongles, luy 4it qu'il ne 
partitoitdefonli&qu'ilneluy dift oùcftoientfes 
4iamans, Adrafte refifte à cet effort^dit qu'il ne fçaic 
dequoy on laceufe & quelle a tort de douter de fa 
fïdelité,& qu'elle auoit peu remarquer depuis que 
U bon-heur de fa cognoiflance luy cftoit arriué,auec 
quelle affe&ion il auoit toufiours chery fa conuerfa- 
tion , Se plufieur s autres paroles de pareille étoffe, 
qui contenaient fort peu celle qui auoit perdu fa 
{epttiaine par vn Samedy Succès entre-faites ainfi 
que ecluy-cy s'habilloit , & que l'autre contéftoita- 
uec luy, le menaceant denuoy enquérir le Commif- 
iaice, fa première femme qui eftdit partie exprezde 
Panzano , pour recourir après fon éteuf & attrapper 
les hui& cens écus qu elle auoit perdu^yant obtenu 
vneptife de corps contre luy , entre & le fit faifir au 
collet par les Archers qu elle auoit amené, luy repro- 
chant millefois fort infidélité & fa perfidie* 

Qui euft voulu v$r vn hoxnrae bien étonné , il ne 
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fallait que regarder Adraftç & confiderer fa po« 
fture , car d'vn coftéla Donna Laura ne le vou* 
loic point laiiîcr fortir, difant qu'il luyrcndroit fes 
diamans, de l'autre la Courtifanne de Panzano le ■ 
youloic enleuer t .& le coffrer cnlaprifoh, leCom- 
milïàire èc les Archers (ont bien empêchez, car de 
s'en faifir, (ans s'éclaircir du fait, c'eft en vain» 
veu qu'il ya crirae fur crime, ileft befoin de char- 
ger le criminel>& les informations, « 

La Donna laura cependant, appelle la Iuftice de 
fon cofté, de forte que tous les luges & Com~ 
miflaires de Florence ordonnent que fur lés plain- 
tes faites. Adrafte fera>menécnprifon,pQurlàcftrc 
plus a plein interrogé & examiné touchant lesac- 
eufations qu'on faifoit contre luy ; mais quelques 
plus fubtils-corçtçmplatifs aduertirent fecrettement . 
Donna Laura t quc puis qu'elle n'auoit uouuéau- ^ 
cun de fes diattaans ^ans le pourpoint ny haut de 
chauffe d' Adrafte, qu'infailliblement il les auoic 
^uallezen gqifc de pillules, & payant qu'il luy 
fclioit donner vn lauement,ce coiifeil fut aplaudy 
& trouué tref-hon , par toute 4'afTemblee, excepté 
de la première femme d' Adrafte, qui euft mieux * 
aymé le voir entre les mains du Geôlier que des - 

Commilïàires. . . . 

On fait donc venir vn A poticaire > nonobftant tou- 
tes les raifôs , allégations Se allibis- forains d' Adrafte 
qui prenoit le Cieli témoin, iuroit & ft don»oit au 
diable qu'il nauoit point veu.lesdiamans. ( commç 
en effc4lesayans pris da.ns les ténèbres, & au plus . 
obfcur dt là nui#,encôr qu'ils euflènt quelque petite 
Ijaeurçelancftoit pas capable de les] faire ^oir,) & 
çomence l'on de luy préparer vnlaucment fort poi- 
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gnant.-ie vouslailTea penfcr lapoftureduperfbn- 
nage, & quelle mine il fù , lors qu on luy vint a fi - 
ringuer cette drogue dans les fpoponJrilles culli- 
ques, car le Diable qu'on tetraffc au deflous S.Mi- 
chel , ne fait point vne fi hideufe troène, il fcrroit le 
croupion t & cftoit marry qu'on luV allaft cher- 
cher iufques dans te plus creux de fes entrailles les 
diamans qu il auoit âuallé, iurant & atteftant le Ciel 
qu'il cftoit innocent , & qu'il en tireroit fà raifon, 
mais le bon- heur l'accompagna, car foie que les 
diamans n'enflent pafïez l'orifice de l'eftomac , & 
It boyau dttodcnô, il redit fô lauemët fis autre chofè 
( Pardônez moy fi ic vous contraint de mettre le 
né das ces matières fécales , les paroles ne font point 
demauuaifcodcur&ceneftpointlelac de Mephï- 
tis 3 ny le Dieu Stercutiusqûe ie vous reprefente) 

Donna Laura fut bien etonnee lors Quelle fe 
vitfruftree defesefperances:çarel T e iroyoit infal- 
liblcment retrouuer fes diamant dans là camarine 
de ce drolle, mais encor plus quand fa femme 
prétendue le fit conduire en prifon , Car elle fut 
tout i fairpriuee de ce qu'elle cherchoir/ mais ce 
fut ce qui la confola parmy fes affli&ons , câr 
cftant enclos dan? ce cachot» cependant qù on in- 
ftruifoit fon procez , il commence a vuider les 
diamans, & ce que honneftement ie n'ofe nommer» 
& enfin rctrouua ce que les autres auoient 'tant 
cherché , &{' Joignant fccrctcment le Guichetier 
atiec deux diamans qu'il luy donna, il luy ouutit 
la porte de nui&, & luy permit de prendre lcfcara- 
pe, & ne faut pas demander s'il trouua fes jam- 
bes car ie yeux croire auec ceux eui liront cette* 
hiftoire, quil ne le* mit point fur les épatiles,âin* 
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qu'il erhfila la gucrittc auec autant de hardie(Te& 
de fubtilité qu'il enft iamais fait :de là il pallà en 
France, & p: incipalcment en la ville de Lyon? ou 
nous eiuendifmes de les nouuelles , car il y euft 
en moins' de huiéfc iours deux ou trois vols fignalez 
& plus de trente boucles dont les cordons furenC 
îettéz dans le Rome, mais ne le relïouuenaut 
du mal qu'il auoitautresfois enduré eftant àPari$> 
il y retourne, où plus que deuant il recommen- 
cea à pour fuiufë fes (oupple (Tes & ftratagemmes 

cothme vous allez voir au chapitre fuiuant. 

• • ■ ? 1 
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fuittt des fiujf/ejfes ty fubtilitc<£distdr*pc* 

Chapitre XL / 1 

npEHes eftoient les finefles Se fubtflitcz donc 
JL, Adraftc déniairoitv lés Italiens, & les in- 
ventions dont il fc/eruoit parmy erix .pour lesat- 
frapper, & véritablement encor qu'il fcmblequela 
fcituatioiidu, pays, l'air qu'on y rcfpire, ôc la cha- 
leur qi^i y cft.la plus grande partie di l'année, fem- 
blent concurrer a fubtiliicr les cfpriti qui s'y 
*rouuenr,il s'y en rcncontreneâcmoins d'auflîjour- 
daux qu'en srançe : qui s'^tonnetont d'vne Mou* 
«he, ôc admireront les aiflçs d'yn Papillon, comme 
le dernier & plus parfait- chef-dceuure deJa Na- 
ture , & à la moindre chofe qu'ils voyent ex- 
traordinairement deuienneot ébahaïs comme des 
Cohues , Se font de grimailès 'de ♦ Mnharnedis, 
comme fi Iç Ciel tomboit & que la cerre s'en allaft 
dans les Aftres: Ceft pourquoy il eftoit facille à 
Adraftc de les affiner , Ôc d'attrapner leur argens 

Kick ji 



1 48 Suit te de il nuentdlie gênerai, 

& leur bourfe. Maintenant qu'il eft retourné iti 
France & qu'il ne peut viure que de latein & de bri- 
gandage , ce fera la difficulté de s'y bien maintenir 
(ans voir la potcnce,cat de mefme que ce n'eft point 
grande vi&oire de gaignervne place quin'eft point 
dcffcndue, auflî n'ert ce point grande fubtilité de dé- 
trouflervn niais, &dofter la bourfe i vn nouueaù 
venu qui regarde aux effigies, cependant qu'on luy 
fouille dans fapochctte.*aufficen eftoit point grand 
artifice i Adrafte d'affronter vn Italien bien qu'il 
croient eftrc fort fubtils, car leurs aâions font tou- 
jours entremêlées de quelque lourdife naturelle, ils 
voyenc bien les finefles de ceux de leur pays, par ce 
quelles font coufuës de fît blac, mais ils ne peuuent 
Voir celles de leurs voifins,encor quelles (oient de 
chanvres & découpes. 

Airaftc ne fe fondant plus d auoireftéflaftcc. 
fur l'épaule dans la ville de Paris, deuantfon voya- 
ge d'Italie , comme les chiens qu'on foupçonne 
<te l'a rage, trouuà que ce lieu eftolt tellement le ré- 
ceptacle de tout le monde , bon ou méchant, 
qu'il rcfolut de s\ en retourner , 6c d cuft-ily laiflbc 
bottes, & les houfeaux. " , 

Il ne manque pas auflî- toft qu'il y fut de ren* 
contrer quantité de camarades, &dc renouuel- 
ler les alliances pallees, mais ayant apris par leur 
moyen qu'il y auoit vn certain Banquier qui 
demeuroit prez du Palais , lequel auoit bien 
des commodité* , &eftoit grand vfurier , il fe 
tefolut de luy attrapper fon argent , & de Iny 
faire éprouuer qu'il n'auoit rien oblié, pour aller 
en Italie^&que ce vers eft toufio**rsveritable,qui dit 
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Caium non animum mutant qui tram mare 
iurrunt. 
Ç'eftàdire, 

. Qjte bon cbeua/^ ny mèohant bommt, 
N amande point daller À 7(ome. 
Ce Banquier auott grand correfpondance en 
lui /; , &c failoit grand trafic en Ion rnclliei : mai $ 
1 viiut citoit tellement née auec luy, quilfaifoit 
toufiours donner le double, &atcrappoic pour luy 
plus de la moiqé de la .fpmnic parièsfineflès & 
tromperiez *: * 

Délia la fratarnitc «les coupeurs de boutfes y 
auoi t fortement & puiflammen t trauaillp, mais il 
ludoit toutes leurs rufes,fc eftant Changeur, il 
imitoit les Cetfs qui donnent le change aux Chiens, 
Cj&ft a dire quifè moquent de leur pourfuittes. 

Cecy venu à la cognoillàuce d'Adrafte , qui 
cftoit fiaifchcment arriuc d'Italie , il fe ptopo- 
iâ en foy-meime de mettre l'entreprife a- chti\& 
d'en venir i bout , jnais iï cftoit requis vne 
longueur de temps pour y (bnger. 

Incontinent il trouua moyen de faire gliUêr 
dans ce logis vn ieune homme de Paiis d'aflez 
' ion lieu, & de cognoillàncc , car autrement le 
mquier n>n euft pour pris , auquel il fe fiait de 
tous fes papiers, & de fes comptes , car il le trou- 
«oit fi feur & fi fidel qu'il n euft iamais voulu douter 
de luy en aucune façon, & pour dire le vray, ce 
icunc homme ne voyoit point i quai deflein Adra- 
ftc iç meteoit là dedans, ëc iqy auoit enfeigné ce 
logis 1 comme le meilleur qu'il pourroit choific 
pour faire fa fortuue, car tf rccognoiflbitccluy-cy 
pour quelque braue Gentil- komme , a voir Ton 
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apparence & Tes habits, & neuft iamais imaginé 
en Ton elpric la fourbe qu'il auoit en fon ame, hiafi 
au bouc ck^ quelque mois il futgaignépar Adraftej 
lequel le cirant i n iour hors de la boutique , le 
conduifîc dans vif-cabaret, où entre la poire & le 
frôrrtmagc, il luyenfeigna les moyens de s'enrichir, 
Se de ne demeurer iamais ies mains vuides, de ce 
pas il le conduifîc dans vn*lieu de débauche: 
& icy mon drolle fut pris au piège, car quelque 
refiftance qu'il peut faire au commencement, 
il fallut qu'il cedaftà Adrafte, tant Ces raifons c- 
ftoiênt perfuafîucs. • .z'n.ï'i • ' j 

Tu Vois, difoit il, que celuy oà tu és,eft vieil- 
lard, rechiaaeux^il6atioîcux, vfurier, Ôc meffiant, 
qui t'empêche de faire vue bonne main, & de 
nous en al 1er enfemble nous donner du bon temps 
âu dépend de <a boutfe ;mon amy, nous fomtnes 
en vn temps oïl chacun doit longer à foy , pce* 
fonne ne forige pour nous , celuy quieftaui<HH> 
d'huy en pofleflïon, eft le plus fort, & tu as tous les 
moyens du monde de te faire plaifir , & à tes 
amis^arij peine, dâger,ny dencourrir aucun hazard, 
feulement îaifïes-toy conduire, & fai?ceque te 
diray, & tout ira bien. ' - 

Ce ieune frippon qui ayepoit a faire bonn* 
chets Se a hanter fouuent les cabarets, commença dé 
prendre gouft à ces parolles,& dyprefter l'oreille^ 
car il voyoit que de demeurer plus long- temps i 
Paris, c'éftoit laiflTcr flétrir fa ieufnefle, 6c desfou 
bas aage il audit accouftumé de couurqr le 
pays Il s enquiert donc d'Adraftepar quel moyen 
il pourroit foire en force detrom^et le Banquier, 
par ce qtiïl cftoit fi fubtil a> dccMUrù les 
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fourbes, qu'à fes yeux feuls il pourroit facilement 
cognoiftrelaprife. , 
Monamy^uy refponditAdraftc,la première de no* 
reigles & le premier principe que nous donnons à 
ceux qui veulent encrer fous les ftatus Si ordonnan- 
ces de noftre difciphne, eft de ne iamais rougir , ny 
S ebranler,<juc]quc menacejinconuenicnt^âgcr, ou 
occafionquiamue^oufioiirsil faut fe tenir ferme 
fur ianegaciue,prcndrele Ciel & l'Enfer à témoin» 
pe broncher en aucune façon^ttrehardy^efolu^fans 
vcrgogne,effrontc, fubtil,preuoyant , & courageux. 
Voila la première teinture que nous donnons à ce- 
luy qui veut entrer en noftre confraternité : & puis 
après que nous le voy ôs propre^droitSc fecret pour ' 
1 cxccution:fubtil Se rufé pour l'inucqtion : ferme & 
endurant pouT les géhennes & la torture qu'on luy 
pourroit donner s'il eftoit furpriss nous luy cnfei- 
gnôs nos artifices généraux, & les fine(Ics,fur le pied 
defqucllesillufcftloifible d'en inuenter d autres: * 
après nous le faifons entrer dans noftre aflcmblec^où 
il n'eft permis qu a ceux qui font confederez, 9c vnis 
quenousappellonsdymcttrelené:cecy fait ceftà 
luy adécouurir allant & venant les lieux les meil- 
leurs , où il y a moyen de faire vn bon coup , & puis 
en âduertir le Capitaine , lequel félon qu'il iuge fa- 
ciles difficile K commet des gens , pour en venir à 
chef, & quant la chofe eft acheuee, ecluy qui 
l'a découuerte en a fà part , le Capitaine Se ceuxqui 
l'exécute ont le refte, qui fcdiftribuë en diuers ca- 
naux félon que le larcin eft grand. Et com- 
bien crois- tu qu'il te reuiendra de proffit , fi tu t*af- 
fociesaucenousj? il n'y a fepmamc où nous ne 
trouuions quclquesfois plus k dc mille & deux 
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mille écus,car eftant grand nombrc,nous nous lepa- 
ronspar bandes & compagnies, Se fommes afleurez 
cjue de part ou d'autre nous ne manquons iamais: 
Au refte le meftier en cft fi bon, que ceux qui y en- 
trent ri'envueillentiamais forcir ,veu que lahsaller 
au Perou>ny auoirle foin d'inuenter des jttipofts , ny 
dérobée le pauure peuple,côme les Financiers , nous 
trouùons l'argent tout conté , ëc ne nous attachons 
iju'aBxgrosmilourdSveftansbiefa certain s qu'il n'y 
à rien a trouuer parmy les pauures gens, ôc quel me- 
rite penfc tu que ce (oit que de dérober vn gros lar- 
ron &vnvfuner,commetbnmaiftrc? 

Q?ig4ij>nc.cc7tt ans de pardon . 
Mais encor que cela fou faux*fi eftcequ i\ y a quel* 
que forte de bien en dérobant ceux qui dérobët tout 
le monde: tout cecy tedoitcmouuoit à receuoirles 
impceffions que ie te donne,& tafchcr de trouucr les 
clefs , où ton^roaiftre refferre fes liures de comptes, 
& fes papiers , afin qu'en les imprimant dans de la 
cire , tu m'en donnes le raodcl,& laiflcs moy faire du 



refte , ie erouueray bien le moyen de nous Élire 
riche. 

Le Garçon du Banquier eftant inftruiét de la forte, 
& gaigné au feruice de la cpnfrair ie , il promet à A « 
draftë de faire tout ce qu'il defiroit, & de luy témoi- 
gner par fes dépechesqu il auoit vne particulière in- 
clination a fuiure le noble exercice de voleur,( com- 





r 







principalement au larcin.) 

Hui&ioursaprçs cette entrée Adrafte qui auoit & 
bien ftaûifié par fon confeil à rendant de Naucles: 
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/ainfïs'appeliortce icunefripponquidemeuroit chez 
le Banquier,)ievint reuoir,& luy demande s'il auoit 
exécute fa promené lequel répondit qu'il n 'auoit 
manqué en rien dc ce qu'il auoit efté chargé de fat» 
re,& luy donna le moule des clefs du^ contoir, luy 
difant qua la vérité il les auoit tirées auec grande 
difficulté, par ce que fon maiftre les tenoit toufiours 
attachées à fa ceinture auec vne noix d'arbaleftie, 
mais qu'il auoit enfin trouué le moyen tandis qu'il 
dormoit de les enleuer de delïous (on chcuet,où il a- 
uoitaccouftumé de les mettre. 
Adrafteioycuxau poflibled'vnc fi bonne rencon» 
tre, ôc de ce que fon affaire s'acheminoit fi heureu- 
fement,prattique *n Serrurier , fait faire les clefs pa- 
reilles i celles du Banquier , & les fit éprouuer jpar 
Naucles,cadis que tout le monde eftoit endormy:<:c 
queftant trouué très- bon , il ne reftoie plus que de 
choifir le iour pour faire le coup» 
Adrafte dôc aduertit Nauelés,ou pluftoft il luy co- 
mandc,(car il auoit vn particulier afeedât fur Ces vo- 
lontez,)de luy donner aduis quand le Banquier rece- 
uroirqnelquegrbire fotpmcde deniers pour eîiuoyer 
àRome,afinqu€cemcfmeiouril peuft retenir fon 
iournaI,& faire ce qu'il auoit défia bralîe, car encor 
que Naucleseuft lesfaù(rcsclefs,& du contoir,& de 
4 l'argët,& qu'il peuft faire vn ttou en h nui#,( corn- 
rne on dit en commûprouerbe J&prcndre lefcam- 
pe fans qu'on s*en apperceuft, ny qu'il fuft en danger ^ 
d'eftrecouru,freft-ce qu'il n'y voulut aller par ce 
moyen,* ins à découuert,& à laveué de tout le mon- 
de ,enquoy vous remarquerez l'impudence & lef-^ 
fronterie infigne du perfonnage , lequel au contraire 
des autres qui nevont que de nuiô^ouloit q; le iour 
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Je CieUe SoleiUa terre & tout le monde fut témoia 
dçfa perfidie. 

Hui&ioursfepaflcnt, qu'il ne venoit point de 
fommetu logis du Bourgeois, qui fut digne,iufques 
àcequ enfin/,vn Dimanche on apporta mille ecus 
en or,afin de lés faire tenir à Rome à vnPrelat, lequel 
y eftoit allé depuis peu de temps qu'il ucft be- 
foin de nommer >tk cecy en deux facs. 
Adraftc qui eftoit tous les io-urs aux aguets , fut ad- 
uerty de cette fomme^ tandis que le Banquier c- 
ftoitalléfouper chez vn de fes ami$,Naijcles <uy dq- 
na le liure où eftoit écrit tout ce qu'il receuoit , & 
laduertit des efpeces qui eftoient dans les deux facs; 
à fçauoit tous efeus d'or , dans lequel il efcnuit ces 
mots. . 
Je F/rmin Adrafie^ay donné ce iourdhuy au fieuf 
Martin le ÏSoir .Changeur c*> banquier ordinaire 
de Taris £ 7(ome , la femme de mille e'eus , en deux 
facs \fçauoircflanq cens e'eus en ecus d'or % tiuq 
cens ecus en piftoles , yaUant feft liures Jtx fols\ 
François limon "Pierre le l\pux témoins , la- 
quelle fomme il m a promis faire tenir à F&me y das 
tel temps que ie youâray , dés lors que iefirty 
arriuf. Fait ceio. *Auril$ignè Tel, cr Tel. 
Au deilbus de cette écriture, il changea de lettres, 
limitant parfaitement récriture dudit Banquier, 
( à caufe qu'il eftoit expérimente dés long-temps 
au meftier , ) il efcriuit çcs mo t s.Iay mis cette lom- 
me es mains du (icur Carré Banquier , pour faire te- 
nir à Rome , pendant mon abfcnce. 
Naucles lifant ecsirçots,ditquç celairoit très -bien, 
mais qu'il ne marquoit pas bien les efpeces , ptr ce 
que dâs les z. facs il n'y aupit aucunepiftole^ins que 
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jtpotc la fomme eftoit en efeus d'or. 
" JEcc eft,refpondit Adrafte,cù ic tiens le Banquier, 
carie m'en vay te bâiller cinq ccnscfcus en piftoîes, 
& cependant que con rrçailtre eft hors du logis, eu 
prendras le* fp.es & en tireras cinq cens efeus , c'eft à 
dire deux cens cinquante de chacun, puis remettras 
ces piftoîes en la place : celt de l'or q;i'ay drnprun- 
té exprez hier au loir pour faire cette entfeprife. Au 
refte fouuicns- toy de mettre ces billets das les deux 
frd*Y&dîofter ceux qui y font, difànt ces paroles il 
luy donne deux petits billets, dans lefquels il y auoit 
ces mots. Vour Monjscur ^idrdjte. 
Nauclesbicn inftrui A de tout ce qu'il auoit a faire, 
tandis que fonmaiftre comme i'ay défia dit , eftoit 
âllé fouper chezvn fien parent qui marioit fa fille^ 
vne feruante feule eftan t demeurée auec luy , ouure 
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papiers , & remet le liure qu il auoit donné à Adra- 
ièe , & vutdant les deux facs, dont il cft fait mention, 
iien tire les cinq cens efeus, & y mit les piftoîes 
quiluyauoienteftédonnccs , Se après auoir dou- 
cement referme les portes, il iet te les clefs dans les 
panez, comme il luy auoic efté commandé, ic 
vint rapporter à Àdrafte, qui l'attendoit dans vne 
prochaine hoftclle rie, les cinq cens efeus , dont il 
auoit mis les piftoîes en leurplacc , lequel en mef- 
me temps les alla remettre es mains de ceux qui 
les luy aaoient preftez le foir précèdent, par ce 
qtie toute la fraternité d« coupeurs de bour* 
fes s'eftoit cottifec pour vne entreprife fi hardie, 
& n'y auoit rien a hazarder puis qu Àdrafte auoit 
retiré les cinq cens tfeus 9 mais beaucoup à gai* 



jj 6 Suitttiç ïlnumtMTc gênerai, 

gner , ( fii'ofe nommer gaigner ce quieft dérobé,) 
Or pour vous dire eu cecy mô îugemët en pariant, 
on euft veo vu homme bien pris ; (i Naucles au lieu 
deluy rapporter les cinq cens écus s en fuft allé par 
vne autre porte, &fe fuit ghllc hors du logis du Bâ- 
4juier,fans parler finement : outre qu'il n euft point 
cfté caufe de la perce de fon-maifti c&dc 1 affrôtqu il 
rec«c<Jcpu)s , comme vous y errez :iî femble qu'il 
euft raie vne aàion qui n'euft point efté du tout fi 
méchante>car il euft dérobé le voleur > tuais quant 
tout eft confideré en dérobant (on maiftre ,il déro- 
boit y n voleur , auffi- bien qu'Adraftc 9 & néant- 
moins cela ne Tcxemptoit point de crime, ny de la 
potence , si 1 euft efta trouué fut le fait,ou fi on l'euft 
peuconuaincre. 

Le Banqui cr cependant rëuiët , lequel ne Ton igeoit 
guiercàlafouibe qu'on luy auoit faite, Jt mefœe le 
lendemain matin,il receut d'vn autre ie ne fçay qui, 
cent écus pout enuoyec à Rome, ou les faire tenir 
par lettres de changc,& les écriait fur fon liure, fans 
regarder a ce qu'on y auoit mis, tant quelquesfois la 
paifion Se la cupidité des ncheiïcsaucoglc nos tens. 

Quelque iours après Adraftc ipgeant i 
temps défaire éclat ter fon coup,&chtuoir lesfruiâf 
dont il auoit ietté de (j bonne fcmcnccs,vtntaccoin~ 
pagnéd'vn des plus apparens des filous, au logis du 
IuiditBanquier,demaûdeapatlcràluy: 6c loy tint 
cediicourSé .» < 

Monfieur^l m'eft faruenuquelques affaires en cet* 
te ville depuis que ieparlay a vous Samèdy dernier, 
qui m empêchent de faire le voyage d'Italie , ain- 
tique i'auoisproietcé, c'eft pourquoy ie vous fapr * 
plie , en vous donnant voftre droiâ; de me rendre 
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largent que ie vous ay donné pour cnuoy cri Ro- 
me & vous m'obligerez. 

Monfierur, ce n'eft point icy, répond le Banquier, 
peut- cftrc plus bas , vous vous addrcflTez mal, 
(exeufez-raoy fi ievous dis cette paroUe>)c eftMon. 
lueur' Carié que vous demandez,qui cftBÎquicr auf- 
fi - bien que moy, & qui demeureen mcfmeruc. le 
ncfçayicpond Adtafte , qui eft Moniteur Carrer 
mais ic ne cognois point d autre garand de ma (om- 
me que vous, îe vous baillay dernièrement mille 
ccus, dont les cinq cens font en éci» d'or, & les au- 
tres cinq en piftolcs. 

Le Banquier qui fçauoit bien qu'il auoit receu mil- 
le écusjmaisnoncnccscfpcces, repartit brufque* 
menti AdraftcquinclecognoilToit point, & que 
c eftoit vn mil appris de luy tenir ce dtt (cours , com- 
ment mal appris , répliqua l'autre, me tenez- vous 
pour vn nyais,cn me déniît mon argét , corne vous 
àuez fait à beaucoup d'autresAcvous prie ne qucrcl • 
Ions point,càr fi pour crierplus haut vous auiez gaîi> 
de caufe cela feroit trcsbon,raais cela n yra pas amfi, 
ne recognoiflez vous point auoir receu mille écus 
dcmoy/ilyahui&iours, pourmefaire tenir en Ita- 
ïie?mon amy,dit le Banquier , ie ne fçay G vous eftes 
yure,ou égaré devoftre efprit,mais foit que vous me 
preniez pour vn autre,ou que vous faffiezeecy pour 
m*affronter,ie vous donne aduis que ie ne vous co- 
gnois point,& que ic ne vous vis iamais. 
Le peuples affcmble à ces paroles,chacû veut voir 
la fin de cette tragedie,car outre que celuy-cy auoU 
defia tres-manuais bruiét parmy les Cy toyenj, & les 
plus proches voifins , Adraftc y alloit aucc f ant de 
naïueté>& de vràyc ferablance,qu!on n'y recognoif* 
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foit aucune fourbe, auflï ne luy falloitii point dç 
mafquc pour pallier Tes a&ions , car il auoic vn vifa* 
qui fe reueftoit de coures fortes de pallions, & en 
Ion extérieur il Iuy donnoit tcllefuperficic,qu'il vou- 
loit faire ctoire aux affiftaus qu'il auoit au dedans de 
l'ame* , 

Ne crions point tant , dit-il au Banquier, - ne vous 
appeliez vous point Martin le Noir/feluy^cy de- 
meura confus à cette parole, & fembloit défia trem? 
bler dans le manchc,fi bien que luy ay£t refponduqî 
c'eftoit fon nom,Adrafte çommenceaa le preflèr de 
plus prez , & le menacer que s'il ne luy donnoit ton 
argent, iileferoitappellcr en Iuftice,qu'ilauroitdes 
dommages & interefts contre luy, & que toutes lès 
fineflês n'empefeheroient pointquc ion argent ne 
luy fuft rendu : Comment dit le Marchand , venez 
vous icy pour maffronter?eft-ce que vous me 
voulez dérober à la yeuë de tout le monde f fi vous 
ne vous retirez d'icy, l'cnuoyeray quérir le CQmmif- 
fàire,& vous feray mettre U-dedas,ne foy ez point fi 
fafcheux,dit Adraftc,vous n'auez point trouuévoftre 
Iondaut, toutes ces paroles ne vous feront point gai - 
gncr s 'voftrcprocez.Ceux qu'Adtafte auoit amène 
pour tefmoins, iugeans qu'il y auoit allez de peuple 
a(Temblé,& quiUftoit temps de parler, cnçreprca- 
netleBanquier,luy difent que c'eftoit vn mefehant 
homme, qu'il eftoit indigne de yjure puis qu'il ne 
viuoit que d Vfures & de rapines ,& qu eux- mefmes 
eftoient tefmoins des mille efeus receus , & 'qu'il faî- 
Ioirappelletlaluftice. 

Sur ces paroles le CommifTairc du Cartier ayant 
appris le biui&& la confufion qu'il y \iuoit au lq-. 
gis du banquier , s'y achemine auec quelques' 



Digitized by Google 



deî ffifl l oire des Larrons. Liu.I II. I59 

Êîuiflïers, qu'il rencontra, de fortune en Ton chemin: 
Ce fut icy où Adraftefe tenoit plu* fort , car quand 
il vit le Cornmilîaire venir, il ne demandoit plus 
qu'exhibition des pièces, afin que tout le monde 
qaieftoit affemblévift qu'il auoitiufle raifbnde- 
redemander Ton bien, & de fe plaindre du rapt que 
cet vfuritr qui eftoit dtfia en tres-mauuais gouft, 
parmy plufieurs ,luy vouloient faire. 

Monfieur, dit- il au Oommiflaire,iln'y aqu'vn 
mot* il ya quelque huidfc iours que ie pehfois al- 
ler en Italie, & auois donné la /brome de mille 
écus, à MonfieurleNoir,quevoicy,afin de me le 
faire tenir , mais ii cft arriué que ie fuis con- 
traint de retarder en cette ville encor deax mois 
poar la neceflîté de mes affaires, Se auiourd'h'uy 
qne ie demande mon argent à cet homme icy , il 
m'enuoye à Niord, & dit qu'il ne me cognoitpoint, 
& que ie fuis voafifonteur. 

Monfîcur, die le Banquier, iefouftiens que voila 
Vn voleur infigrie ,& qu'il doit eftre mené en prifon: 
tout beau,^ répondit le pëublc qui eftoit aux ènui- 
, ions, vous parlez bien hardiment: ) par ce auc, dit- 
il, il me veut faire croire qu'il m'a donné de l'argent, 
&iencrayiamaisveu; n'eft-Hpas raifonnable que 
ie me plaigne & que ie demande Iuftice? 

Pour preuut de ce que i'aduance, dit Adrafte, en * 
cor que ie pourrois produire des témoins, comme 
en efteft il me faudra refoudre à cette extrémité , s'il 
pourfuiuoit enfanegatiuc „ ie n'en veux point cTau- 
trequedevoirfoHiureou il a accuftnroé d'écrire Tes 
receptes, & fès mifes» & vous cognoiftrezla mecha- 
ceté du perfonnage, ( s'il n'a defçhiré exprez le foicl- 
1er, ) afin que ie n'eufle aucune prife fur luy* ' 
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Le Banquier bien aife de fc iuftifier deuant tout U 
monde , Se d ofter le foupçon que Fatrific^fc les pa- 
roles feintes de ce larron auoient imprimé danslcT- 
pritdelaplufpartdu peuple,qui eftoic deuant fa 
porte : dit qu'encor que raifonnablement il nettoie 
tenu de moftrer fes comptes ny fon bureau , néant- 
moinsquedésaprefent il fe portoit partie contre 
celuy-cy>tcquelluydit , afin au'il ne doutaft point 
de fon nom,ny de celuy auquel il auoit affaire,qu'ii 
s appelloit Adrafte,on apporte le Uurc, Se cependant 
qu'il leftoit allé quérir , Adrafte gaignat fon temps, 
tira le fommiflàire à carcier luy dit, que fon argent 
eftoit en deux facs,dont il fpecifîoit la couleur & les 
marques, & luy nomma les efpeces qui faifoient les 
mille écuscompleâs,& qu'il ne fçauoit où il pour- 
roitauoirre(Terrécétarget,finon dâsvn coffre car- 
ré^ double qu'il auoit dans fans chambre, dont il 

portoit ordinairement deux clefs. 
Lcliureeftantouuert^Adraftefueillettclc iour, & 

enfin apresauoir bien tourné & feiulleté , il dit au 
Commi(Taire,Monficur > ie vous fupplie de lire cet- 
te claufe,& me dire fi ce n'eft pas vne grande perfi- 
die & infigne mefehanceté à cet homme icy de me 
nier mon bien, & me vouloir voiler de la forte , le 
Commiffaire commêee a lire toute haut eequedefia 
vopsauezveuquÀdrafte auoit écrit dans le fufdit 
liure.parie moyen de Naucles. 

Le Banquier fe trouue aufli cftonne que h les pieds 
luy fuiTent deuenus fourchus^ulÈ-bicn qu'au pau- 
ure À&eon,il ne fçait que tcfpondre,la faccluy blcf- 
mit>tout le monde l'aceufe , & parmy les impreca-t 
tions qu'on luy donne, il ne : fçait foire autre chofe 
qued'appcllcr Dieu a tçfmoin, atccftçr le Soleil, le 

Ciel 
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Ciel & la terre qu'il n'a jamais vcu Adrafte. 
Vous auez beau iurer, dit Adraftc ,.ie ne me rc 
point au ferment dVn fauflàire viuricr, quinaau- 
tre Dieu que l'auarice & l'argent, il faut aller voir 
dés aprefant chez le Banquier Carré, voftrc con- 
fédéré, voir fi vous ne luy auez point donne mon 
argent, ou ouurir voftre coffre , Se voir fi ces ef- 
peces, les deux facs mentionnez cy-dcflùs iie s'f 
trouueront point, car il e& forc aifé de terminer 
nofttc différend, la venc & le ingénient de cette; ' 
afiemblee, nous mettra hors de Cour 6c de procez. 

On Ta chez Carré, mais point de nouuelle, on 
ounre les coffres, bien quauec grande difficulté, 
car le Banquier ne vouloit point cniurir , ètù*> 
gnant quelque fupercherics, mais le peuple laiîôur- 
diilbic des Cts menaces : tout le monde le blaf- 
rnoit, & ny auoit fi petit roorueuxd'A^pprcmy • 
qui ne luy donnaft vn brocard:mai$ il fut bien plu* , 
eftonné quant les deux lies furent ouuerts,& qu'il 
rencontra les billets ? qui tefnrtoighoit que cette 
njonnoyc apparteuoit au fieuç Adrafte, & ks ef- 
peces i pecificei clans \e . roemoh c, <ecy fit qu auec 
les tefmoins, qui alleurertfnt *uqk aflifté à te t te 
aftion Adrafte fe ietta fur les deux facs, Se dit 
qu'ils font à luy, en luy donnant fon droiû. - 
Le Banquier voyant cecy iurc, maugrée, dere^e, 
.& fe donne au Diable que cet or ne luy appartient 
pjis 4 mais nonobftant toutes (es huées, le Commif- 
&ire & tout le peuple le tint pour mefehant homme* 
& mit l'argent es mains dudit Adraftc,qui luy vou- 
loit Uifferîesiâcs, afin d auoir des interefts contrele 
Banquier t perfuadarit au peuple auec fa faufle 
t ce qu'il vouloir. Voila comme il trompa 
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le pauurc Banquier , & comme à la vciïe dé 
tout le monde,il luy cnleua fubtillement fon argent. 

le fetois trop longs temps G ie vous racontois 
mille petites fubtilitcz Se fupercheries qu'il a fai- 
tes dans Pâtis* Se autres villes de Frânce, car il n'y 
a lieu ny endroit où il n'ayelaifle des marques de fa 
méchanceté ; Mais comme coft ou tard le vice eft 
puny, Se faut que tes crimes prennent fin,; Nau- 
cles s'eftant retiré hors du logis du Banquier, 
pour fe mettre a- couirir le pays : il futprisàSen- 
lis; coupant vne bourfe, Se amené en cette villes 

f>ar appel de la fentence qu'on aàoit donnée contre 
uy, où eftant de plus prex wcaminéV il fut reco- 
gnea auoir affifté à cinq ou fi* grands vols fignalés, 
Se pour iceux condamné au gibeç, où eftant âr- 
riué, il aceufa fur l'efchelle Adrafte Se donna ad- 
uis ïu Pfenoft de le faire prendre, luy enfeignanc 
le lieu où il lè pourroit trouuer,& que luy feul cftoit 
caufe de fadesbauche, fit du malheur qui luy ar* 
riuoit en la fleur de fes ans. 

Les Archers vont en mefme temps au logis que 
Naucles auoît defceuuert , trouucnt Adrafte en 
tresbon efqtripage, qui fâifoit goganle auec deux 
de fes camarades, noyant dans le vin tous lesfoucis 
du temps paffé : eftant conduit en, priforî, on luy 
donna la géhenne, où il confeftV vne infinité de 
thofes qui foift *ncOr au Greffe , Se enfin pour 
recom pence de routes fes peines /& consolations 
de" ics miferes , on luy abrégea l'apprehtnfion 
il pouuoit anoir deftte rompu, en Je pendant, 
&-'ce-,..à la pourfnitte du Banquier, qui par cette 
iicbiou ofta le fuinçon qu'on auoit de luy , & 
r.couurit bien ibn honneur',' mais non fes cfcws 
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<Tor qti'Adrafte & fcs compagnons aooicnt paf. 
fez par le bec. Voila la fin d'À^rafte* & de ceux 
«qui quittant le trriin de la vertu, & le chemin dé 
leurs âtoceftrcs: fe laiffent tomber dans l'ornière du 
•vite, St pterirtent liberté de fe fouftraire du ioug 
qu'il* doiucnt au*toi* Diuincs > Se humaines. 
Cette hiftoire eft vn peu longue , mais la diuer- 
ûti de la matière m* cohtrain<& devons lcttendxe, 
& vous l'a reprèfenter fans ford, ny defguifemcnt., 
fcififi qtf elltJ tft arriuee en nos Hehrieisiour. : 



L*i(npudencé & le Larcin, foatfrerçs Se fouis, 
& pour eft rë parfait en l'vii U fa^t çûic fçauant 
en l'autre, car on ne vit iamaisde larrons, qui n# 
fulfentinripudcns, & effrowez, & fort rarement toit 
on vn homme effronté qui ne foie larron» car ce 
font deux finonimes qui font toufiours cnfcmble, 
cdk THçfcc &^irithoûs > Filade Se Cjreftes'qiji 
font toufiours dîtns vh incfmc lieu. . i 

Voosl l'auez veu par les hiftoires précédentes,^ 
ie penfe afïèi vous auoir monftrè qu'vn fin larron 
eft impudent à vingt- quatre carrai , pour parler 
en terme d'Orfcurc, mais ie vous le confirrtter^y 
par ccllé-cy en la pcr(onns de Filemoh , vn des plus 
îbuple, & plus rufé matin qui euft iànjais êfte perché 
furîesfodnihesde Montfaucon. 

Ce" Coquin reflembloit $ Mercure, duquel no\j$ 
auons dit que l'inclination efloitfi grande àdçf- 
roher, que dé* qu'il eut ic cul hors dilefcaiile les 
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mains luy parurent deuant les pieds , & prenoit 
tout ce qu'il rencontrQit, excepté qu'il ne ne point 
comme ces peuples Ac l'Amérique , qui aaoient 
peut en voyant ces rotes, &c n'y orient ipcttreles 
doits, croyans que ce fuft du feu* car voulant pren- 
dre le foudre 4e topiwt at*e<; ks mains, U cyc les 
cinq doigts roftis & grillez, d'où vient, que de- 
puis fes mains furent crochues, aufli bien que cel- 
les des. autres Larrons defquels il eftoit tepiea, 
le Protestent A Je Patron: Tçn diray le ipefmc 
de silemon, car dés le plus verd de fa ieunelîe, 
rien ncTûy froid,il 
hKttolUes'tAains par tout iufques à ce qu'enfin 
il n'eut point les* mains rofties, mais le dos flaftre 
pour luy apprendre que de la en auant onlauoit 
•toit que pdôr efttcda wouppeau. le commencetsy 
par les premières a&ions qu'il fit,& puis ie viendray 
aux dernières. 

* Vn iour comme il eftoit au Palais cm aflèz 
bon efqnipagc, ilappcrceutvn Bourgeois de noftrc 
ville de Lyon, lequel pour n'eftre pas en fi bonite 
couche, ne lailFoit point d'aiioir force piftoles dans 
fa pochette, mais foit qu'il ne fè voulut mieux 
accommoder, ou qu il fuft amoureux, on l'euft pris 
pont quelquôfrippier & homme de néant. 

Filcmon le confiderant n'en faifbit aucune efti- 
me, car telles gens ne s'amufent point a plumer vne 
AUonëttc quant ils rencontrent vne perdrix , mais 
vn de fes confrères luy vint dire à l'oreille qu'il 
y faifoit bon , & qu'encor gue fa Noblcffc fuft 
defehiree, il y ajioit plufieurs Gentil- home^crotteâ 
qui n'uuoiëc point la bourfe fi bien fournie: par- 
ce que dit-il. iay veu fil cheuanec chez vn Gantier, 
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où il a marchandé vnc paire deg*nsi& a tiré plus 
d& vingt-cinq pittolcs : eft-ii pofllbie, du h].c- 
mon, que ce matucau dcichiié & ce collet de 
velours rafe aie tant d'argent? ic ne n>e k fulfç iatn*U 
peifuade, s'il auoit des iiicaux& vnc courte eipee, 
onlcpiendroit pour vu de nos fr«re$,difant ces pa- 
roles ils firent vn complot cnu'eux de l , aflineiÇ& 
voicy vnc noutlleinduftnc qu'ils firent: ) h meu 
vay mettre, dit ïilcmon, ma bouefe dajps fa f o- 
chette , au. lieu quenaus auon* accoutumé d'en- 
leuer les autres, ,6c que nos confraucs d'ordin*i e 
en tirent les piftoles : ceft vn nouucau ftrata- 
.gemme de couper les bourfes 6c datrapper le 
Bourgeois * mais ie me promets dy aller auec tant 
de naïfucté 6c d'induftrie, que i'cmpotteiay les 
vingt cinq piftoles que tuas v$u,piends feulement 
garde de venir après rnoy, ôc quand tu verras que 
i'auray happé mon homme au collet, fais femblant 
d'auoif perdu ta boucle* 

j Cette inftruékion cftant donnée rilemon com- 
mence a fuiure le Marchand de Lyon de vcué, 
( lequel comme ie vous ay défia dit , auoit plu** 
ftoftminc d vu vagabon,d>nfotffleur d alchemie, 
ou de quelque Operateur Italien que d vn Mar- 
chand) «5c enfin le voyant arrefic en la boutique 
4'vnlingcr, ils firent femblant de palier outre, 
en donnant neantmoms dcsocillades pat dciTiislcf- 
paule, afin de bien remarquer les cordons de la 
bourfe, & de n'eûre point trompé. 

Le compagnon jneîme de nlcmon s'approcha 
prear, afin de cognoiftre mieux les efpeces & le nom- 
bre que il y pourroit auoir là dedans. : 

Tout cecy eftant temaqué de la forte , Filcmoa 

\ vil • • • 

LU nj 



Digitized by Google 



ï6é Sùitit de îlfittentdircgtntral 

voyant entrer le Marchand dans la grande Salle'drç 
Palais, où ordinairement il y a bien de la pretiè, 
à caufe de l'Audience , & auffi des Soliciteurs 
crottes qui s'y rencontrent , & qui viennent du 
fonds de la Gafcongnc,pour fubtiUfcr les parties al 
le coftoye, tenaut en fa main vne paire de petits 
fifeaux , des plus fins, & de la meilleure trempe 
qu'il y euft en toute la fraternité, àuec vnc bour- 
le bleue, les cordons couper, où il y auoithuit écus 
d'or , & quatre pièces d^vingt fols : 11 luy mit 
tout cet attirail Fubtilemcnt dans fa pochette, fans 
que l'autre s'en apperceut en aucune façon , &: 
lùy laiflc faire deux ou trois tours. dans la Salle, 
le fuiuant toufiours de 'vefie, car il euft efte mar- 
ry puis qu'il aùoit iettéfbn hameçon & fa ligne de 
perdre Ton poifîon, & que ledit Marchand l'euft 
Fruftré de lefperace qu'il conecaoi t de fes femailles, t 

Enfin iors qu'il le vit en belle compagnie , il 
commeneca a faire reffrayc,& fe tourner de cofté & 
é autre comme vn homme à demy yure , la face 
\uy change en autant de couleurs qu'vnc Lune 
cfdipfee. il va, vient, tournoyé, cherche dit tout 
haut qu'on luy a coupé fabourfe,& regardant-le 
Marchand à la face , il commence à la veuc de 
tout le monde de luy dire qu'il auoit fa bourfc, & 
qu'il cftoit dans lafain&e Chappelle auprez de luy 
lors qu'il ne l'auoit poinx trouaee,à quoy il ne falloir 
pas beaucoup de preuue, car on n 'au oit qu'a re- 
garder fa minç,& côfiderer fa face pour le condSner. 

Il demeure ferme pourtant, comme homme qui 
fc fioie eh fon innocence , regarde rilcmon en- 
tre les deux yeux, die qu'il confïdere bien ce qu'il 
veut dire, & qu'il fe piend tres/mal, qu'il eftoît 
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homme d'honneur , & qu'il luy feroit paroiûre 
qu'il fe trompoit grandement de luy imputer vn 
crime qu'il auoit roufiours eu en horreur. 

Mon amy, (dit Filcmon , qui contrcfaifoit le 
Gentil- homme J& quimefme, ( ie vous prie de 
confiderer la méchanceté &la fourbe du person- 
nage,) por toit, vn fac de plaideur dans fon bras, 
comme s'il euft en quelque procez à la grande 
Chambre ou aux Tournelles, tout ce que tu me 
dis font paroles, mais afleurémept tu cftoisauprez 
de moy quant ma bourfe ma cfté coupée, rends 
la moy, ie te prie fans fcandale , car encor qu'il y 
ait peu de chofe dedans, il y a afïcz d argent pour 
te faire prendre au collet & te loger là bas, fitu 
ne me la veux rendre d'amitié. 

Mais cft-çe tout de Gon,dit le Maichand , que 
vous me demandez vpftre frourfc, fi c'eft pour 
«vefprouuer?ie ne fui* point de ceux que vous péfez. 

Toutcequetu diseft tresbon, repartit Filcmon, 
mais tu as ma bourfe,eilceft de velours rougc,il faut 
que ie fçhace tout à cette heure, fans autre forme de 
procez où tu l'as mifcrquoy on me voilera ma bour- 
fe, &ienjéferay la chercher, ny demander à ieux 
quimcl'^ntprife? 

Vnautrelilouiètrouuelà parmy la foule , lequel 
voyant Filemon enuironé de tant depeuple,tenoit le 
party du Marchand, difant, Monfieur, prenez garde 
a ce que vous faites,ie ne pëfe point que cet hônefte 
home ait voftre bourfe, vous veus mettez *n hazard 
fi vous ne la trouuc? point d'emporter la foHc 
enchère, il aura des dommages & interefts con- 
tre vous du defhonneur & de l'affront que vous 
luy faites, vous feriez niieux de vous retirer, &U 
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chercher autre part, cet homme n'a pas la mine 
de voleur, dilant ce$ paroles ecluy-cy feglifle iS 
finement hors dclaprdlc, &tire de longue. 

Alors Filemoa s'eferie, feignant de parler au fi- 
lou qui le deftournoit: Voicy donc fonÂduocac» 
dit- il, (ans douce c'eftquelqu'vn de la bande & des 
configures des coupeurs de bouifes, car îldcffcnd 
bien fa partie, mais où eft-il allé Ci vifte? il me 
menace de dommages Se interefts, &c neantmoins 
ien veax tuer ma raifon,& lamaisie ne quitte- 
ray ce drollc que ie tiens iufquesà ce qu'il m'aie 
rendu ce qui m'appartient. 

Bon Dieu /quelle impudence me veut-on faire 
içy , fuis je larron ou voleur , dit l'autre, pour 
couper des bouries ? tout le monde ne me cognois- 
il pas bien? Monfieur,ie vous prends à partie, & pro- 
tefte de tous dcfpens, dommages & in terefts contre 
vous , 6c prends à tefmoins toute cette compagnie. 
Mon amy, tu as beau faire, dit Fdemon,tes fi* 
neflTes font coufuesd cftoupes &de fildechamvrc^ 
il faut que ie te fade fouiller tout à cette heure, 
Se de fortune rencontrant vn Huiflîtr en la place, 
il le prie de le fccourir, & de fouiller vn peu ce 
coquin qui lauoit vole, (ainiîappclioU-il le Mar- 
chand,^ ma bourfe dit-il eft de velours rouge,oà 
il yahuiâcfcascn^or & quatre pièces dcvingtfols 
dedans , ie vous donneray ce qu'il vous faut pouc 
voftre falaire. 

L Huiffier oui eftoitalteré pour nauoir peut- cftre 
encor mange de ce iour^là ne manque point de Ce 
fatfir du Marchandjuy fouille dans les pochette$,oà 
la première chofe qu'il rencontre fe fontdes fifeaux, 
ïilcenon s eferic, voyez, MclÇeurs,fi iene me fûis 
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trompe» voila pas les outils auec lefquels cedrollca 
de ceuftume de couper les bourfcs*& puis on me di- 
„ foie qu'il auioit des defpens, dommages & interefts 
cotre moy, vrayement ie luy feray bien tatoft fentir. 
Monfieur,dic l'Huiflier, de quelle couleur eft ve- 
ftre bourfe? ie vousay délia die , refpond Filemou, 
<j u elle eft de velours rongc,& qu'il y a huift efcus en 
or dedans auec quelque monnoye:cc a eft donc 
point celle- cy,dit IHuiflier, car clic a les cordons 
blcuds, il faut fouiller olusjiuant, difant ces qiots, il 
amené la bourfe roogt,on regarde dedâs, on y t relo- 
ue les hui&efcusd or, Se toutes les clpeccs que fïIc- 
rnon auoit fpecifiees. 

LcMacchanddeumtauffi rouge quedufeu voyât 
cette effronterie, maûfurtotn F ilemon faifoittro- , 
phcedesfi(caux,& monftroit au peuple Tes cordons 
rompus, de forte qu'il eft impoffible de vous pou- 
uoir exprimer combien ce pàuure Marchand eut de ; 
•oups de pieds, de coups de poings & de baftons,car 
il n'y auoit fils de b6ne merc,ny laquais de Gôfcillcr c 
qui ne quictaft le bônet de fô rhaiftre pour le frapper 
Ce paoute home crievëgeance, dit qu'on luy à ioiic 
ce traid , que * ilemon cil vn mefehant , qu'il auoit 
receu quelque defplaifir de luy , puis qu'il luy ma* 
chinoit vne telle perfidiecqoe voulez- vous plus! il 
atteftoit le Ciel & la terre qu'il eftoit innocent & fi 
perfonncnelc vouloir croire. 

LHuffier demade il Filcmon s'il defire qu'on le ict- 
tedn la conciergerie, & s'il (c veut rendre partie,le- 
quel.luy donnant vn écu d'or, luy répondit que c'e- 
ftoit allez d'auoir rctt ouué Ton argent , & qu'il auoic 
fi bien adrelîe à vn hôme quVne te faifoit plus fainék 
Se innocent qu vne Veftalle,cequi fit que perfonne 
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ne peut rien recognoiftre en la fourbe qu'il vou- 
loitiotier , non pas mefme le marchand qui auoit , 
efte frotté & étrillé en voleur, & qui eftoit encor 
en hazard d'eftre mené pcîfonnier. 

Maisainfi que tout le monde çommençoit a Ce 
rétirer ,voicy le camarade de Filetpon qui com- 
roencea a venir tout échauffe, & crie tout haut 
qu on luy a pris vingt-cinq piftoles qui cftoient 
dans vne bourfe blcuê, le monde alors l'aduertit 
que cç pourroi t eftre celuy qui auoit efté fouillé n V 
guiere , un fc r 'aliénable de rfthef , Filemon s'y ren- 
contre^ dit à celuy- cy feignant toutefois d^nelc 
point cognoiftre ) qu'il y auoit vn toquin là- au- 
prc2, qutluy venoit de dérober la fienne, mais qu'il 
1 auoit heureufemen t rccouucr te , ôc qu'il l'auoit ç - 
ftrillé comme il faut pour fon argent. 

Ce droite icy va incontinent vers le Marchand, & 
par ce qu'il eftoit très- biéhabillé,perfonne ne do«r 
te qu'il n'euft perdu i'argëtje paume Lionnoisvoyât 
qtfxin le venoit aflaillir de rechef eut bien l'efprit de 
prcndre|fa bourfe & de la fourrer dans fes chaudes, 
car comme il difoit en foy- mefme fi on ma mis vnc 
, bourfe dans ma pochette,cc n cft point fans dcflèin, 
c'eft qu'on veut attrapper la mienne. - 

Et par eflfeéfc il ne (e trompa point en fil coicûure, 
carie copagnon deFilemô le vint inueftir auec tous 
ceux qui l'auoiét défia battu de mis en fang,& luy dit 
qu'il b eftoit qu'vn voleur,& qu'infailliblement il a. 
uoit dérobé fa bourfe, le peuple crie Haraut fur ce 
panure Diable , on le terrafle & traine- t'on n'y a 
perfonne de la troupe qui ne soffrepour luy ^fouiller 
dans les pochettes, le mefme Huiffier qui y auoit e- 
fté défia affriandé , ne manque pas d'y venir * & fc 
refente pour faire rendre ladite boutfe. 
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' X autre eft au defefpoir,il maudit & detefte contre 
ceuxqui le ttennent,&q; quand il deuroit eftrc pédu, 
il en tireroit faraifomcômët du* il, qu on voile ainfi 
à la veiic de tout le môde,& que l'impudence ait rat 
de force que de me prendre mon argét?&en quel fic- 
elé some-nous?à toutes çzs paroles on reprefenicles 
/îfeaux,& luy dit-on queccit qui portent ces armes 
*î ont point accouftdmé d'aller iàns leurs mains: so- 
rnc tout on luy fait accroire qu'il cft coupeur de 
bourfe, oii fouille dans fes pochettes, mais point de 
notiuelleSjla bourle ny cftoit plus,fi bienque cepau* 
ure homme n ofok dire qu f il auoit vue buurle, ny le 
nicr,de le nier c'eftoit la perdre,caeil fc pouuoit bien 
douter fi on le dépouriloir , ou» qu'on vint à fouiller 
das f6 hautde chauffe* fur fa negatiue,on la prtdrok: 
dedirequ'iU'auo^ccftoitla.doncrà eeluy qui la 
demâdoït puis qu'il fpecifioit la sôme qui eftoit de- 
dans & la Couleur. DautrccoftéFilefnonqui affi- 
ftoit à cette tragédie , & fon camarade eftoient bien 
empefchez,& auoiét peur que leur écu d or ne fuft 
perdu:tout«sfois fous cette belle apparéce qui les ac- 
c6pagnoi t>il cômfde au S^cgêtfde fouiller partout* 
& principalement celuy qui feignoit J>oèU perduç, 
difànt qu'il luy dôneroit vne pUtoledeboncoair/il 
latrouuoit. S ans doute»di{bit-il f iil'a fourrée das fes 
chaufTes,afin qu'on ne la feeuft recognoiftre, maïs ie 
le veux faire dépouiller» ; " r4i .%; 
Alors le Marchand venant à foy f & voyant qu on 
eftoi t tefolu de le fouilIer,cômence a dire,il eft vray 
que i ay vnc bourfe de telle couleur que voos me 
demandez % & lavoicy , ( la tirant de fes chauffes, 
mais c'eft à moy>& non à autre , ie vous apporte- 
ra/ trente teftnoins comme cette bouifc m'ap- 
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partient Ah ! le trompeur s 'écrie alors le compa- 
gnon de Ftlernon, voyez^vous comme ie ne me 
iùis point mépris ? Tu auois beau cacher ma beur- 
fc coquin, que tu es, la vérité eft toufiours plus 
forte que le menfonge, il faut enfin que tu mêla - 
rendes, di(ânt ces paroles ilfc iette, à la bourfe, 
Se la veut arracher des mains du Marchand , qui 
eftant à demy defefperé , refifte fort long 
contre luy, mais enfin le peuple &les laquais luy 
firent quitter prife i coups de battons, êc fut con- 
traint de cédera la force. 
* Dieu ! quel creue-cœur eftoitee à ce pauure 
nomma de fe voir fi impudemmént dérobé & voilé 
àlavcuc de plus de fixeens perfbnnes, & au mi- 
lieu du Palais, fiege de la luftice, te où les Huif- 
fifcrs mefme ignorans du fait , & fans y penfer 
Pieftoiêc main forte au crime: Nettoie ce pas eftre 
bien milcrabte, &nay fouz vne roauuaifcplanetté. 

Ce coupeur de bourfes neantmoius ne fe con- 
tenta pasde cela, ainsdit tout haut, pour mieuxau- 
thori(èr fon coup, qu'il vouloir voir s'il y trou- 
«eroit fon comptc,& quttfalloit au'il y euft vingt- 
cinq piftoles, on regarde, le nombre s y trouue,cc 
qui ht que de rechef le pauure Marchand fut bat- 
tu & malmené, & enfin conduit en la Concier- 
gerie, comme vn coupeur de bourfe cependant que 
JFilemon 6c fes camarades s en dSnoicnt par les iouës 
a les depens,& euft couché dans la prifon,fans doute 
$ un euftenuoyéqiierir denxMarchands de fes amis, 

• 

en la rue de S. Denis, qui le cau- 
tionnèrent, & dirent qu'à tort & fans caufe on la- . 
uoit lette làdedans, 6c demaderent réparation d'hÔ- 
n«ur contre les Huifficrs, mais tout cela s'en alla en 
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broiiet Se en furaee, pour l'autre il fortit de la prlfim 
fur la parole du Marchand , & fit après toutes Ces in * 
quifitions & rechcrchcspour rencontrer Filcmon Se 
ion compagnon, m*ris ce fut en vain , car ils auoient 
accouftumé de changer d'habits, dé places, iedevu 
(âge, & ainfi que Protêts 8c caméléons, tous les iours 
ils changeoient de peau & d'hoftelflcrie. 

. Voila vn des premiers traits de filemon, Se com- 
me inpudemmentil eu t de force & à la veut de tùut 
le monde ce que les autres ont par fubtilûé Se en 
cachette. K u t ; 

L'autreaékiooqueitTousvayracoiuçrdu mefme 
perfonnage tieft pas moins impudente & remplie 
d'effronterie que celle- cy. /: > „ t ; 

Il arriva comme les coupeurs de bourfes ent ides 
entrées &des correfpondaoccs par tout, qu'vn des 
plus fobtils dé la cuque tftant çntté ch« Vn confcil- 
Icr f ( fi ceftdu Parlement ou de l^courdcs A vies, 
' il n'importe, cela nefait rien au fujeû,) ilappcrceut 
vnc partie qui auoi t vnprocw fut le Burçamlaquelle 
vint apporter audit coteiller, qui eftoit fon Rappor- 
ttur,vn vafctFargct dorades plus beaux qu'on euft 
jamais veu à la Foire de S « Germain, croyant peut- 
cftreauoir meilleure caufe , &luy couurir les yeux 
d'or, afin qu iltie yiftpoint les méchantes pièces de 
Ton fac, ) mais il s adrefloit mal, car ces luges là font 
des Dfemy-dieux, Se fi cette belle Aftrce, que les 
Poètes ont feint de s étire cnuolec au ciel n'eft 
auec eux, on peut dircqu'elle n'eft en aucun lieu du 
monde le poilïbn appelle Torpédo endort in- 
fcnfibîement le Pcfcheur qui iette (on hameçou 
*: fz ligne pour le prendre ) mais dans et Scaat 
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Aliguft^or qu'on y iettcne peut endormir les ef- 
prits,hy offufquer les cUites lumières qui y relui* 
fent , (*;ecy foie die eh partant pour *n tas de fois 
qui croyewrpar leurs prefents aueir gaigné leur pro- 
cex > bi&uju'ii foit 1 c plus mefehant qui ioit en 1' 
uiucrs. . • , ' • • • - , . : * r 

Le Çonfeiller^biiCjpour rcueftifi^noftre _hift6irc, 
dit tout haut à fa partie qui luy faifbit pt efent de ce 
vxCc y qu'il n'en ptèndcoic poin t v & que refolument 
il le felloit remporter y qu ii n'eftoû point vn luge 
corrompuA le filou qui voy oit tout cecy , - fi ferois 
bien moy , difoit-il en fby-mefmç > fi i'câois en vo- 
ftre place , ie le prendrois fort libremeat^ car voila 
vne excellente pièce. 

Eafia le Conièiiler fut tant importuné .qtt'TUit à 
la partie qu f il le reuen4rok,mais qu'il enténdott luy 
donner l'argent & luy tendance qu'itàttùiticouflé, 
' Lcfilou qtiieftoi t delà cotifrairie des efpions, ayac 
" , veu qu'iH auolt pofé fur la, tablt^s'en va,iugeat aflez* 
quileftoitimpoflîWe dcl'attnipper, car il y aooit 
trop de lumières qui T&lairoicnt pour fairevn fi bon 
cou p,il fau t cftre dans \eî ténèbres , toutesfois ainfi 
qu ilfartok la potce,il rencontre de fortune -Eilema, 
«uqtid il raconte tôutccqq'il auoit veu,& q> levafe 
dont il luy pàrloit/dt qu'il foft d'ormafEf , 6u d'ar- 
gent dôté>vallôit,a c*ufc de* diamans & autrespict- 
reries qui eftoient cnchallces,plus de trois cSs écus. 

Filcmcm ouurc les oreilles auffi large que Midasà 
ces paroles, & drefie lês mufcles côme *Alicure qui 
fc fent pourfeiuidcsleuriersnls'enquiert quelles gés 
; il y alioi t auec Monfîcur , luy dit qu'il n'y a que deux 
parties qui luy recommandent vn proccx , Se qu'il cft 
tout fcul dans la châbre auec le vafe , cecy luy donne 
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demande quel eftoitleurproccz,& teint d'eftre desparens 
de Monficur le Confcille^cettx-cj def rime-abord croyâr 
quecetuft JcIeUr partie aduerfe , ou qui vint follicirer 
contre cux 5 Ili y découurircnt a la fin tome leur affaire, & fc 
Chargea d e porter paroleaudit Confeillcr poutcux, de 
faire en forte qu'il tpportcrpûçlus de foin à l'examen de 
leurs pièces &-deleur fac. . , 

Ilslc remercièrent de cebondeuoir,& s'en vont croyant 
que leur âffairccft en tres-bprinc difpofition, eftantre- 
commandée parvn des paren* de leur Rapporteur. 
F ilemon ayant appris toutela quinteitencedeleurpijo* 



Confeiller , & luy fait la reucr enec. 

Monfieur , lùy dit-il Reviens içy de la part de Monfieur 
de Nemours ,auqueli'ây l'honnenr d'appartenir, lequel 
vous fupplied'attoir pour recommande le bon droicYdu 
fie»rRignolec,qaiviencdefortird'icy , c'eft vn homme 
defesarais, il s'eftrmeraUfaueur que vous luvfcrcz,eftre 
faireàluy-mcfrnc. 

^ Monfieur, repartit le Conféillçr , ie fuis IctteS-humble 
feruitcur de Moniteur let)uc de Nemour$,maisîl n'elloic 
pasbefoin qu'il prift la peine de me recommander ce cre af- 
faire , ma confciencc m'oblige a donner le bon droit à qru 
ilapparrient,ccftcequfcic vies de dire aux parties rnci'm es 
pourlcfquclics vous me parlcz,oui m'ont icy importune*;: 
contrainct de prendre Vnvafe d'orque voila, (<\uz pour- 
tant feu tends leur payer,) à vn bon Iuge,oe faut ïamais re- 
commander vne caiifc** ccft pourquoy vous direz à Mon- 
ocorde Ncmours,qucie luy baife rres-humblemcnt les 



: entera de moy, car icrCdray les difficulté* fi claires, qu'il 
faudra eftreaucuglc^ii approuver mon internent Ccrnfon 
procédé. Alors Fiîcmon regard* mie vafe tourne fa ia - 
cjucttCjScditv-raymcnc^MonfiRrjVoilavn tres-feeau vafe, 
quexc!e,.royc,on ra'în a pris vu dans ma chambre. 
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qui n'eftott à-la vérité point fi grand de moytié mais 
il cftoic de mefrac façon que ccby-Ià , & peut- 
cftrederaérnc ouuricr : mais puisque cela fe ren- 
contre fi à propos, il faut que ie vous en fatf<: 
rire , cac ceft la pins plaifautc drolleric qui fc 
puifle voir; 

Vn homme allez bien acdtotnmodéme vint ap- 
porter vnc lettre delà part de Monficurde Neuers, 
& comme il vit ce vafefur ma table: voy dit-il, 
voyla vnc excellente pièce : ( permettez rooy, 
Monfieur de vous reprefenter, & les 4>arolles& 
les avions qu'il fit pour attapper mon vafe,) mais 
difoit-iVque vous a coufté cette pièce, cela vaut 
bwn cent piftolcs > «11c «a point tant coufte , luy 
dif- je, & comme ie roarreftois à autre ckofe , peu 
à peu il fe retire , gaigne latapifleriç & fe fauua. 

Tandis que Filcmon difoit cecy au Çonfeiller, 
& qu'iUuymonftroit par expérience i'aôion qu'il 
feîgnoit luy aaoir cfté faide, fans que l'autre fe: 
peuft apperceuoir de fbn intention, ny de la fourbe 
qu'il luy vouloit ioiier, il fc retire petit a petit 
gaignelaporte,lcuela tapiflerie, ferme la porte de 
la fallc après foy, & comme telles fortes de gens 
ne-font,-iamais fans quelques outils & inftrutnens 
particuliers, afin que le Çonfeiller ne peuft fitoft 
fortir fur luy,il prend dans fa pochette vn tire- 
fonds d.c Tonnelier, J'attache virement auec tou- 
te la promptitude qu'on ppurroit fabicr à la por- 
te de la fallc, la ferme en dehors, & enfile la ve- 
nelle auec le vafe Confinerez , ie vous ^ prie, 
cette effronterie, , car ie ne l'culTc iamais crciie , 6 ic 
ne la fçnuoisdetres-bonne part * le Çonfeiller qui 
rioitau commencemeifc de cette inucmion v & qui 

admiiou 
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admiroit l'impudence des latrons d'auoir emporte 
la coupe d'ot du Gentil -homme- qui luy parloit 
Commence à douter qqc le tour qu7>n luy racon- 
toit fe pourroit bien ' • - 



droit & faux ert la perfonne qui le recitoit , & 
partant il fort de fa placé,. & va voir derrière <la 
tapilleric,. croyant y rrouuer Je Gentil-homme, 
mats il n'y trouua perfonne. , 
. Or de mauuaife fortune les feneftres ne renon- 
doient point fur la Cour de dcuant,ains fur le iardin 
& pour entrer dans la fallc , on montoiefur vrî 
grand Perron, fi bien que le CoufeiUier ne bcût 
appeller perfonne de fes gens de ce coûc'-lf, h 
porte eftant fermée. 

Il leue donc la tapilferie, Se vient pouroaurir 
Ja porte, mais vifage de bois, le tire fonds la te- 
non atrachee'auecvnbafton de hUongucur d'vn 
pied qui-empéchoit qu'eue ne fe peuft ouurir. 
ce qui auoit efté fait à deflein par Fflemon, afin 
que cependant que le Confeiller *tafchcroit dW- 
uni : k porte, il peuft prend» la fuit te & gaignec 
1* deuaur en quoy il reùffit fi bïen que jamais. 
On ne la feeu recognoiftre , quelque- «recherche 
qu'en ait faille Confeijler, il n'a fecu rctrouuer- 

ny fon nomme. n» \?. vifr • Ar «»i 



ny ion homme. ny Je vafc:& neantmonis Tinte- • 
grité qui l'accompâgne en fes avions Se la bonne • 
vie qu'il meine ne luy voukns Jailfer aucune 
^ tache ny corruption, il paya, depuis le »«f e aux 
parties qui luy auoient prefenté, & leur dit qu'il 
ne rapporteroit iamais Jcur proc«,s'il nétepren- 
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en fut iarnais : & tputesfois cellc-cy que ie vous vay 
deci ire n'eft pas moindre en fou genre* 

C'eft vnc règle gcneralle, que tout argent mat- 
acquis ne proitïceiamais , & que ceux qui pen- 
fenc pat rapts, vols larcins s'enrichir»' iemblenc 
pour vn temps io Sir d'vnc ,heureufe fortune> 
mais à la fin ils fe fondene caenrne le Soleil qui a 
beatt tourner cfel'Oricnt en l'ÛcadçM>& du Midy 
au Septentrion : Se/ eritur~X3* Qccàidit git*t fer 
ls\eridjem\ yertitur ad \AàuUortcm y ^éedîde 
recidit , Ils reuieunent tonflber au meGnc X\v& 
toulïoursgueux & bcliftrescotnttrc, auparavant ,iU 
font de centfois quatre liures, & de quattc-Uu- 
resrien* 

Filemon eftoit frappe à ci coin, & en euft peu dire 
des nouucijss, car quand il audit fait vn bon voli 
tandis que l'argent durôit fGt(ûmy£ ne le voyojt 
dans les rues, il ne faifoit quVn faut , delà table au 
Èi&j & du lift à M r cable , toufiours dans les ca- 
barets & dans les tauernes iufqqes à ce qu enfin il 
ny auoit plus d'huillc dans fa lampe ny ne clin- 
quaillc en fa bourfe, car il efîoit alors contraint d« 
chercher quelque inuention pour viure, vea que 
fe lailTèr m o u r 1 r de faitn, H nfeftoit point de cet 
a Juis. <s 

Vn iour donc après auoir vaide fa bourfe nç 
fçachant de quel bois faioc flèches, il vient trouuer 
Vn vixiier , luy dit qu'il a autresfois exerce (on 
nScrtier, & que s'il voulqit lafliftçr ils feroient vn 
bon marché cnfemble , ceft aflkuoir qu'il luy 
liui croit cinquante grands paneaux de' vitre d« 
meillicur verte qui fut cnFrzncejaraifon de tant 
pour le pied en cane, au commeneceraent le Vi- 

■ 

■ 

■ 
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tritr qui le vit en fi bon équipage, luy 'demanda 
j3ar quel moyen il pourroit exécuter Ta promeflè, 
ij luy dit touc bas à 1 oreille fon deflein, & qu'il 
ne le fouciaft feulement que de trouuer de 1 ar- 
gent, & de garder le filcnee, oar ce qu'il partage-, 
roit à la moitié du butin, ainfa qu ont accouftumé 
de faire tous receleurs 6c fubotneurs de ieunctfe. 

Le Vitrier qtû nujou point plus.de prattiquo 
ny de commodité qu'il luy en. falloir.» voyanc vn 
profile apparent, fans main mettre , fcjaiiïa allcC 
& coadeicendir, comme plufieurs à vn vice qui 
allèche les pauures perfonnçs, promettant à Pile* 
inon de 1 affifter de tout lon-poffiblc.: 

Le iour eftant venu , pour vous témoigner que 
tout ainfi que la Sallemandre ne vit que dans le feu, 
ainfi ce larron ne pouuoit viure que dans l'impur 
d|encc, il s'habille comme vn Vitrier, prend le ta* r 
blier, les tenaillcsjes fifeaux 6c autres vftaoeillcs 
propre au meitier, & fé chargeant dvnç échelle, H 
s'en vint iuftement enlamaifond'vn ,Duc,Cquc 
ie ne veux pas nommer , ) &c commence par ii, 
chambre a leuer toutes les vitrps & les panneaux^ 
de ladite chambre, en charge le Vitrier qui eftoie" 
ao*c luy , lequel s'en alloit en fon logis , com^ . 
rpe fi de rien n'en euft cfté , afocc fan dûs 
chargé cte vitres : quand coûtes les fcpcflres de^ 
!a chambre furent dégarnies ,1c Maiftie d'Hoftel 
s'y rencontra de fortune* lequel demande à Filc-r 
mon pourquoy il îcuoit toutes les vïtresyeft-ilpas 
iemps^de les relauer? répondit- il , voulez-vous y 
laitier la poufliere tout le long de l'hyuer ? mon 
maiftre n'eil point k peu foigneu* de ion ouvrage 
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que cela» le Maiftrc d'Hoftel prerïd cecy pour ar- 
gent content, & laiile acheuer l'entreprifède File- 
mon, lequel ne faifoit que détacher cependant que" 
l'autre emportent, & en déroba par ce moyen plus 
de foixante pautaur, qu'il vendtt par après auec 
fon recellcur,& rccommmcncca fes débauches ac- 
coutumées. Mais ce Cuit bien btlle tragédie de 
voir le Vitrier dudit Duc quand on luy alla rede- 
mander les paneaux & les vitres d« logis, car on 
ttouua enfin apres plufieucs allées &£ venues, qu'il 
tT atooit aiicunctfent fongé a lès emporter , & que 
Cela vçnoit de quelque larron. On en fie vne 
cnquèfte, mais en vain, car Filcmon tenpit vne 
maxime, qu'il ne falloir jamais coucher deux fois 
en vn mefrac Heu, fi ce neftoit auec grande ne* 
ccfflté, & en cas de retardement : car outre qu'il 
n'y a que des coups de Battons a gaigner quand on 
cft découuèrtil y a danger ; qu'aprcs la prifon , on 
ne baille quelqûe foufBec à vne potence , c'eft ce 
que Filcmon craignoit,& pour cetre raifonilchan- 
geoit, tous les ioûrs de places, comme les Eftoilcs 
errantes, & les Pianèttes , eftimant peut eftrc que 
l'axiomcde ce grand perfonnagè de l'antiquité luy 
poulioit coriuenir, qui difdit, que omnefolumyiro 
fkpicntipttri* e/l: c'eft à dire que tous cabarets, 
pourucu qu'il / euft de bon vin, bonne viande* 
8c dequoy difner, luy eftoient indifferens , aufïï- 
bien à la Pomme de Pin qu'a la ville de Gamar, 
& chez Cormié que chez la Coiffié. 

Mais vous allez voir vne autre fourbe,, par où 
vous verrez la fœcondité de cet efprit en malice 
& fubtilitez, & pleuft à Dieu qu'il n'en euft ja- 
mais fait de plus méchant que cclyyque ie vous 
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yay décrire, il feroit encor en vie & n'euft poinr 
peuple le charnier de Montfaucon de Ces os, car 
outre qu'il y a de la drollerie & na'tfuçtc, il femble, 
qu'on ne fçauoit à qui mieux l'employer pour le 
moquer. ' 

Ceftoit vn Efpagnql de grande qualité, ( ie 
Tappclleray Don Richardo,pour n'offencer perfon- 
rie,) car fti&ion que vous aile* voir a etté faite 
& louée par vn des plus grand Prince que portera 
jamais Couronne en france. • " 

* Ce Don Rkchatdo fou qu'il euft lcfprit hipo- 
condriaque & l'humeur noire, ou que dés fa 
ieuncflfc il euft acculiumé de boiic du lai&d'A- 
neflè, a caule de quelque indifpofition, citant ar- 
rïuë â Pans,' par tout où il alloi.t ne trouuoit Ja- 
mais d'AnetTe à fafantafie,^; principal! e ment à 
Paris, encoc qu'il y en euft grande quantité aufli 
bien qu'en Arcadie, ou en Efpagne. 

Il falloit luy trauerfer tous les villages pour luy % 
trouuer du laidfc d'Aneflè du plus pur, & du meil- 
leur qui fe poûuoit rencontrer , ou autren a en 
lUy coupanc cette broche c'eftoit luy couper la 
yicj car dés lé commencement de (a ieunefle il 
cftôit accouftùmé en tirant fa mere ou fa pourri- \ 
ce de tirer du laid d'Aneflè , ( comme èii cfieft 
ces gens-lin eftoient point trop (pirituels^fimbo- 
lifoient allez auec la nature Afinine , c eftoit 
tout de mefme qjie ce qu on raconte de Romu- 
lus & de Remus, qu'on dit auoir efté nourris par 
vne Louue, non que ce fuft VneLouuc cncffcjSfc, < 
tuais c'eftoit vne femme qui auoic le nom, qui 
(îmbolifoit grandement en les humeurs & avions 
auec vne J-buue/Aiuû Richardpfc vantoitd'auoir 
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cfténourry du laiâ d'Afncire,maisc'cftoit qi l'hu- 
meur de fa mere droit fui le naturel des Afiics: 
fomme-tout ceîuy-cy eftoit tellement Afiner qu'il 
falloit à quelque pris qiu ce fuft luy trouucr des 
AfnefTcs noires ; ce qui eft difficile eu France-, 
(ileft bien vray qu'il y a grand nombre d'Afnes 
rouges, .fi le Proverbe eft véritable, qui dit dvri 
homme fûbjet aux vices, f*7/ eft inïcbant com- 
me vn ^Afne rouge : ) mais d'Al nèfles noires: ilfe- 
roif befoin daller aux Gobclins& d'en faire tein- 
dre, qui en voudroit auoir , neantmonis il flxlloic 
que -Richard© en trouuaft, à quelques prix que 
ce fuft tous les iours de marchez on alloit voir de Cz 
part S'il ne s'en trouuerott point quciqu'vnes. 

Filcmon ayant eu le vent de cecy , refoiut de 
luy en trouuer au péril de fa vie , puis qu'il en 
cftoit tant amourcux,&de luy en faire manger tout 
ion&oul. ' f ■•• 

Il va vn iour au marché, achepte vne Afiiefle 
f rïfe,( car il n'en faut point chercher d'autre en 
France,;) & bien que le poil Juy tombe, & qu'elle 
fuft a demy pelée, car fa peau îi'eftoit plus pro- 
pre qu'a faire vne quaiflè, ou vn tambour, elle ne 
Jaitfà pas de luy cou ft et cinquante fols, maisil e- 
ftoit refolu d'en retirer fort argent auec vfurc, il 
l'amené donc en fon logis, & fut huidk iours à la 
frotter de teinture de ndir, à folauer& accom- 
moder ^ de forte qu'on euft dit en la voyaht que la 
Nature luy euft donné cette couleur en naiilànts 
iamaison n auoit veu cela en France.- ceux qui con- 
temploient Filcmon frotter & refrotter fon Afae 
ne ufauoicnt point où buttoit fon intention, ny ce 
qu'il defiroit faire de cette mtic excellente béfte, 
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( on die qu a lauer la tefte d'vn Afne,on n'y perd que 
ialeffiue^œaisieyouspuisallcuier qu'il n'y perdit 
point la peine, car quant elle fut bien parée, bien 
noire & accommodée : Il s'habille en Manât deviU 
jagetprend vn'/ac lut fçs épaules comme vn RuAic, 
& vn baftpr. i*US fa main,& s'en va palTer immédia- 
tement deuant le logis de DomRichardo » dcuai t 
lequel il y auoi t force laquai s & autres perfonnes , a 
çaufe que cet Efpagnol eftpit d'vne grande qualité, 

EftantarriuéPà deuant^auoit attiltré vne bonne 
yieille,qui aucevn pot deuoit venir luy demander 
du laiû,& en effcft (on affaire eftoit fi bien règles 
$oela vieille vint,luy demande vne pinte delaiét, & 
l'ayant tiredu pis de l\Ane(Te, elle luy pre fente vne 
pi«cc de dix fols pour la pinte, mais Filempn luy dit 
qy il ne la donneront point à mpins de deu? car ts d't- 
WS # & quecen-eftoit point là vne Afiicllè dVdi- 
iiaire/i bië qu'il y eut gtolle querelle entre ces deux 
^aapns,(caf la femme eftôiz de la troupe, atffi bien 
que Filemonjque^ellequi fit affemblcr&: forcir tous 
çesEfpagifcolsquieftoient dans la maifon de Ri- 
çhardo, lefquelscor»m£iUfont aiîcs nyais d'eux- 
picfmc^e voypient goufte tn cefte fourbe. # 

Or de ceux qui (brtiiet il y en eut vnqui auoit cher- 
che plus de di* fois des Âfnefles noires par tout le 
marche,& à peu dire,par tout les villages des enui- 
rons de Pans,Jçquel voyant celle cy commencea a 
faire des exclamations de Mahuraedis, Se a ouurir la 
bouche d'éiunetncnt , comme s il y euft voulu en- 
fourner tous les pains de Connelfe , qui arriuent 
les Mercredis ala Halle. O heureufe rciKOntre.du- 
fl,voicy ce que nous chcrchons,il y a fi long- temp*/ 
ilvaappclleclcMaiûrcd'Hoftel de Don Richar- 
\ Mmm mj 
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do , le Cuifinicc vient aucc vn pot,& de ce que l'au- 
tre ne vouloic donner que dix fols il en dôna q jaran- 
te,Filcmon faitlc renchery,& k>iic fon per/onnage 
aoflî bien qu'homme de fa forte': MouJieur,dit- 1 1, 

Suant v oûs me donneriez le pefan t d'or de cette bc~ 
e,votis ne me fçauriez payer fa bonté, elle vient de 
plus de cent cinquante lieues d'icy , & puisdirequC 
fon laiâcft le meilleur lauâ, & le plus- reftaurant 
qui fe rencontre au reftedelaFrancctpuisl'Efpagnql 
gouftant lebûd^ola douceur (difoic-il) enafpirant 
6c remuant leacipaulcs/ oie bon breuuagc pou* 
JMonfieurO • 

Enfin on demande i pilemon s'il veut vendre fon 
Ainc(îc,& combien il la fai A Je prix en eft ineftima> 
blc,di t-il, taenais vous n auez veu vue/elle befte, &c 
la vendre>c'eft m ofter ma vie , car elle me nourrit 
moy & les miens. & me rapporte tous les iours plus 
de quatre francs de proffits,çombic croyez- vous que 
i aye efte importtiné pour la vendre,on m'en a offert 
mille fois de urgent,iî i y eufle voulu entendre. 
Tandis que ce braue Marchad loiioi t ai|fi fa Mar- 
chandifo, &c qu'iljfeifoit le renchery fur fà denrée de 
cinquace fols, Don Richardo en eut aduis par fes ges f 
& vin t luy tnefme pour conduire le marché , jAc+ 
mon ne veut point donner fon Afncflc s'il n'a vkigt- 
ciuqpiftolcs,ditquec'eftvne«iceltente befte , Se 
fait h bien le fubtil,(chofe eftrange, ) qu'il emporta 
les vingt • cinq piftolcs Se trece, s'A les etrft demandé* 
tantl'Efpagnolaymoit lesÀfoes, 6c tant il faifoit 
d'eftimede cinq fols de Noir * que ce coupemr 'de 

bourfeauoit employé pôàr teindre le gris de foa j 
Aflie. 
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Filtmon ayant les vingt-cinq piftolcs commence* 
• à dépofer fa iupjTe de toile, & reprendre Tes habirs 
d*ordinairc& a fripper le pouce au dépend de l'Efp*- 
g;nol &t de fon humeur hypocondriaque? Vous l'euf- 
iiez veu dans les cabarets, plus efueillé <ju vne potec 
de fouris*toufiours au milieu de d^ux bouteîlles,afin 
^u il n^uft iàroais mal au c<rur 5 cnfin c'eftoit vn ho- 
me qui aymoit a fe donner du b& t€ps& a auallci tes 
angoiffes pailecs,& les mifercs de laduenir fcn aual- 
lanclepiouilauoitlesyeux* le ncï teint en efcar- 
lattcjes rubiis lûy paroUreiànt fut Itvifagcauffi bic 
qu'au Roy dé £>lcut : Bref c cftoit vnvray ^accus 
tandis qu il auoit delargcnt. r 
. Mais ce fut bien la pitié quant deux ou trois iours 
aptes le Palfrenier de Don J^ichardo voulut cftrillcr 
fon A (nèfle & la lauer de peur des crottcs,car elle e- 
ftoitplusaccouftumce aux coups de battons qu'à 
l'ccrille , le poil luy tomboit dcsefpaules comme les 
prunes d' vn artxe'quand on le croule, & après auoir 
fcfté conduire eh la riuîére , toutes les parties qui a* 
Xiotetvt entré dans leau deuindrent grifaftres , êc re- 
tournèrent en leur premier naturel* 

Ce futicy où Don Richardo commenceaa mau- 
gréer & a detefter \ticr*paux Frtncbo* (ainfi nous 
fcppeltoit-il,) tVa dire que dans Paris n'y auoit qué 
s tromperiejfupercheries&fubtilitez, que *oulcx- 
k vous plus.il vouloit faire des informations fur fon 
Afnefle,mais il n'auoit garde de trouuèr l'Afnier, ny 
de» lé rencontrer , ou il euft fallu vifiter toutes les ta- 
vernes de Paris. * 

Le bruift de cette fourbe courut iufques à la Cour, 
6u l'Efpagnol alloit tous les iours,a caufe des afiaircs 
qu'il cftoit venu prattiquer & moyennet à Paris : & 
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îe vouf Jaiûça penfcr combien il en fuc ry , & auec 
«quels brocards uos François le renuoyerent en Ton 
toays^d'auoir accepté vn Afnepelc vingt- cinq pifto- 
Jcs,pour lefquelles on euft eu vn Cheuald'Efpagnei 
\ç ry de l'Afne co fin fi grand que nou s en euirpes le 
lebrmdkiufqoif iJâns lavilkde Lyon,& le reflux en 
yint iufques à nous : ( il eft vray que l'Asne de File* 
mon n e$oit point l*Àfne d oc d'Apulée, ) mais pour 
cinquante fols l'argent n *uoit mai proffiré , & v ou- 
drois q; fi peu de rentesque iay fuflent |cc prisse tft 
à fçauoirvne piftolepç^deox fols en huiû onquin- 
zeiours -, îe deuicndroisaufïï riche que Çrefus au 
bout dVrie vingtaine d'ai*>çes:Mais partons outrc,& 
puis que nous fommes tombes fui les ^sncs , voy- 
ons la drollerie que Filemon fit à vu Villageois,il n'y 
aura point tant de proffit à celuy-cy qu'aux autics, 
piaisily aautantdcfubulité & de gullardife, car 
toutee que je vous yay reprefentet ne jfc fit point 
fans vin boire. 

11 n'y ?tpçrfonnequinefçacheiegrand concout? 
de peuple qui fe trouue àlapiacede Greue la veillp 
de la S . Iean Baptifte,a caufe du feu d'artifie qui s'y 
ioiie t des boctes , des canons & autres raretez que 
Tony voit. «■ 

Or m bon vieux villageois qui çftoit venu app pr- 
ter fes rentes a tu gros Millourdde Patis ce iour-li 
Voulpttlçmeurer ce foir pour y oir cette folemnîté, 
& par ce qu'il ne fc pouupit fe tenir debout, ne vou* 
lant loucrvnc châbre pour regarder tant de meruciî- 
Ies % il prit fon Asne,monta fur fon baft, & s en alla ay 
milieu de l'affemblce & de la prêtre. 

Filemonqui venoitdeia tauerne ce iour-là fc- 
lonfacouftume, voyant ce vieux bon hpmrae, fi 
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,m monrf ; ait à trois ou quatre de f«j camarades, 
! qui auoict fifflé auffi bien que luy . q* ,l vo »» OIt fâl * 
ce vn traift de gaillardife, & démonter ce villageois. 

Vrayement diren t les autres voila biendequ oy, tu 
nous la baille belle,* quef proffit nous reuiendroij; 
d'vnafne , au lieu que dan s cette preffe nouspou- 
uons faire des meruolles , & auoir de bonnes bour- 
fes , nefçaistupasque layciltedela S. Ieaneltle 
iour de la mouîondcs coupeurs deboutles , Se qu* 
s'il y a quelque bon coup a faire c'eft dans la preHeôc 
la multitude.qu'il le faut entreprendre / 

• Il n*importe,dit ï ileroon, cela nenous empe!çn«a 
poiut de faire quelqu'autre bonne affaire , mais c cit 
pour nous regarllardir les fens : de n«a part répondit 
vvn autre, i« ne i/eac point mô amorce pour vn u pe- 
tit pqjflTon, &rie veux point encourir le danger des 
coups de baftons pour vri Àsne pf le. 

• Vous ferez ce qu'il vousplaira dit Filemon s mais ie 
yous prie que nous détrouflions ce villageois deuant 
que de faire aucun ouurage.fur ces paroles, ils s'ap- 
prochent de luy >( ie vous fupplic de remarquer cet- 
t9 drollerie,) & voyant qu'il eftoit ententif a regar- 
der les diuers perfonnages.les Gardes, & les Archer* 
quiratfoientm'ohÛrc'parlaGteoe félon leur ordi- 
naire.- Ils prennent le baft de l'Ame chacun par vn 
coin,& foufleuent le perfonnage , fans qu'il creuft 
qu'autre que l'Asne le fouftinft,& tandis qu'ils fonf 

en cet eftat , ilsauoient donne charge à yn nouice de 
leur bande,(comme allez fouuent il s'en trouuc par- 
my les rues qui tafehenta faire leur appremillage 
fur quelque pauure villageois nouuellement arriue.) 
dépiquer l'Afne âuec vn poinçon & de lç faire mai- 
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cher au trauecs de la foule du peuple » & afin que le 
villageois He le peuft voir ils mirent vn mamcau de- 
u2n t luy,lc tenant toufiqurs en pofture k cxtafié de 
forte que quant l'Afne fut dehors de fa veuë & bien 
auan t dans la prclfe,ils laiirent aller le baft de l'A fnc 
Se T Afiiitr par terre , qui fé voyant tombé croyoit é- 
ftrcén l'autre monde, &qucla terre fe fuftereuee 
fousluy il fcreleueauffi étonné que s'il euft cfte 
metamorphoféen Afne,régarde autour de foy,& 
rocfme nepoUuant croire à fts veux,taftc à fes oreil- 
les fi elles limt ve!oès,& s'il n cft point confrère de 
MidaSjil cherché CbnAfne.brai A après luy,&nc fçait 
de qui fe plaindre, tout ; e monde le regarde & pas vn 
ne fe peut empefeher de nïe,no pas melme ceux qu| 
luy ont ioue ce .ttaiô : & par ainti il en cw pour \or\ 
Afhc.Et après tout cecy îevoiis laifleapéiu comme 
3Filemon& fes canuradéi loîieient delà courte ef- 
pce, & comme iïscftramaçonnercnt dans la fourbe 
confufe du peuple pour auoir lé* bûurfcs des mieux 
foumis.car ce iôur il y en eut cinq ou fix qui ne ieni 
contrcrët que les cordons,car le relie s'en eftoit allé. 
Mais ils furent aurappez le mefmc ioùr, & bien toft 
âpres enuoyez aux Galères pour digérer leurs mor- 
ceaux. Dé tout cedifcoorsVQUSpoôue* iuger de l'ef- 
fronterie de Pilemon, & que l'impudence & le larcin 
ne vont i^mais Tvn fans l autre. 

M/ci*ncet<? infigïlc Jt Fêreïfïer , <y Ufn mifi- 

Y rableJeftYic. 

C H À P. XIII- 
/^Vandicconfidereles mraefchancetez qui ie 
V^^nt rous lés iours parmi le tnonde^es tueries, 
Jesnuflicresjcsatrnagesjrapts, vois, brigandages, 
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piUcries,batbarie5,cruautez, ic ne fçay comment le 
ioudre du Ciel ne nous abiiine poiiu dans les Enfers 
ic nercuerfecette machine ronde de fonds encom- 
blc,mais quelque chofe qic mwsvoyons d^ns le rc- 
ftc de la teire,qlitlq* >c m ? fcha .ù'.c epe nous entea* 
dionsedrea-nuet- a le*au re p^icsdu monde, 
tout cela ujX 41»' n< f ee , a» rv jjard de ce que 
nosyeuxcvmtc » pieu s e iou:s<'a Puis , c'eft 
yngouff.eac u> :caqi'ily i de mui heur deflous. 
les Cflfrx , vVi'cî'OL d* 1 A ne, & iepuismieux 
dire,que c'eù la «nomagne de V <sfuue , ou le Hccle 
qui ne vomit que feux & flammes conueTe Ciel, & 
dont rorageïurieufefemble rccfme s'animec con- 
tre Jes Aflrcs. . t . J, 

Y a il iournée dans cette poneropolis qui foit ex- 
empte de maHacrcs,tousles carreaux ne fôt-ils point- 
teints & empourprez de rougas lauaffes qui le font 
du malïàcre dès hommes ? en quel fiecle fomme- 
nous (înon dans vn fiecle de fer & de plomb.ou plu- 
ftoft dans vn fiecle de fangoù les hommes n'ont plus 
autr e plaific que de uépei leurs mayis dans le meur - 
Cre & dâs le carnage.iufqueslà mcfme, (chofe étrage 
(qu'en plein midy à laveucduCicl&desAftrcsdix ou 
nartaffius sairemblerontfurlcPont neuf,&ma(Ta- 
ererontvn pauure Gentil- home de fimg froid,trois 
Gentilshommes fe rueront furvn pauure diablerie 
tucroc à coups d'épçes envn téps qu'il ne fepeut def- 
fèiidrfc,iLfecnble que pour eftre auiourd'huy noble, 
il ne faille que teindre vh manteau gris dans le fang 
de quelque miferable,afîn de porter le rouge 3c Te- 
carlattcpour marque de noblclTe. 

Q ic voulez vous plus ? il y a quclqui temps qu'il 
courus va yu bruiâ à Paris qu'il y auojc vne corn* 

r 
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pagnie de voleurs à gage, aufqucis on nauoit qui 
&ireprix&marchédelaviedéceux qu'on vculoif 
tuer , & puis leur monftrer , Se on ne fe pouqoic ef- 
chapperde leurs mains. Quelle" plus infighe baiba- 
rie voulez- vous imaginer, les Scites& les Tarcarc? 
font bien cruels, mais iamai* ils n'eurent cette in- 
uention :ceft faire renaiftrevn ficelé de Canibales 
&dc Sauuagcs,quifemangèoientrvn l'autre» 

Ceft dp cette damnable compagnie dont ic veux 
içy traitter deux mots eh pailant de la vie de Fore- 
ftier , & de (es principaux fuppofts. 
Premièrement ic fouftiens que tous les fiecleç pa£ 
fezn'cftans point venus iufquesà cet horreur,& cet- 
te dernière extrémité mousfommesen vn temple, 
plus defefperé qui fut iamais , d'il parle des profcnp-» 
tionsde Sylh'dc deMarius,quiio{ioient au boute-' 
hors, aq defpens de la République Romaine , & dç' 
leurs pays,commc fi leur patrie propre deuoit (cruif 
de machine à leurs piffions , à leurs querelles & if' 
leurs grandeurs , mais outre que c'eftoit des gensr 
cruels de leur naturel , & plus barbares que les na- 
tions mefmesqu'itaauoicn* vaincues', on peut dire 
qu'ils Veflloicntjporte* ny pôuffez aux malïictci 
qu'ils faifbifnt faire que pour leur propre intereft. 
Quant 'aù*pififct(ptions du Triumuirat, ceftoic 
vi> mefme fuiedî qui *nimoitits pârtifans, & tou- 
tesfois cftoit'-ctf vue chofe bien miferabîé de voir 
nager les rues de fàng'defes propres Citoyens, & de 
regarder étendus parmy' ]ts ptacçjr mille * brauer 
hommes qui auoieut bien mentédu DÙblîC. ' 

MAisdenoftretempslacriTaufé& la barbarie a 
eftcplusauanr, tar il S'e(Ve(Thîé"vnè compagnie 
d'hommes incogtfeus ( quéie qûaliiierois plnftoft 
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<âu nom de Tigre) lefqueU re venaient au pi emier 
venu qui les vouloiem employer pour faire quel- 
que rrullaci^fi bien qué quant qoclqu'vn auoit 
quelque haine contre vn autre, on vendît au bii» 
reaude Mcffiours , quérir hui#* d*x, doute, autant 
qu'on vouloir pour faire rafiaâinatprerqcdité , à 
tant pour tefte, &pui$ vous éi ffiez veu ces Lyon» 
ft planter en vn coi n<j«rûç en pleiriioura lai veu<£ 
de cou t le monde, fe ietter fu ri eufe nient fur vu pau- 
me pa!îànt,&ainfi luyofter la vie fans qu'aucun « 
en ofaft approcher , iufqoes là mefmc qu'il fertibloit 
que nous Yuffions plus alleutez au coin £\tk bois 
qu'au coin d' vue rue. j 
/ Nout en auons veuretperienec , 6c cen* *jbi ont 
cftéécattelcz, taotilaGreue , la Place Maubcrt, 
qu'auboucduPont S. Michel en pourroient dire 
des nouu elles ,Vil leur eftoit loifiblede retourner au 
monde : te vice n a quvn temps **il fautt&fin qu'il 
fiiccombc & cède à la venu , la diligshee dfcs !MagU 
lirafts apromptetfient diffipé cette vermine & chak 
fe les fauteurs dVne (l peynicieùfe caballé , par la 
punition de leur malcficè.. - - 

, Or après vous auçh: adnancé ces deux mots d^ 
cette compagnie fceleratc & detcftable y vous -dé- 
liez fcai^iôUjquc poreftier en eftoit vn des princi- 
paux , & cpiayànt quitte le meftier de 'coupeur de 
bourfe; U ^iettadiins cette t^uppe/mefoe pour 
gaigner là vie cri U faifant perdre afcues, 
c'eftoit vn grand Colbfle , maigre & haue , vu 
fehdeur de nafcauXj & vu homme déterminé, 
qui eftoit plus emzgé que courageux , de&ri* 
uons icy quelques aâions de fa vie , puis ridus ver- 
rons le iuftç iugcmem de Dieu à & mort : La 

■ 

\ * X , 
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pfcmicrcaaionquilficcftfortcftrange, & mente 
Kiend'envoirUhiftoue. . 

ftr^A\ nnrtoit erande quantité d argent a- 
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chan/vaa P re S ky,& le rencontre aux enuirons de 
Ton aine-bleaa,"àils font co % ^nc*3c*o^ 
ftS donne de fi grande pteuues d'h omme de b«:n,& 
dïmitia Vouit quU croiroit eftre .nd.gn* ; dépôt- 
terTe nom d'homme de douter feulement de fa pru, 
d'hommie, auffi ce voleur ettmt le plas^ccort per- : 
fonna K e qui fe meûa iamais du mefttet : »U n eurent 
pluftolt paffé Otlean» qùVn certain K.ue {çay qmfe 
foïpnit à eux.lequel alloH le mefmcçhemm.&arnua ■ 
S couchent en lamefme hoaellene.tous trou 
£ enlamcfm* châbre , le lendema^ maun xelu) - 
f y qui eftoit vepu le dernier foulant feue de meU- 
Icuîe heuccpcêd par mcfgardc la faueonniere de Vo- 

SSalc demandoient^Vottisne prenant aucune, 
ment garde à cela a c W fc qu'il auoù ttouue fon fa* 
SeLelieaoàarauoit.misleroirme^ 
UiÎTe pasde fuiurc fonchemin , Forcée fouco- ; 
ftés'cLntapperceq.pa^ 
entendues àïaWfe, que ^5^^ fu- 
sent dans fa fauconoiere,refo]ut;^ Ijfnporttf fans 
!uo c autre deirein fut fa vie ,* en effeaeftans ar- 
riueià la première ^^«« .ceper^ant que Vo- 
triscommandoitafoup^r, #4onnoitotdr«a ta re 
accommoder vnechamUe,ïPwftiçrouur^ 
ment cette fauconniere pour voir s il y auou tant 

d'arcent qu'on luy auoit dit , a fon depatt de Pans,« 
ft elameruoitbjcndefauçvnvold:impot«ance:ma.s 
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il fuc étonné que voulant ouurir, au lieu d'argent 
il trounc la tefte d'vn homme auquel on auoit 
coupé le col, le voila bien étonné, 1 , il tranfit d'hor- 
reur, & ne fçait que dire de ce qu'il voit , car ia- 

; mais il ne fe fuft perfuadé de faire vnc telle ren- 
contre. * 

II referme donc tout doucement la fauconnîc-' 
ic fans faire femblant de rien :& retourne trotfucr 
Vottis, qui donnoit ordre aux faufles, auec cedef- 
fein neanemoins de le prendre à dépourueu le len- 
demain & le tiîcr pour voir s'il n auoit point cache 
fon argent autre part que dans (a gibiciere , ayans 
foupç ils fe couchent, le iour venu, le voila hors 
du \\& Se en campagne, mais Votris fut fcicnfùr- v 
pris quant venant- a payer, au lieu de trouucr fon 

. argent, 'trouua la tefte d Vn homme encor toute 
(àngbnte , il ne fe pouuoit imaginer d'où venoit 
ce prodige. On dit qu'en baftiiîànt le Temple 
Su Opitolc on trouua vn pareil accident , mais 
ic ne penfe point que les Romains fuflenc plus 
étrecueillez:il regarde à deux fiais fà fauçonmere, 
& ne fçjiic eue s'imaginer , il la monftre à Foreftiér, 
lequel au commencement fait de l'étonné & de 
l'effarouché, comme s'il n'en auoit défia rienveu; 
Mais ils ne furent pluftoilitu coin d'vn hois aux en* 
niions de Saumur que ce tygre inhumain , qui 
iuîques là auoit vn vifage d'aigpeau , t faifit Vo- 
tris au collet, le fait décendre. de fpn cheival , 1e 
terralïe a fes pieds^ns qu'il Cft aucune refiftance, 
car il cftoit plus étonné de voir Forcftier en cette, 
fureur, luy qui par 1'efpac.e de tant de iournees 
îuy auojt fait tant.de cognoiflançc & deprotefta** 
lions damiùé, que de voir vue tefte coupée dans 
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fa fauconnieie, celuy- cy demande la bourfe, mais il 
n'auou garde de la donner, puis qu'on luy auoit en- 
Ieuee en luy cnleuan.t fa gibbeciere , que faic cepsn-' 
dant.çe démon incarné, il le foute aux pieds , écume 
de rage, luy tient le piftolet fur !a gorge, & enfin 
voyant qu'il «ftoitfruftré de lefperance qu'il auoit 
conceiieà Paris fur la fauconniere, il déchargea & 
facollerefutiuy ,& luy donne vncoup, deputolet 
danslefron^fc quatre coups de poignards dans le 
ccriu, fi bien que nonobftaot les cris, & les prières il 
luy oftala vie , croyant en le fouillant trouuer ce 
qu'il cherchoit, tpaisil n y trouuaiamaisrien qu'vne 
monftrc d'argent doré, qui valoit cnuiron quarante 
ou cinquante écus» 

CctalTaffinat eftant fait, il l'enterre en la mef- 
me place ,( chofe étrange 6c inoiiie, fifon procez 
n'enfaifoit foy,) prend' ion cheual , vend à la pre- 
mière ville, retourne iufques à Orléans ôc y de- 
meura quelque temps. 

. . Or pour reprendre le difeours que i'ay quitté, 
vous deuez fçauoir que la tefte que Votris auoit: 
trouucedansfa gibbeciere eftoit la rcftcd'vn Gentil- 
homme , qui auoit efté décapité à Orléans., & 
par ce que dans le mefme arreft il eftoit porti 
que le Bourreau dcuoifr aller attacher cette teftç 
deuanc fon CbaftearU fur vn pau quiyferoiteleuc, 
il s'achemina pour l'exécuter, & de fortune s eflou 
r encontre en la compagnie de Votris & de Fot efticr, 
Se fans y fonger auoit pris vne fauconnictç 
pour l'autre : Foreftier qui demeura quelque 
cemps à Orléans, fecut que IefuQit Gentil-hom- 
me .auoit efté décapité, ôc s'enqueftaiu de fa for- 
me & de fi figure , il reçogneut véritable 
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ment que celuy qui auoit couché aucc eux 
ftoit bourreau, & que ceftbit la tefte du Gentil- 
homme que Vottis auoit rencontrée dansfonfac, 
incontinent il va effrontément trouuer celuy cy, 
& iuy dit qu'il luy rende la fauconnierc qu'il auoit ■ 
crife au lieu de la fienne, au commencement le 
feouireau vouloit faire quelque , difficulté , mais 
il fut contraint enfin paries voyes de Iufticc dè 
tendre le fac Se l'argent, & mcfme fuft tellement 
poarfuiui par Forcftter, qu'il eut le foîietfousjacu- 
itode, pour vouloir contre toute raifon retenir la 
bien d'aùtruy. ' » 

Icy ce volleut impudent commenceaafè char- v \ 
ger de l'argent de Votris , & retourne â Parii, 
où on ne pàrlc en fa Compagnie que de faire 
bonne chère, pafîer le tèmps doucement $k fe fou- ' « . 
cier fort peu des morts. 

' Tandis on fait de grandes ènquèftes dt Votris^ 
(car il eftoit de tresbonne famille. ) Onenuoyè 
des Courriers par tout pour fçauoir dcfesnouuel** 
les, & apprendre lfclieu où il pourroit cftreâllé^ 
mais on n'en Tceut iàmais -rien décoûurir , finon 
que fon cheual auoit efté vendu à va Villageois dè$ 
enuirons de Saumur, qui fut pris far ce foupçori 
&misàlagehenne,maisonnc le trouua innocent. ' 

Foreftier d'autre cofté ne fe peut empêcher eii , 
continuant fe* débeauches de continuer fesmaflà^ 
cres ordinaires, il n'eft iàmais plus aife que quand 
, il a trempé fes mains parricides dans le /àn^ 9 
tous les iours il fait de nouueaux meurtres, mais 
il ne demeutoit iàmais deux mois dans vn meime 
. "carrier, de peur d'eftre at trappe. Que voulez- 
. 7ous dauamagfc, il maflâcra & tua fa propre merd! 
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Bon Dieu, quelle inhumanité Se quelle barbarie! 
& ce fans que perfontic en iceuft lamais' rien 
decotfurir,, car il nyauoit que Dieu feul qui l'euft 
veu t auiïi verrez- vous à la fînyn iuûc iugtment 
du Ciel à fa more. 

Mais arreftons nous vn peu fur cet afkflïnac 
dcteftable qu'il fie Tut {ePont-neuf , où après auoic 
volé Se tué le laquais qui marchoic deuanc pour 
aller quérir lecarrofle de fon-Mailtre, il tuaauffi 
le Gentil- homme qu'il feruoit>& voicy corn- 
mentxela fe palla* 

Deiit gentil- hommes auoient querelle enfembîc, 
Se s'eftoient defia trouuczfur le pré pour en vuider 
& terminer le différent au bout de lélpee , mai* 
le &6y en ayant eu le vent enuoya des Gardes 
de fon Corps pour les feparer , ce que voyarve 
T^n de ces deux * qui «ftoit paflionné à l'infiny 
contre l'autre, & qui recheichoit tous les moyens 
de le tiïcr, fuiuant cettç belle maximç: Tolusmn 
yirtvsyuh in &ofte reçuîrAt* 11 pratique Foreftier, 
dont il fçauoit la méchanceté Se l'humeur, luy don- 
ne cinquante écus , & luy en projet cinquante 
autre, s'il peut tiiec le Gentil-homme, qu'il luy 
nomma* 

Ccluy-cy ne manque point Me luy promettre 
4 en foire l'exécution, Se de l'attrapper , de forte 
qu'il n'en fer oit jamais parlé: Se en cScâ ayant 
touché la moitié de fon argent, il va foudainement 
Se fous main au logis dudit eentil- homme , qui 
demeuroit dans le cactier de S» Honnoré, s'en- 
quiert de tout lt train de fon logis, des tcnaos& 
aboutiflans de fes parens Se amis.-& enfin feeut 
Y nc Sgeur aux enuirons des Auguflin^ . 
* . . * ■ ' 
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qu'il alioic voir tous les Dimanches au foir& y 
ifbuppoit, ayant appris ce* nouvelles , il dit au 
Gentil homme qui auoit marchandé auec luy t 
s'il auoit quoique mailoii de$ champs qu'il s'y en 
allait auec tout (on train, afin qu'on ne doutaft au- 
cunement de luy, ny qu'il fuftfoupçohné de treœ? 
pet dans laflaflii at. 

Celuy-cy ddhanc auec impatience de voir 
l'effed de ce que ïorcftiçr luy promettoit , part 
de Paris & va en vne leue qu'il auoit au de là 
de Roiicn,àpius # de cinquante lieûcsd'icy , quinze 
iours auparauant que raifoffinac fe deuft faire. 

Voila 'donc tous les préparatifs dieflez 3 to- 
reftier auertit fixdcfescompliccs,lcfqueU fe trou- 
ueiit fur le Pont- neuf le iour qu'il auoit afligné, 
cependant que luy iroit voir fi le Gentil homme 
fouppoit chez fa Sœur, àtonordinaue. 

Dix heures du foir fonpent le Gentil- homme 
ayant fouppé s'en veut retourner en fon logis, 
& enuoye Ion laquais quérir fon carroflfe f »ais 
Tprcftier recognoitfant le laquais , (car fçauoit 
les couleurs, & auoit vne lanterne fourdeauçc la- 
quelle il regardoit au nez des patfans. ) H le tué & le 
iette dans la riufere , fon Maiftrefc trouue éton- 
né de ce qu'on ne amenoit fon carrolle, & goitre* 
fblu de coucher là ce foir, mais Foreftier voyant 
qu'il rctardoit fi long-temps, ne voulant que fdn 
cfperancc fuft morte ,& marry fi rvfufrui£fc de 
ce qu'il cfperoit tombou en la main dvn autre, 
s'aduife d'vne infigne méchanceté pour le faire 
fortir .*il enuoye deux de fes compagnons au logis 
où il fouppoit, pour luy donner adais que ion 
laquais ny fon carrofle ne pouuoient venir, à caufe 
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que le feu eftoit immédiatement en lamaifbndç 
ton voifin, & que fa femme lésait enuoyei ex- 
près pour le venir quetir en hafte. 

Ceux cy qui cftoient fait aabadinagc ncman- 
quent point à leur entreprifc, vont au logis de U 
Sœut frappe*r en étourdis , & en perfonnes qui 
ne craignent rien, on leur ouure, ils demandent 
Monlïeur Tel > & luy difent qu'il s en retourne 
viftement, & qu'ils cftoient venus expreflement 
pour le quérir, a caufe que le feu eftoit chez (on voi- 
fin, & y auoit danger quilne fe'ieuaft enfa maU 
fon, qu'on n'auoit peu enuoyer le carrolFe, à cau- 
fe que Madamoifelle faifoit tratMporccr tous les 
mcobles, que c'eftoit la plus grande confufion 
qu'on euft ïamâis veu, que couce la rue de S.Hon- 
note eftoie en armes , & les chaifnes rendues , qu'il 
prit feulement fon éfpee 6c qu'il s'en vint vifte- 
ment. : ' 

Le Gentil- homme prend cecy pour argent comp- 
tant, & croy ce qu'on luy dit, donne le bon foie 
a fà fœur, qm le fie accompagner cfvn de Ces la- 
quais 3 ccqui fafchoit fort au deux larrons>car ils crai- 
gnoient que leur entreprife ne fuft point fi feu- 
lement conduite eftant en la compagnie de tant 
de gen^ toutesfois de peur de donner aucun foup- 
çon , ils firent femblant de trouucr tres-bon que; 
le laquais vinft auec eux: mats feignant de vou- 
loir lafeher de l'eau, ils s'arrefterent derrière Se 
le donnèrent le mot, que quand Foreftier parôi- 
flroit auec leurs autres camarades, ils fefaifiroient 
Nn du Gentil- homme & l'autre du Laquais, 
Ils ne font pluftoft fur le Pontneuf que Fore- 
ftier & fçs camarades viennent au deuant du Gen- 



Digitized 



de rHiÇoircdcs Larrons. Liu. lit. 

' til- homme, ôcd'vne parole braque: Demeure, ou 
ie te tue , le Gentil- homme veut mettre la main à 
l'epeoy&cjmmande aux trois autres de le deffendre , 
mais luy & le laquais furent bien étonnez quant 
ceux qu'ils croyoient élire de leur pame,leurvindi éc 

- faifir la garde deleurépee'jle laquais du Moniteur» 
prenons la fjitte,car nous formr.e* morts,& en effcft 
Forefticr fe mettant en pofturc, cepandant que les 

/ autres tenaient le Gétil homme luy donne vn coup 
depiftolet dans la telle & le couche par terre $ le 
fouillant & cherchant dans fes pochettes cependant 
que les autres tuoient le laquai* à coup de poignard, 
où il trouua vingt cinq piltoles,& prit vn diamant * 
qu'il auoit au doigt,de la valeur de cent ou fix vingt 
ccus. *. 

Mais cefut ,vne nouuelle diltèntion entr'eux 
quand il fallut partir le butin , car ils vouloient eftrc 
tous auflî grands m^iftres les vns que les autres, ÔC 
participer cgallemeiu au gain, alléguant pour leurs 
raifbn,que Forefticr n'auoic peint fait dauantage 
qu'eux,ftuis luy an ectraire dfloit qu'il auroit le dia» 

- mant s en d'efpit d'eux Sç pa*ticiperoit au tefte , car il 
cftoit lepremier autheur de ce meurtre&auoit don- 
né le coup: cette querelle s'eftant mené & échauffée, 
les voila qui fc battent, demeurèrent deux fur la pla- 
ce, Foreftier fut bielle au bras , & neantmoins ne 
laiirapasdeprendrelafuittc. • - « t 

Oi ainfi qu'il s fe chamailloient l'vn l'autrfc le Guet 
vint a patfèr, incontinent tous fe feparent>& s'en- 
fuyrent qui çà,qui là , mais il y en eut deux malotrus, V 
qui pour n'auoir point des iambesaflez légères ne ic , 
peurentfauuer& furent prisse emmenezau Cluftcl- 
Ict, à Theurc miefme on va voir le corps qui cftoit 
^ ■ Naa Ul| 
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tucJeCohé mcfmc duGentil hommé pafla par dcf- 
fus le Pont pour aller quérir fon Maiftrc , & le rc- 
çogncutaifofliné&metirtry dedeux coups dans la 
teite & dâslc cœur,il crieau voilcur, les vmfius qui 
défia eftoient«ueillez accoururent & dirent bien a- 
uoir entendu le "bruiéhles Archers dr ffuct sy trou- 
lient, maison ne fçaic qui tft le premiei autheur du 
malficre, la Sœur du Gentilhomme en cil aduertie 
comme elle s'ailoi'c ierter danslc \iû,8c fort toute é- 
cheuclccdefon logis, vient fur le Pope neuf , fait 
mettre dans le ca» toile le corps mort de fon fi cre, Se 
porter Ton laquais en Ion Wis, & s'en va en la rué de 
S. Honnoié, oùelletrouue la femme & les enfans 
de Ton f.ere qui natiendoient uen moins que cet 
ailaflinat. 

Voila toute Iamaifon cnconfufion,on ne fçait ap- 
^paifèrlamereny les enfans, encôre ce qui le fafene 
plus," eft de ne fçauoir d'où v ient ce mefehant coup, 
coutesfois ils efperoienr tous que ceux qui etloicnc 
prifonniers en pourront dire des nonuelles,& que 
les Archer* qui auoiem aflïtéà h plufparf de* cec- 
teaftion^ou qui en auoient feeu apprendre quelque 
chofe découuriroicnt les a(ïailîus % mais le lendemain 
quant on vint a interroger ceuxqui auoient cfteprïs* 
ils dirent qu'ils ne fçauoienr rien de TalTaffinat du 
Gentil- hommejtropbienqu'ils auoient enfedeffen- 
dat tuedeuxlarrôsquilespourfuiuotentà outrâce, 
& que pour leur particulier ils neftoienfc poiatdcla 
Confpixation. . . 

Ces paroles dites auec vne fcincifc& vne apparence 
bien gtande donnait du doute aux cxaminateurs(car 
comme ie vous ay défia dit, deux de la troupe se- 
ftoicntrécôtrez morts fut la place , & au raeftne lieu 
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où le gentil-homme auoit efté tué;)toutcsfois voy- 
iant ic ne fçay quelle crainte & changement de cou- 7 ' 
leur au vtfagedeecs pnlonnicis , on leur donna la 
queftiô ordinaire & extraordinaire, & mal gré eux 
on tira de leur bouche la vérité qu'ils vouloient ce- 
ler^ eftalïçauoirqu'iiscftoient de la confoiratien* 
que le nommé Foreftiet eftoit le premier autheur de 
l'airaflinatjdc fçauoird ou il eftou pouffé» & a quelle 
f ai/on il les auoic meu àvnfi mefehant a6tc.il ne leur 
enauoit rien voulu découurir, qu'ils s'eftoient bat- 
tus contre Iuy,pour ce qu'ilvouloit emporter le plus 
beau du butin,& aqoit pris la fuitte , & ne fçauoienc 
çn quel lieu il pourroit eftre allé. 
rlU déclarèrent encor plufieurs autres de Ces aâions, 
& dirent aux intéirogatcurs qrtfil auoic accouftumé 
de ne loger ïamais en vn endroit deux fois , de forte 
qu'il eftoit foi tfecret,& qu'il ne communiquoitia- 
roais fondefTeinàperfonnc. 

On ne laiflà pas pourtant de chercher par tout â la 
requefte de la veufue,qui employa tout ce quelle a- 
Uoicd'induftriepour le découurir, mais luy quinefc 
decouuroit iamais à perfonnc,encor qu'ils filîct pro- 
feffion de luy eftre amis , eftoit bien loing de là ce- 
pendant qu'on le oherchoit,car ayanr veu que doux 
de fes camarades eftoient prifonniers,il commence* 
aprendreledeuantpardesruësdeftournecs , &des 
l'heure mefme alla trouuer le Gcril homme qui luy 
auoit fait faite l'aira{finar>&luy demanda largëtqu'il 
lui auoic promis pour mettre cetteentreprifeà chef, 
ce que l'autre ne vouloit faire que premièrement il 
n'euft enuoyé vnde Ces laquais à Paris , prenant fon 
prétexte de l'enuôyer achepter quelques cftoflfes, 
mais fur tout luy chargeoit de fçauoir des nouucllcs 
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du fudit GentiLhomme 5 qui eftoit (on ennemy mor« 
tekde forte que pat ce moy é cependant quM çmré - 
tenoit ForeUier., & qu'il le menoit à la chaire pour le 
diuertir,il feeut la vérité du fait: Mais tous deux ont 
beaufuyr,Dieu les fçauta bien uouuer toft ou tard, 
rië ne luy eft caché , il pénètre iufques au plus creux 
de nos penfees, va fouiller dans nos fecrets,& nos cô- 
fcils les plus obfcurs,pour mettre en éuidence & à la 
Veuê de tout le monde lescaufes denoftrecofufiô, 
Le Gentil-homme ayant feeu que Ton ennemy e- 
ftoittué, donne le refte de l'argent qu il eftoit con- 
tenu auec Foreitier^hn qu'il s'en retournaft à fes af- 
faires 5 mau il fut fort long- temps en délibération s'il 
deuoit le tuer,ou le laiilcr aller , car en le tuançil sV$- 
ftoit vne épine du pied, &vaverdde lacooicience, 
quiluy donnoitmille tintoin«dansre(prit,& le ren- 
doit continuellement agité d'vn foupçon & d'vne • 
crainte d'eftredécouuert,non qui! craignift que fo- 
refticr l'allaft depofer,roais qu'eftant pnspour quel- 
que autre afîaffinat oo meurtre, ( car il ne viuoit 
point d'autre meftier , & pouuoit-on dire qu'il ne 
beuuoit ny mâgeoit qu'au dépë Js du fang d'vne infi- 
nité de perfonnes qu il auoit épandu , ne failant non 
plus d'eftimedela vied'vn hjpmme comme d'vn 
jpôulct)il ne découurift fa mefehanecté , iufques- là, 
mefmes qu'en leconduifant hors de fon clos , il euft 
va poignard dans fa main , qu'il tenoit deffbus fon 
manteau pour le tuer, mais ce' maiflre voleur auoic 
vne telle audace imprimée fur le front, tant d'hor- 
tçur dans les yeux , & vne barbarie fi raanifeft e en 
tout lecorps, au'il n'ofa iamais attenter deluy faire 
aucun mal , cftantafTeuré que s'il manquoit à fon 

coup , Foreftieme luy manqucroitpoint. 
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LevoiLidoncparty, il va courir le pays pour fi* 
mois,caxdeietourncrfi toft àPari^c'eftoit aller & 
poulet vne potence,il fait des rauages par laNorma* ' 
die,pilie,rauit,eroportc&faic le diable , iamaison 
n'auoit veu vn tel picoreur, car eneor qu'il fuû fcu! t 
quant il rcncontroit deux hommes bien montez 
' dans vn bois, il ne laiïlbit point de leur demander 
effr ornement la bourfc ou la vie. 

Vn iourtes Archers de Caenlc Voulurent enlcuer, 
mais il leur donna le moine, car ayacreueftu vu ViU 
lageois des enuuôsde fes habits, & pris les fies quie- 
ftoiet decoiIe,il pallaau milieu d eujc cômcvn éclair, 
fans qu'on l'ap^eiceuftJailTant après luytombcïvne 
lcttre,pr laquelle il ^duercilloic les Archers qu'ils 
le deuoienc prendre lors qu'il eftoit temps, 8c que ia+ 
mais on ne le reuerroit eu c t e pays , comme en efteft 
il s'en alla de lien Picardie, où il fît de nouueaux 
rauages . & témoigna par effe& que plus vnfinge 
vieillît, plus il fc rend incorrigible & mefehant : les 
forefts de Compiegne,dc Senlis & de Soiflbns feU 
gnent encor du fang qu'il y a épandu Tandis on ne 
lailTa pas de rouer fes compagnons , efperant qu'à la 
mort ils découuriroient les autheurs de l'aflaffinac 
qui auoitefte commis en la perfonne du Gentil- 
homme dont nous auons parlé, » 

Six mois après Foreftier retourna à Paris, oànefc 
couurant que du manteau de la nuid, il recomencea 
fes premières desbauches & mefchïcetez, eftimant * 
que la mort de celuy qu'il auo it tue eftoit aile* van- 
gee en la perfonne de fes deux camarades, qui auoiëc 
ellé rompus.-raaisDi eH lai (Te pour vn temps lesmef- 
clunsen leur aueuglement, pour auoir après plus 
deprifefureux. ' î ' 

Or vniour comme il alloit par la ville, & fentoit 
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iâbourfefortpeugarnie,ilrenconciefurle Pont dç 
S* Michel vn Marchand forain, ( allumai habillé 
pourtant)lequel comptoit fon argent fur le dehors 
d'vneboutique,ilcon(idcre ce bon- homme, & vit 
qu'il auoit plus de 50. çcus,il auoit pour lors vn luth 
delTbus fon btas,qu'il portait vendre pour difnetje- 
ftant définie &dtrtituéde toutes forces de ccrorno- 
ditcz.il attend que celuy- cy au remis fou argent das 
la bomfe,& voyant dcquelcoftéil tournoit^l le fuie 
& enfin eftanc-deïoy fur 1 bien accon mode \\ com- 
mence a fe prier de porc*i '6 luthiufqucs en fon lo- 
gis,&: qu'il ne ftrou point mgrat d vu tel bienfait, le 
Marchand forain qui s'imaginoit que ce fuft vn 
Gentilhomme, en voyant (à panne de ibye, Se fon 
£aftor,(encor que cefuft vn vilain) luy dit qu'il fe- 
roit ce qu'il luy plairoit , bien aile p^ut cftre d'auoit 
toujours quelque lippec franche,& quelque difner 
fins payer. 

Foieftier le conduit en (on logis,qtii eftoit vne re- 
paire de volleurs comme luy , où cftant arriuf 2 il le 
taitmonteren vnechambrc&ferme la porte de la 
montée fur luy , le marchand fe ttouua bienefton- 
né de voir cette aâion , car il ne fçauoit qu'en iuger, 
maisForefticr l'amadouant de belles paroleSjComme 
les Sereines,rattira au troifiefme eftage, où eftoit fa 
chambre , où il ne fu t pluftoft entré que de rechef il 
ferme l'huis & entre dans vn petit cabinet, où il y a- 
tiioit trois volleiïrsjefqucls fe ruèrent tout à coup fur 
ledit Marchâd , fans qu'il fe peuft deffëdre en aucu- 
ne façon & voulant crier on iuy met dans la bouche 
vne poire d'angoifle inftrumët diabolique, & dot les 
larrons fe font feruis fort long- temps , danslaquelle 
ilyauoitccrtainsreHortsen forme d'vh cadenats , 
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lefqtvels fedébandans enuoyoientkle petites pointes 
paidt-Sj tous qui elloicnt percez expiez, lefqucls 
s'eof )nç > encd^nslà bouche, contraignant ceuic 
à qui oiif.ii fou auallcr ce morceau douurir les lé- 
tares & les genfiues auflî large quvn four , fans pou- 
uoii f>rmei aucune paroles. 

Le Marchand fe voyant faluédeUforti;, nepou- 
tiant parier ny cner,& fe doutant bien de ce qu'on 
luy vouloitdire,prcnd ce qu'il auoit dans fa bouifc, 
& le donne à Forefticr ,luyfupplianc de le laifler al- 
ler: mais tant s en faut qùe ce tyran barbare vooluft 
s'accorder ï vnc G iufte & raifonnable requ^fte, 
qu'auconuaireilluy doiinavncoupdc poignard au 
treuers du cœur, & le couche moi t par terre, (com- 
me depuis il a luy mefroe confeflcà (a mort) ce mé- 
chant coup coup eftant fait.il dépouille le cotps.Ô: le 
iettedans les lieu* communs, où beaucoup d'au- 
tres auoient efté iette* & égarez de la forte , outre 
ceux qu'il portoit de «uiéi en U ruî auec fes com- 
pagnons. „' 

Vn autre fois fuiui de quatre ou cinq grands peu- 
<îards,dont deux auoient affiftez au maflacre du 
Gentil- Homme dont nous auons parlé,s'cn allèrent 
en la rue S. Honoré, tandis que le maiftre dvrt 
logis eftoit dehors auec fa famille , & faifant fem- 
blant d'eftrc£bufin geimaindeccluy auquel ap- 
parteooit la maifon tt entre effrontément , parle à la 
fcruante.Oueft monCoufin, eft-il en u maifon 
deschamps/ Ouy,Mon(îeur répondit la feruante, 
il y a quatre ïoursquiieftparty riçte prie, dit-il, 
nia filfc de mettre ce paquet dans fa chambre, ic le 
viendray quérir auiourd'huy ou demain. 

Sur ces paroles il luy donna vn paque*,pcfaut enoi* 
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to vingt liuré*, luyfaifant toutpieinde cognbiflan- 
ces&s'enqueftantdes;.fFaircsde Ton maiftie, côme 
S'il en euftfceu toutes les appartenances. i 

La feruante qui efto4tfimple& innocente, fe laifla. 
aifément pèrfuader que ccluycy eftoitlecoufindc 
fon maiftre, puis, qu'il parlouaucc tant de cognoif- 
fanccdefesaffaites,& porta le paquet qu'il luy bail- 
loit dans la chambre haute, luy promettantque quat 
il luy plairoit repafler & le reprendre il trouucroic 
toufiours la porte ouuerte. 

Ce voleur iae manque poim,ilviet fur les neuf heu- 
res du foir auec vn flabeau, côme fi c'euft efté quel- 
que bonnette Gentilhommc,fuiui de deuxde Tes ca~ 
tmradçs,la feruante luy ouure la porte, &fousom* 
bre d aller quérir fon paquet,ils lient la feruante , luy 
donnent vnboucon dans la bouche, fouragent par 
totu,emportent cequ'jls voulurent,vaiffelle d'atget, 
vafe$,perles,diamans &ce qu'ils trouuerent de meil- 
leur dans les coffres qu'ils auoient rompus&brifez* 
qu'ils vedirent par après à leurs receleurs fur le Pont 
au Changeront fourdit depuis greffe querelle , car 
te maiftre du lo^is eftant de retour,& voyant tant fa 
feruante que fes meubles en fi piteux eftat,fit des re- 
cherches par tout,&: ( enfintrouuaienefçay quelles 
perléschezvn Orfeurcqu'il foupçonnoiteftre les 
iîennes,& fut le procez fort long- temps fur je bu- 
teau | maisla principale piece,qui eftoit Forefticr ne 
s y trouuoit point & droit de longue limitant les 
chieas, qui peur des coups,de battons fuyent tou- 
jours la queue entreles iambes. 

Cependant la venfue du Gentil-homme qu'il a- 
Uoitaffaffinc furlePont neuf, ainfique vousauez 
Vcu,ne laillbic point de continuer fes rechecches afin 

s 
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de trouucr l'alUflin inhumain qui auoic mafTactc 
Ton mary,& le faire punir fçlon la rigueur dc^loix Se 
la grandeur de fou crime^ous les iours elle met toit 
de nouueanx fuppofts en campagne pour découuric 
où eftoit For eftier , afin daflouun pat la mort i'iniu- 
fte reileutimcnt quelle auoic du meurtre de fon ma- 
ry,encor qu'il y euft fix mois enticts qu'il fuft euter^ % 
ré , ce brafier toatesfois n'eft encot du tout cfteintja 
mémoire en fume encor en fa poi&rine > Se le fouue- 
nir luy en eft fi récent en lame qu'elle voudroiteftre * 
morte,pourueu qu cllceuft veu lamort defon mary 
vengee. , ^~ ' \ 

Cefte Darrtoifelle eftoit bien éloignée des chima- 
grees extérieures d'vn tas de femmes hipocrices qui 
ri ont de l'amour pour leurs marisque fui le bouc des 
iéures,& puis en derrière maudiflênt fa prefence > 
Se le voudroient pluftoft voir dans vn cercueil 
que dans vnc couche nuptiale : elle n eftoit point de 
Celles qui ont des larmes de Crocodille, & qui pleu- 
rent auiourd'huy deuant le monde,& s'en vont de- 
main rucauec le premier qui fe rencontre , car 

' clic eftoit tellement paffionnee delà mort de ce 
Gentil- homme, qui eftoit doué de toutes fortes de 
perfeâions , quelle ne pouuoit^uioir aucun repos 
qu'en recherchant tous les moyens de. venger vn 
jattentac fi barbare,& fi cruel. 
Ayantdonceuleventque Foreftier eftoit de re~ 

* tour à Paris > & recommençoic fes premières a- 
&ions > clle épia toutes les occafions de le faire fat- 
firaucbllcfc, mais foit qu'il euft levée de cette pour- 
fuite^u q; ceux qui auoiét cfcargc de le predre l'eut* 
fét aduertiâl refolut de quitter la ville de Paris & de 
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faire encar vnc coin fe aux champs pour enfepuelîr 
tout a fait la mémoire de cet allaiîinat, comme fi vn 
tel crime pouuoit fuyr laiufticedepieu,&Iccha- 
ttimët qu'il auoit mente pour tarît de perfidesa&iôs 
qa'ilauoiccommifes iniques là- 
Or vousvoos fouuicndrez, s'il vous p'aift, que 
quand il tua Vocris aux enuirons de Saumur, (com- 
me vous auez veu au commencement,) ne luy trou- 
uant aucun argent, félon fon efpeiance , il luy prie 
vne montre d'argent dore, qu'il pona toujours de- 
puis l'efpacc de plus de dix ans. 11 arriua donç que la- 
dite montre eftant rompue îlla porta dans le Palais 
à vn Horloger pour la remonter ( & cecy fe fit im- 
médiatement la veille qu'il partit. ) 
Or de fortune leCoufin germain deVotrisallît au 
Palais pour faire faire vn cachet, ou qtielquautre 
chofedont ilauon befbin,appcrceut ladite montre 
en partant chezTHorlogier, qui la ra^omrnodoic, 
il retourne fur les pas, fe refouuenant dauoir veu 
autresfôis quelque chofe de femblable, la regarde 
de prés, la contemple, & enfin demanda à qui elle 
appartenoit, l'autre luy répondit qu'il qu'il ne co- 
gnoilloit pas le Gentil - homme qui luy auoit appor- 
tée.- Se qu'ileftotit atfcz bien couuert- 

Infalliblemcnt, dit celuy-cy,c eft vn voIIcur,cat 
voila vne montre qui appartient à mon Coufin Vo- 
MiSjquiacftécué,]! y a plusdcdi*aos,& dont on n'a 
fccuiamaisdécouunraucune nouuellc : Vousvcr- 
rer que voicy vn iufte iugement de Dien,& que ce- 
luy qui vous a apporté cette montre eft celuy qui l'a 
tué : c eft pourqnoy it*vous fupplie de 1 arrefter icy 
lorsqu'il viendra, & de me faire aduertir, nous le 
fcrons prendre, & îc m afîeure qu'il- aduoucra la mé- 
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chîcetéqu'il a fait,lc larcin & letncurtre tort ou tard 
fe dccouurent, &enfin là vérité eft p'us fuite que 
le menfonge. Dieu a diueifcs v<yes pour nous 
faire fecognoittre la méchanceté des /hommes, 
& principalement des aflàflins $c meurtrieisi 

L'Horlogier eftant inltrtidt de la forte', fe 
rcfolut de donner toutes forces <*e contente- 
mens à ecluy qui le ptiôit auec tant d'mftance» 
car outre qu'il eftoic de tresbonhe fan ille , il a 
ùoit quel foupçon fur Forefticr, acaufe qu'en luy 
donnant cette montre il auoic deffendu dt ne la 
faire voir à ame viuante. - v. . r 
. Mai* ce confeil ne reiïuït point félon 1 opinion 
de l'vn ny de l'autre, car Foreftier fçachanr qo'on 
le pourfuiuoit par tout, & qu'il auoit veu l'heure 
que les Archers auoieiu la main fur luy* fcn$ fe 
foucier d'aller quérir (a montre 1 il gaigne les 
champs, & s'en alla droit en Brie, mais ce fut pour y 
continuer fes méchancctcz. Se y exercer 1 de non* 
uelles tyrannies, & voicy comment,' v 
, Aux cmiirons de la ville de Meaux vn^our 
de Dimanche il y auoit vn feftiii & vn mariage,' 
où entre tous ceux qui s'y trouuejent de la parç 
du mary , il y eufl: vne icunc veufue de la ville, 
mefme de Mcaux, qui partit du matin & sy 
en alla , afin d'affifter à la nopee & aux epoufail- 
les, (clon la couftume. Le feftin fe fait on dan- 
ce, chacun fe refioiiit. Se ny a perfonnQ, qui' ne 
coagratulc particulièrement les nouueaux: mariez 
$c cjui ne (oit bien aife de les voir i le iour fc 
paire, la nui&'on recommence le feftin plus que 
"deuant de tous cofte^cc n'eft que refi ii ilance, 
les conuiez de toute cette magnificence; fe t remuent 
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non dans le logis du marrie ny de la marriee, mais 
dans la principlle hoftellcriedu villagca caufe que 
l'hofte eftoit Copfin germain dcceluyqui fèroar- 
rioit, & que (a (aile eftoit fort commode pour 
faire les nopees, lanui&cftantpaflee enrefioiiflan* 
ce % tout le monde délibéra de s'en rctourner^lc len- 
demain après auoir defieuné:on recommcncca h 
yie,& firent tous leurs prepapatifs pour reprendre 
chacun leur chemin, entr autres la veufue de Me- 
aux Voulut dire adieu à fbn Cou fin, & s'en retourner 
en Ton logis, a caufe de deux petits enfans qui luy 
cfto\ent demeurez fur Tes bras. 
h Or comme c'eft la couftume en retournant des 
nopees de remporter 1 quelque petite gracieufeté au 
logis , on donna à ladite veufue pour les petis enfans 
vne fermette plaine de tartes te de gafteaux : la voi- 
la partie, mais elle narriucra iamais iufques en fon 
logis, car elle prend vn chemin trop plain d'embuf- 
ches& dempéchemens» 

De mauuaife fortune pour elle Foreftier, fuiuy 
d'vn de fescamarades eflant fôrty, comme vous a- 
uez entendu de Paris , a caufe des pourfuitte* 
qu'on faifoit contre luy, apperceut cette ieuns 
femme toute feule > qui alloic le long d'vn bois pour 
gaigner le grand chemin, il hafte le pas* lacofte , & 
voyant qu'elle n'eftoit point trop déguifee,cômencc 
a luy parler d'amour ,& tafeher de la faire condé- 
cendre à fes importunes recherches par fes paroles 
attrayantes, maisnepouuant fouffrir cedifcours,ny 
auoir laçatience qu'on apportaft la moindre tafcht 
à fon honneur, duquel elle auoit efte fidelle gardi- 
enne toute (a vie, le repouflà aigrement, l M y témoi- 
gnât par la r ijdeflc dont elle vfoit en fon endroi t qu A 
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auroitpluftGftfavie que fou honneur* * > 

Foreltier (émet en fougue fe voyant méptifé, foo 
amour fe tourne en rage, l e feu & les flammes s allu- 
ment en fes yeux, & tirant fon épeeilfait rebroufTer 
chemin à cette pauure femme, & parfoiceluy & fo 
compagnon la conduifent dans le plus fombre delà 
forefts * où l'ayans liée & garottec auec leurs iartie- 
rcs,ils tafchët pour la féconde foisd'auoir par amitié 
ce que depuis ils eurent par force, mais la vertu ani- 
mant cette ieunefemme,elle refolut de mourir plrv- 
ftoft que de les contenter en vnefî maudite & im- l 
pudique aâion. . , ,1 

le palfè fous filencela violance qu'ils luy firent, car 
ie vçux croire qu'il n'y a cruauté au mondé feblable 
à celle qui agute le cceur d Vn homme qui Te voit rc- 
duid à cette excremité;Sôme»tëut quand ils eurent 
avouais leur brutal defir, afin qu'iînc leur reftaft au- 
cu doute qui les peut epécher de paflfer outre , ils la 
tuèrent, & luydônerent cinq coups das la mamelle 

gauchei&puis en voulît étouffer la mémoire de leur , 
mechâceté; ils kdélierét, prénent Ieui;$ iartieres d6c 
tlieeftbitgarottee&laicttëtdas vn forte qui cftoie 
à l'entrée du bois aouuellcmët faite,où ils la connu- 
rent de terrej marchand dcilus& applaniffàhs égale- 
ment le tombeau. 

Oril eftanotter quectttefemmcauoitTn chien auec cl- / 
Je lequel durant qu'on luy faifoit cette violence hurlofc 
toufioursapres Forcfticr Se quelques fois mefme le Be- 
noit predre fa iambc^maisil eftoit tellement tranfpbrtê êC 

> aueogiedansfon propre crime qu'il na'uoit pas loifu de 
chaffer cç chien imporrun ny dele tuer, & fi pounat ce fera 
lcpremicrprincipiccdefaprilc. " 
Giifacotcdiucrfeschofesde la fidélité des ch i es co riif.ee 
luy lequel voyacfô tnaiftré en dâgerd eft.-cnoyifcimadas 

r %eau t U(t mit fous le fcorpsayw&mictix moàrirdcffouj [ 

Qoo ij 

I» 

, . - t > * 

Digitized by Google 



H2, Suittcàe ïjnumtairc gênerai] 

luy que de le voir aller au fonds de !a nuicre & de 
cet autre qui trois ans aptes laflàflînat de fonmai- 
ftrc,recogneutraflaflîn ,& feieetc à la face &- le 
voulut deuorer,mais toutes ces merucillcs me tien- 
draient heu de fables , fi îc ne fçauois que ccft 
vne chofe qùi eft arnuce en nos derniers îours au 
fujjeék qui fe prefente, car Foreftier ayant entené 
le corps dç la veufue, & pris fa feruiette & fe$ 
gafteaux, comme n ayant pcwt-eftre pas defieure, 
s en allèrent au premier village qui leur vint 
deuant les yeux : mais ils ne furent pluftoft partis 
que Iç chien s'en vint ctief 6c hurler fur la folFe 
4e fa tpaiftreflè, grattant & en oftant la' tene, 
comme s'il euft voulu en retirer le corps, & voy ant 
qu'il ne pouuoit leuer tant de terré , il fe tint a 
nourfuiure les aflaffins en queue, fans mot due. 

foreftier tafcha plufieurs fois de luy uier des 
pierres, & de le çhaCTer, mais il ne peut oneques 
luy empêcher de les fuiure. Ijs arriuent doncim- 
mediatement au village mefme d'où venoit de for - 
v tir ladite veufue : ( le vous prie de remarquer en 
partant ace quand Dieu nous veut attrappcr> il fçait 
bien nous prendc )& demandant la meilleure ho- 
ftclleric, on leur epfeignale logûtncfmcoù fe faif- 
foient les nopees : ils s'y en vont, on leur donne vne 
chambre haute, & leur fert-on de la viande, mais ils 
dirent qu îlsn auoientbcfoinquedevinj&qu'ilsa- 
uoient dequoy manger, comme en effet ils com- 
mencèrent a étendre leur nappe , & a briffer les 
gafteaux de U veufue qu'ils auoient maffàcree. 

Cependant le chien qui les auoit toufionrs fui- 
uy arriue dans i'hoftclleric par vn iufte iugement 

de Dieu, va, reuicûtj monte en haut, décenden bas 

- — # «- . 
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aboyé, & n'y a lieu où il ne facette :1c maiftre du 
logis, voy,dit41, voiîa le chien de noftrc Coufine,, 
fans doute elle la perdu dans le chemin.car il la cher- 
che detouscoftez: confierez ie vous prie f amitié 
de celte befte , ie fçay bien, répondu vn autre, 
qu'il ett forty auçp elle d'icy, il faut qu'il y euft 
qneiqueautre choie qui l'ait fait retourner, 

Pius ils regardent cet animal, ils ne fçauent 
que iuger, car il aboyoit& huilait comme s'ilfuft 
deuenu fol, ou qj quclqu autre chien enragé l'euft 
atteint'. 

On fert cependant jForeflier , on luy porte du 
vin : mais quant le feruiteurvint a remarqijcr le ga- 
fteau & la Tciuiccte, qu'il auoit luy mefme don- 
née à la veufuc dè Meaux, il demeura tout confié, 
il décend en bas, aducrtit (on maiftrc de ce qu'A 
auoie veu; de forte que ce foupçon eftant ioint 
aucçJuy qu'ils auoienc defiaeu du chien , & de fes 
aliees $c venues, il monte en haut, remarque luy- 
tne»me lafcruiette & les gafteaux,& fans faire fem- 
blant de tien enuoye virement à Meaux, pouc 
quérir des Archers,, ou fçauoir qu'eÛoitdeuenuc 
ia lui Juc femme» celuy qui y alla mena le chien aucc 
luy, mais au lieu de fuiure le grand chemin, il s'en 
Alla dans le bois où le vent& lelentiment le con- 
duisit, & s'en renient fur la foire defamaiftrefle, 
où il commcncca a hurler plus que deuant , & 
a regratter la terre pour trouuer le corps de celle 
qui t'auoU tant affe&ionucc durant fa vie: ce que 
ayant apperceu celuy qui alloit à M eaux, pour 
apprendre des nouuelles de ladite veufuc, le fuiuit 
ilatraceiufquesàlafo(fe,où recognoiffant que la 
terre eftoit nouucllement remuée, prend vn bafton, 
* / Oooiij 



. Digitized by Google 



404 Suhte âtl'inutntaifegeneuî, 

fâbourfcfortpeugarniCjilrenconcierurlc Pont de 
S* Michel vn Marchand forain, (allumai habillé 
pourtant)lequelcomptoit(bn argent fur le dehors 
dVneboutique,ilcon(îdere ce bon- homme, & vit 
qu'il auoir plus de 50. çcus,il auoic pour lors vn lmh 
deflbus fon bras, qu'il portait vendrepour difnet,e- 
flant defnne & dttfitué de toutes forces de ccmrno- 
ditez,tl attend que celuy- cy ait r en>is fon argent das 
la bomfe,&voyant dequelcoftéil tournoi^l le fuit 
& enfin eftant de foy fou bien acconmodé \\ com- 
mence a fe prier de port#t f6 luth iufqucs en fon lo- 
gis,& qu'il ne fcroïc point ingrat d'vn tel bienfait, le 
Marchand forain qui s'imaginoit que ce fuft vn 
Gentilhomme , en voyant (à panne de foye , & fon 
£aftor,(encor que ce fuft vn vilain) luy du qu'il fe- 
roit ce qu'il luy plairoit , bien aife p^ut cftre à auoir 
toujours quelque lippec franche,& quelque difncr 
làns payer. 

Foreftier le conduit en (on logis,qtii eftoit vne re- 
paire de volfeurs comme luy , où cftant arriutz il le 
faitmontercn vnechambrc&fermelaporte de la 
montée fur luy > le marchand fe tcouua bienefton- 
ni de voir cette aftion , car il ne fçauoit qu'en iuger, 
maisForefticr l'amadouant de belles paroles,comme 
les Sercines/attira au troificfme eftage, où eftoit fa 
chambre , où il ne fut pluftoft entré qu<! d€ rechef il 
ferme l'huis & entre dans vn petit cabinet, où il y a- 
Uoit trois volleitrsjefqucls fe ruèrent tout à coup fur 
ledit Marchad , (ans qu'il fe peurt deffçdre en aucu- 
ne façon & voulant crier on luy met dans la bouche 
vne poire d angoifle inftrumët diabolique, & dot les 
larrons fe font feruis fort long- temps , danslaquelle 
ily auoic ccr tains rellbr es en forme dvh cadenats , 
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ïcfqucls fedébandanj cnuoyoientlde petites pointes 
pat des nous qui elloicnt percez expiez, lefquels 
senfjnço encdanb la bouche, contraignant ceinc 
à qui ou toi foi t auallcr ce morceau d'ouurir les lé- 
tues & les genfiucs auflî laigc quvn four , fans pou- 
uoir former aucune paroles» 

Le Marchand fe voyant faluédeU forte, nepou- 
liant parler nycner,& Ct doutant bien de ce qu'on 
luy vouloitdire.piend ce qu'il auoic dans fa bomfc, 
Se le donne à Forefticr ,toy fupplianc de le laifler al- 
ler : mais tant s en faut qdece tyran barbare vouluft 
5 accorder à vne G iufte &c raifonnable requ^fte, 
qu'aucontraircilluy donna vncoupdc poignard au 
treuers du cœur, & le couche mort par terre, (com- 
me depuis il a lu y mcfmc conferte à (a mort) ce mé- 
chant coup coup eftant fau,il dépouille le coîps,& le 
iettedans les heu* communs, où beaucoup d'au- 
tres auoicntcftéiette$& égarez de la forte , outre 
ceux qu'il portoit de jiuiâ en UruÊauee fes com- 
pagnons. 

Vu autre fois fuiui de quatre ou cinq grands peu- 
dards, dont deux auoient affiftez au maflacre du 
Gentil- homme dont nous auons parlé,s'en allèrent 
cnlarucS. Honoré, tandis que le maiftre d'vrt 
logis cftoit dehors auec fa famille, & faifant fem- 
blant deftre^bufin gamaindeccluy auquel ap- 
partcooit la maifon îî entre effrontément , parle à la 
ieruante.Oueft mon Coufin , eft-il en fa maifon 
deschamps /Ouy,Monfieur, répondit la ieruante, 
il y a quatre iours qu'il cft party :ie te prie, Hit- il, 
ma filîfc de mettre ce paquet dans fa chambre, ic le * 
viendray quérir auiourd'huy ou demain. , 
Sur ces paroles il luy donna vu paquc^pcfaat enoir 
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to vingt liurès, luy faifant tout plein de cognôiuan- 
ces&senqueftantdesi.ffaircsde fon maiftie, côme 
f/il en euft fceu toutes les appartenances. 

La feruante qui eftoufimple& innocente, fê lailla 
niieenenc pèrfuaderque ccluy-cy eftuit lecoufindc 
fon maiftre , puis, qu'il partait auec tant de cognoif- 
fanec de fes affaitcs,& porta lepaquet qu'il luy bail- 
îoit dans la chambre haute, luy promettantque quat 
il luy plairoit rcpafïcr & le reprendre il trouueroic 
toufiours la porte ouuerte. 

Ce voleur ne manque point,il viet fur les neuf heu- 
res du foir auec vn flabeau, côme fi c'euft cfté quel- 
que honnefteGentil-hommc,fuiui de deuxdefesca- 
maradçsja feruante luy ouure la porte, & fous om- 
bre daller quérir fon paquet,ils lient la feruante , luy 
donnent vn boucon dans 1a bouche, fouragent par 
tout,emportent cequ'ils voulurent>vaiflelle d'atget, 
vafe$,perles,cUarnans &ce qu'ils trouuerent de meil- 
leur dans lescoffres qu'ils auoient rompus&brifezj 
qu'ils vediren t par après à leurs receleurs fur le Pont 
au Changeront /ourdit depuis greffe querelle , car 
le maiftre dii lo^is cftant de retour, & voyant tant fa 
feruante que fes meubles en fi piteux cftat^fit des re- 
cherches par tout,& ( enfintrouuaienefçay quelles 
perléschezvn OrfeurCjqu'il foupçonnoit eftre les 
lîennes,&fut le procez fort long- temps fur je bu- 
t eau, mais la principale piece,qui eftoit Forcfticrne 
sytrouuoit point & tiroit de longue limitant les 
chietas, qui peur des coups,dc battons fuyfcnt tou- 
jours la queue entre les iambes. 

Cependant la vcufne du Gentil-homme quila- 
Uoitailaffine fur le Pont nçuf , ainfique vousauez 
Yeu,ne lailloit point de continuer fes rechecches afin 
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dctrouucr l'allaflin inhumain qui auoic mafTactc 
ion mary,& le faire punir fçlon la rigueur des loix Se 
la grandeur de fou crime,tous les iours elle mettoic 
de nouueanx fuppofts en campagne pour décoùuric 
oùeftoit For eftier, afin daflouuir par la mort l'iniu- 
fte rellentimcnt qu'elle auoic du meurtre de fon ma*.. 
ry,cncor qu'il y euft fix mois entiers qu'il fuft enter-v 
ré, ce brafier toatesfoisn'eft encordu tout cfteintja 
mémoire en fume encor en fa poi&rine , & le fouue- 
nir luy en eft fi récent en lame qu'elle voudroit eftre 
morte,pourueu qu ellceuft veu la mort defon mary 
vengée. 

Cefte DamoifciJeeftoit bien éloignée des chitna- 
grees extérieures d'vn tas de femmes hipocrites qui 
n'ont de l'amour pour leurs marisque fur le bout des 
léures,& puis en derrière maudilîênt fa prefence > 
Se le voudroient plultoft voir dans vn cercueil 
que dans vnc couche nuptiale : elle n'eftoit point de 
Celles qui ont des larmes de Grocodille, & qui pleu- 
rent auiourd'huy deuant le monde,& s'en vont de- 
main riçeauec le premier qui fe rencontre ; car 
elle eftoit tellement paffionnec de là mort de ce 
Gentil- homme, qui eftoit doiiéde toutes fortes de 
perfections , quelle ne pouuoit^uioir aucun repos 
qu'en recherchant tous les moyens de. venger vn 
^attentat fi barbare>& fi cruel. 
. Ayantdonceuleventque Foreftier eftoit de re~ 
tour à Paris, & recommençoit fes premières a.- 
âions,elle épia toutes les occafions de le faite (ài« 
fir au cbllc&, mais foit qu'il euft le véc de cette pour* 
fuite,ou q; ceux qui auoiét cfcarge de le predre l'eut- 
Qt aduertiâl refolut de quitter la ville de Paris & dt 
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faire encor vnc courfcaux champs pour enfèpuelir 
tout a fait la mémoire de cet ailaffinai, comme fi vn 
tel crime pouuoic fuyr laiqftice de Dieu, & Iccha- 
llimët qu'il auoit mente pour tant de perfides adliôs 
qu'il auoit commifes iufquesjà. 

Or vousvo^s fouuicndrez* s'il vous pJaift, que 
quand il tua Votns aux enuirens de Saumur^ com- 
me vous aucz veu au commencement,) ne luy trou- 
uant aucun argent, félon fon efperancc 5 il luy prie 
vne montre d'argent doré, qu'il porta toujours de- 
puis l'efpace de plus de dix ans. 11 an iua donç que la- 
dite montre eftant romf iïe il la porta dans le Palais 
à vn Horloger pour la remonter ( & cecy fe fit im- 
médiatement la veille qu'il partit. ) 
Or de fortune lcCoufîn germain deVotris allît au 
Palais pour faire faire vn cachet, ou quelquautrc 
chofedont ilauonbefbin,appcrceut ladite montre 
en partant chezl'Horlogier, qui la ratfomrnodoit, 
il retourne fur fès pas, fc refouuenant ^auoir veu 
autresfôis quelque chofe de femblable, la regarde 
de prés, la contemple, & enfin demanda à qui elle 1 
appanenoit, i'autreluy répondit qu'il qu'il ne co- 
gnoiifoit pas le Gentil- homme qui luy auoit appor- 
tée.- & qu'il eftofitalïcz bien couuert- 

Infallibiemcnt, dit celuy-cy,ctft vn volleur,car 
voila vne montre qui appar tient à mon Coufin Vo- \ 
Mis,quiacfté tué,il y a plus de di*aps,& dont on n'a 
fecu iamaisdécouunr aucune nouucllc : Vous ver- 
rer que voicy vn iufte iugement de Dieu,& que ce- 
luy qui vous a apporté cette montre eft celuy qui la | 
tué: ceftpourquoyiewous fupplie delarrefter icy 
lorsqu'il viendra, & de me faire aduertir, nous le 
fcrons prendre, & ic ru allèure quiiaduoucra la me- 

■ chdncete 
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châcetéqu'il a faille larcin & le meurtre tort ou tard . 
fe dccouurcnt, & enfin la 'vérité eft p'us forte que 
le menfonge. Dieu a diueifcs voyes pour nous 
faire recognoiftre la méchanceté des fhom m'es, 
& principalement des aflùffins 9c meurtriers^ 

L'Horlogier eftant "'inliruiâ de la forte , fe 
refolut de donner toutes forces < 4 ,e contente- 
mens i ecluy qui le prioit auec tant d'tnuance» 
car outre qu'il eftoic de tresbonhc fan illc > il a 
ûoit quel foupçon fur Forefticr, acaufe qu'en luy 
donnant cette montre il auoic deftendu de ne U 
faire voir à t ame viuante. - V 

, Mail ce confeil ne reiiflît point félon 1 opinion 
de l'vn ny de l'autre, car Foreftier fçachant qu on 
le pourfuiuoit par tout, & qu'il auoit veu l'heure 
que les Archers auoient la main fur luy, ftins fe 
foucier daller quérir fa montre l il gaigne les 
champs, & s'en alla droit en Brie, mais ce fut pour y 
continuer fes méchanectez, &y exercer 1 de non* 
uelles tyrannies, Sç voicy comment- v 

t Aux enuirons de la ville de Meaux vn^our 
de Dimanche il y auoit vn feftin & vn mariage/ 
où entre tous ceux qui s'y trouuerent de la parc 
du mary , il y euft vne ieune veufue de la ville, 
tneime de Meaux, qui partit du matin & s'y 
en alla , afin d'affifter à la nopee & aux epoufail- 
les, félon la couftume. Le feftin fe fait ,'.ondanV 
ce, chacun fe refioiiit t & n'y. a perfonnç, qui' ne 
congratule particulièrement les tiouueaux mariez 
3c qui ne foie bien aife de les voir, i le jour fe 
pàflTe, la nui&'on recommence le feftin plus que 
deuant de tous cofte^ ce n'eft que refi u lfance,' 
les conuiei de toute cette magnificence fe trouucut 

Ooo 
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non dans le logis du marrie ny de la marriee, mais 
dans la principalie hoftellcriedu village,acaufeque 
l'hofte eftoitCo]ufïn germain dcceluyqui fèmar- 
rioit, & que fa falle eftoit fort commode pour 
faire les nopees, la nui&cftantpaflee enrefioiïflan- 
CC | tout le monde délibéra de s'en rctourner,lc len- 
demain après auoir defieupé : on recommence» h 
vie,& firent tous leurs prepapatifs pour reprendre 
chacun leur chemin, entr'aimes la veufue de Me- 
aux Voulut dire adieu à Ton Coufin,& s'en retourner 
en fon logis, a caufe de deux petits enfans qui luy 
cfto\ent demeurez fur les bras . 
, Or comme c'eft la couftume èn retournant des 
nopecs de remporter quelque petite gracieufeté au 
logis , on donna à ladite veufue pour Tes petis enfans 
vnc fer mette plaine de tartes & de gafteaux: la voi- 
la partie, mais elle narriucra iamais iufques en fon 
logis, car elle prend vn chemin trop plain d'embuf- 
chcs& d'empéchemens* 

De roauuaife fortune pour elle Foreftier, fuiuy 
d'vn de fes camarades estant fbrty, comme vous a- 
ucz entendu de Paris , a caufe des pourfuittes 
qu'on faifoit contre luy, apperceut cette ieuns 
femme toute feule , qui alloit le long d'vn bois pour 
gaigner le grand chemin, il hafte le pas* lacofte,& 
voyant qu'elle n'eftoit point trop déguifee,cômence 
a" luy parler d'amour ,& tafeher de la faire condé- 
cendre à Tes importunes recherches par fes paroles 
gtcrayafntes, maisnepouuant fouffrir cedifcours^iy 
auoir Impatience qu'on apportaft la moindre tafehic 
à fon honneur, duquel elle auoit efté fidelle gardi- 
enne toute fa vie, le repoufla aigrement, luy t émoi- 
gnat par la r«deffc dgnt elle y foie en fon endroi t qu'il 
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auroicpluftoft fa vie que fou honneur* 

Forettierfè mec en fougue fe voyant meptifé, {on ( 
amour fe tourne en rage, le feu & les flammes s'allu- 
ment en fes yeux, & tirant fonépee il fait rebroufïèr 
chemin à cette pauure femme, & parfoiceluy &fo 
compagnon la conduifent dans le plus fombré delà 
foreftsïoùrayansliec&garottec auec leurs ianie- 
rcs,ils tafchët pour la féconde foisd'auoir par amitié 
ce que depuis ils eurent par force, mais la vertu ani- 
mant cette ieunc femme^Ile refolut de mourir phv 
ftoft que de les contenter en vneti maudite & im- 
pudique aâiou. -s , - 

lepallèfousfilenccla violanec qu'ils luy firent, car 
ie vçux croire qu'il n'y a cruauté au mondé fcblable 
à celle qui agute le cœur d vn homme qui fe voit re- 
dui&àcette çxcremitcvSome^tëut quand ils eurent 
a(Iouai$ leur brutal defir, afin qu'il ne leur reftaft au- 
cû doute qui les peut cpcchcr de paffer outre, ils la 
tuèrent, & luydôncrenc cinq coups das la mamelle 
gauche,&puis Dn voulît étouffer la memoirede leur 
méchâceté, ils ladélicrët, prënent lcur$ iarticres d6g 
elIeeftokgarotteeSciaiettëedâs Vn fofleqniciloic 
à Tcntree du bois aouuellemëc faite,où ils la coumi- 
rent de terre^marchanS deilus & applaniilàhs égaile- 

tnent le tombeau. 

Or il eft a n otter que cette femme auoit vn chien auec cl- 
Je lequel durant <]u on luy faifoic cette violence hurlofc 
toufioursapres Foreftier & quelques fois mcfmc le -vr- 
iioitprédre faiambe jmaisil eftoit tclîementtranfponé & 
an eugle dans fon propre crime qu'il nâ'uoit pas loifir de 
chaffci; Cechien importun ny dcletîier, & fi pounât Ce fer* 
le premier principicede faprile. «, 
Oii tacotcdiucrfeschofesde la fidélité des cnies com'eee 
luy kquel voyâcfô rnaiftre en dâger dtft:c noyi. feietrada* 
£c*tt,&fe mit fou* le corps aymatioietfx mourir deffoo* ' 
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aboyé, & n'y a lieu où il ne facette :1c maiftre du 
logis, voyait- 11, voila le chien de noftre Coufine^ 
fans doute elle la perdu dans le chemin,car il la cher- 
che detouscoftez: confierez ie vous prie f amitié 
de celte bc.fte , ie fçay bien, répondu vn autre, 
qu'il eft forty auçc elle d 'îcy, il fauc qu'il y euft 
qnelqueautre choie qui lait fait retourner, 
• Pius ils regardent cet animal , ils ne /çauent 
que iuger, car il aboyoit& hutl#it comme s'ilfuft 
deuenu fol , ou quclqu autre chien enragé l'euft 
atteint 

Ou fert cependant Foreftier, on luy porte du 
vin : niais quant le feruiteur vint a remarqijer le ga- 
fteau & la Iciuiecte, qu'il auoit luy mefmc don- 
necà la ueufuc de Meaux, il demeura tout confu*> 
jl décend en bas, aduertit fon maiftre de ce quû 
auoi;c veu,- defone que ce foupçon eftant ioiat 
aucç luy qu'ils auaient défia eu du chien ,& de fes 
allées & venues, il monte en haut, remarque luy- 
metme la ieiuiettç & les gafteaux,& fans faire fem- 
blant de rien enuoye virement à Meaux, pour 
quérir des Archers, ou fçauoir qu'eûoit deuenue 
la iuldftc fcmrxie» çeluy qui y alla mena le chien auec 
luy, mais ap lieu de fuiure le grand chemin, il s'en 
alla dans le bois où le vent & le lentiment lecon- 
duifoit, & s'en renient fur la foite de fa maiftrefle, 
où il commencea a hurler plus que deuant , & 
a regratter la terre pour trouuer le corps de celle 
qui i'auotf tant affe&ionucc durant fa vie: ce que 
a/atn apperceu celuy qui alloit à Meaux, pour 
apprendre des nouuelles de ladite veufuc, le fuiuic \ 
^iarraceiufquesà lafolïe,où recognoilîhnt que la . 
terre eftoit nouucllemenc remuée, prend vn bafton, 
\ / Ooo iij 
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lcue ce qu'il peui,& par ce que cette pauure femme 
n'eftoic point trop auâc en tet re,il apperceut le bout 
de fes picds,a!ors fans pourfuiûrc plus outre, de peur 
qu'on laillàft échapper les meurtriers,il s'en retour- 
ne au village^dit 4 (on maiftrcqpe ladite femme e- 
ftoit tuee,& quecc ne pouuoit eftrc autres que ceux 
qui eftoiênt venus en (à chambre qui auoient fait ce 
coup:incotincclefnaiftre prend le S ergêt du village, 
& lie-on, auec enniron dix ou douze villageois qui 
«ftoiit venus armez de fourche$> de hallebardes & 
d'épees,mes 1. volleurs, en attendât qu'on examine- 
roic le fait de plus prex,onleur arrache la feruiette & 
la moitié d'vu des gafteaux qu'ils auoient pcis,& tan- 
dis que les vnsalloient à Meaux quérir des Archets, 
les autres allèrent auec piques& hoyaux fur l'entrée 
du bois pour déterrer cette paùure veufue: &c durant 
tout cecy le chien qui aboy oit,& heiirloit donoic vn 
tel creuc-cœur à tous ceux qui le jcgatdoient qu'ils 
auoiet courage d'aller tuer Foreftier dans la cham- 
bre où on le tenoit lie & enfermé : mais ce fut encot 
vnepreuue bien plus grande lors qu'on vint appor- 
ter ce corps dans l'hoftellene, 6c qu'on le vint expo- 
fer deurant eux,car comme fi ce cadaure euft eu quel» 
que fentiment de v*e,il commence a feigner a bon- 
danunen t,cn demandant vengeance de raiïaffinat. 
Alors Foreftier cogneut bien que le ternes cftoit ve- 
nu que Dieu vouloir punir toutes fes mcchancetcz, 
& luy demander c&pte de toutes fesa&ions paflècs? 
vous euflîez veu la pafleur far (on frôt,la cruauté das 
(on vifàgc,la terreur luy éblouytlesycux.-ilniebic 
d'auoirfaitlemaflacre, mais il eftaife de iuger à fes 
paroles Se a facontenâce qu'il en eft le feul autheur, 

l araç qui fe fcwoulpablcne peut qu'elle nedÇneerç 

. *" "~ ------ 
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dehors des dcmonfirations > & des figues de fon cri- 
me & de la cruauté qui la polTede,il fout enfin que la 
vérité fc faire paroiftre,fuft- elle dans le plus cteux& 
auplusoblcur endroit du puusde Pemocrite. 
Durant qu'on prelïbitForeftier & qu'on l'exam?- 
noit touchant cet aflaffinat , les Archers du Preuoft 
desMarefchaux arriucrent,qui ayans fait leur proert 
verbal detout ce qu'ils auoientveu , &ç du rapport 
qu'on leur auoit fait,lcsenleuerent tous deux » x & lc$ 
montèrent fur deux cheuaux , afin qu'en moins de 
temps, &aucc moins de difficulté ils les peutfenc 
conduire iufques à Meaux. 

MaisailonsxVn peu rêtrouuer le eommgcement de 
noftre hiftoire > & voyons les pourluittes que fit lafe/ 
me du Gentil- hômeque poteLticr auoit allàfliné lùr 
le Pont neuf,laqueile ayant eu certain aduis que ce 
larron eftoit allé vers la Brye, dépêcha dix ou douze 
Archers du Preuoft de Tlfle pour le tallonner % entre 
lefquclsil y en auoit vn qui le cognoiflbit particu- 
lièrement, & qui receutd elle dix piftolcs pour le 
monftrcr aux autres,fi d'auenturc il le recognoilîoit. 

Or ainfi que les Archers de Meau je emmenoient 
Forcftier &foncopagnon pour leur faite faire leur 
procez,ceax de Paris les rencontrèrent de f ottune,<&: 
entr autres celuy qui auoit rcceulesdix piftolés,cô- ■ 
mencea a s'écrier qu'on emmenoit prifonnier celuy 
pour lequel ils cftoieiit en campagne, alors ceux-cy 
haftent le pas 5 & s en vont *rouuer les Archers de 
Meaux,& leur montrent leurs commiffions , Se 
comme ils eftoient partis exprez de Paris pour pren- 
dre celuy qu'ils auoient pris , les Archers de 
Meaux firemquelque difficulté dequitter leur prife, 
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principalement quant ilsfceurent que celuy qu'ils 
lenoienteftoit vn des principaux volleurs de France, 
mais force leut fut de le laitier entre leurs mains 
car ils eftoient dix contre cinq , Se y . «ft £û des 
coups ruez s'ils cufFcntefte pareils, mais fallôiç cé- 
der au plus fort : on leur met par mefme moyen eu 
main toutes les informations qu'ils auoient faites tac 
du chien que delà fecuiette: 6c ainfi Foreftier fut 
condwïd à Pans , où le btuiÛ de fon arrinee fit met- 
tre tout le mode à la feiieftre,n'y ayant pexfonne qui 
nefurt très loyeuKqu'vnroéchatgarnimët fuftpiis: 
mais cen'eltoit encor icy qu'vncpaitie des pieuues 
& des aceufations qu'on dcuoit dreffèr contre li^y, 
car il falloit que toutes les mefehanectez qu'il auoit 
faites par le pafle réunifient à fa mor|, & fulîèntpu- 
nies,& que celuy qui auoiuué miferablemét fa me - 
ic,fàns crainte que Dieu deurt enfin trouufcr ymc pu- 
nition condigne à vneimpieté fi grande enduraft ce 
qu'il meritoit, V < N : 

Ain fi donc qu'il paflbit dans le Paljii$,&quetontle 
monde 1 attendoitpour le voir , Hhorlogier àquiil 
auoit donne la montre a refaire y all^auec les auures, 
fans fçauoir qui eftoit ce Foreftier, duquel on faifoic 
tant debtaié^mais le confiderantdeplus prez, &lc 
regardant à la face^il fut étonné que c'eftoit le Gen- 
til- h omme mefme qui luy auoit donne la montre a 
rcfaire,lefangluy monjtedans les veines, il leconfi- 
derc encor vn coup , & le regarde attentiuement, 
croyant s'eftre trompé la première fois , mais 
1 ayant véritablement rçcogneu, & feeu qu'on 
letraifiioitprifonnierpqur vn aflàffioat qui auoit 
tdé commis fur le Pont-neuf, il y.aupitplusdc fix 
mois , il baiflala tefte , & cieut alors que celuy qui 
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auoit recogneu ta montre en fa boutique pouuoi t a- 
uoir quelque raifun de dire que celuy qui luy auoit 
donnée eftoit vn larrotvceft pourqnoy lots qu'il luy 
vint demander fi oh n'cftoi t point vciWredemnndar 
ladite monftre,ii dû aucoufin deVdtf!5(à qui elle 
uoit efté dérobée il y auoi* plus de dixa^s, comme 
vous àuez veu ) que celuy^ qui luy au^it donnée a- 
uoit erté emmené p» ifonnlA à la ^onci^fgcîric : itt- 
contincm les paren* de Vofti is le pourfuiuent y vont 
en la prifon puui le e« gnoiftre 5 mtnët aucc eux 1 Hor- 
logetjuy foht voir la montre, & luy demandent s%\ 
cognoift aruojr clonné ladite montreàl'Horioger. * 

Forcftierqui le vit preffé défi prez,ma tout à pllt 
qu'il euft donné ladite montre, 8crccufc tous lés 
tefmoins qu on luy prefente, difant que ceftoienc 
tous trompeurs & qu'il n'auoit iamais veu vj 
gneulespcrfonriesquconluy reprefentoit. ' ,; 

D'autre cofté la veufuedu Gentilhomme qu'il a- 
uoit tué luy dônnok bien des affaires , fans celles qui 
luy furuindi cntderalîaflinat qu'il auoit fait cnBr y é, 
outre ce qu'il fentoiten fa propre confciëee touchât 
le parricide fanglant de fii mctc , qui eftoitle plus 
• cruel de totis:de forte que le voila pourfinui 5c ab- 
boyé détoures parts,lc Ciel;la terre., l'air Océan 
iê bandent contre luy >0ieu , & les hommes l'accu- 
fent, &luy mcfmefcmbleauçirfa cpnfcienccpour 
partie Se pour iuge. V 

On examine Ton proc*z , mais qpand on luy parle 
de rallaffinatdu Gentil-homme,tinietout aplat & 
dit qu'il ne fçaitque c'cft,pourVdftris encore moins, 
il n'y a que l'affaire de Brie où il s'accorde d'auanta- 
ge, car on luy montre deuant lesyeux tantdepreu- 
ues qu'ilne fçauoitque répondre,c cftpourquoy luy 
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noient auffi - bien que ceux de Brye > & la Damoi- 
Fell^S: là après auoirefté examiné de rechef, il fut 
condamné a eftrc rompu tout vif en la place dé la 
Croix du Tiroir A fon compagnon fut referué pour 
yn autre iour., 

Quand il fe vit ftir 1 echaifautil fut quelque temps 
a longer en foy mefroe, & a fe fouuenir de fes adtions 
paffecs^du iufte iugementde Dicucnfa perfe, & 
tournant fes yeux vers le peuple y iileur tint ce dif- 
cours. Mes amjs,iloe faut point douter que ic 
fois icy conduit par vn iugement duCiel>car aroèf- 
me heurc,& à iiiefoe iour que vous me voyez en cfc 
jieu,i ay tué miferablemenwJlle qui ma porte dans 

* /es flaneSjil y a plus de douzq ansv & à mefme . heu*£ 
àt tuay il y a dix aiia, le fieur Votris , & ce qui eft d* 

k plusétrangç^^,oiiie cognoisquelecrimenep*"* 
Jemeurepmpt)fiy toftou tard^dç voir que > r ? 
feulfçait cette a(àion: ^uant.aumalIacr.e du 
iil- homme, que iay pieiufquesicy , autrequemoy 
ce la iàipais fait j c'eft vn tel qui me la fait faire • & 
-qui m'en a baillé çept écus. Aurcfteievousfupphe 

' fa prier pieu pour moy , fur ces parolesil fe coucha 
fut la Croix, & lefo-on >& fut roue tout vif : Le 
<7iefïier qui auoit écri^ tout* fadépofitien en donna 
aduis à la Datt^llc, laquelle fit aller prendre le 
Gentil-homme quiauoit fait tuer fon maty* & le 

. fit de'capiter au bout de trois mois , quelque dili- 
/gencçqupa fift pour luy fauuedayie, 
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tft&oire ejirtnge arriucedeptùs peu de temps, 
À d^n Frippier de T*rjs, ^> U fin mi/è - 

ràbZedefd^iCn ^ 

C H A P. X I W 

V 7 ...... 

YÀmaisScnequen'aduâceavne plus belle paroleqj 
JLquanc iji du qoe les Dieux nous rendent aucc vlu - 
ieie mal que nous machinons à noftre prochain, car 
foitqueoousconfiderions ceux qui fc font cleuez 
du bas ^ftage du peuple fur les ruy nés d'autruy, ou 
ceux qui pour ne pouvoir acquérir cet afeendant ne 
fèmbléc eftrc mte Vu ■ ta o note que pour mal faire, 
nous trauuerons què les mefehans ibnt toufiours 
tombez dans le précipice qiûlspncbafty, &quelç 
ittefme piège qu'ils ont dreifé pour leur voifins leur 
a fe«iyd ? iriftrumens pour les perdre. 

NouscnaUohs vn Exemple fi récent & fi eftrange 
en nos iours que ceferoit vnc témérité manifeste 
d'en aller chercher parmy Tailtiquitc j carie vous fc- 
ray voir par ce chapitre que celuy* qui penfoit auoir 
dreffé vnc folfe pour deux <}efcs compagnons , s'eft 
trouuélujrmefme infèhfiblcmenit furpris, & a finy fa 
vie de la plus efpouuantable mort qui peut arriuer, 
ïe ne diray pas à vn Çhrefticn>mai$ à vn Scite. mef- 
roe,& à vn barbare. 

Mais deuant que de commencer cette tragédie, û 
n cft point hors de propos cte faire pafler dcUantvous 
les perfonnages qui y doiuent entrer , afin que fans 
côfufionvous en puifliez remarquer toutes les parti- 
cularitezlly adonevn pere dont la fille à deux ma- 
ris vn fils tue miferablement deux compagnons 
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pris & rompus,& vn des maris defefperédans la pri- 
lon pour fu> r l'exécution, & la honte de mourir à la 
vcu'c de tout le mou J.e. 

Le Pere qui ne peut mais de toutes ces folies ( ainfï 
que le mepc r uade)s appellera Fdandre,UfiHé r Qio, 
ncjc premier mai y. Alcaïukeeie fécond, Cratilîs,& 
lcfilsdu prennerlicJ miièrablcmcnc aliaffioé dans 
les vignes de Cha. onucà ia fufeitation de Couilis, 
s'appellera Fiorid n- 

Ce loin lesdmçivperfounages , quidoiuent entrq: 
; fur ce theati e pour vmus faire voir Thiftoiie la plus 
funefte&ia plus (;u plante qui foit arriuee depuis 
vingt an*. Commençons ai o**,pour parler ajiec le* 
Latins,& allons rechercher iachofeejp fbn origine* 

Filandre homme de commoduez Se de moyens 
eut vne fille, (de laquelle le n'entends ny ternir l'hô- 
neur,ny cicuer le meiite,afin den'offencerlesviuans. 
& necrauailler les morts) qui eftant en aage n'e- 
pas fi deguifèe q; beaucoup de perfbnnes ne la 
(ouhaf raitfec en mariage (ic ne vousparlaray pas du 
mtfticr de foi\£ere 3 car il n'y a perfonne qui ne fça- 

che qu licftoitFrippierjbienVoBSdiray-ie quecom- 
me il y a quadté de maiftresde ce meftier dans la 
îTipperie,aufli font- ils fort écroktetnent loge's , & 
font eonttain&s de coucher Tvn fur l'autre le plus 
-, fouucnt,tantilsfoiKprcfre7&:cntafrez. 

Or ce Filandre auoit vn Garçbn de boutîpue aflefc 
expérimente en l'art, quisappeîloic Alcandre, le- 
quel auoit tout 1* foin de la maifon > & eftoit chery. 
là<dedans corne Icpropre enfant du maiftre, iufques 
là mcfme qu'ii fembloit fourdement, fa fille neftanc 
cncoraagce queclchuidà <lix ans juy promettre en 
ituri*gc a acaufe de fon eiurçgcnt& de fa conduite, 
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Se dit-on( s'il eft vray ie m'en rapporte ) qu'à caufè 
du peu de lieu qu'il y auoic làdedas,k fille, lepeie& 
Alcandrene faifoiet qu'vn Itâ pour eux trois , mais 
comme peu i peu Clionnccôrpencea a croiftie on 
iesfepara, & ncantmoins cette naturelle inclination 
qu'ils feportoient leur fit rechercher des embrafîe- 
mentiqai ne pouuoienteftïé légitimez que par le; 
màriage jcequcrecognoilTant Fjlandredc peur de 
fcandalifer fa maifon , & que le ballon nè s'cnflaft,la 
luy fie cfpoufer, au contentement des deux parties 
qui feportoicqtdel'afFe&ion. 
Lcsyoila manez.ee n'eftqu'vne adie en deu* corps^ 
& vncœurendeuxames , ils font leur petit traflïc 
doucement fans bruift: enfin ils curent Vn fils, qui 
s appella Floridor , qui promeuoit beaucoup > fi on 
ne luy euft fi tûft coupé l'herbe deflbus le pied, maij 
quît nous côméçbiis deviure nous ne fçauons point 
le temps qu'il nous faut mourir; 

Sur ces entrefaites quelques années après qu'AU 
candrcfutmarié,G>itquefa naturel* portaft au lar- 
cin ( car il y en a que naturellement ne fe peuuent 
cmpcfehcrdcdérobeOouqu^enfrequeiahc lesmau- 
uailes compagnies il felaiflàft aller hors du fentiei& 
derornieredela vertUjii fitvn vol,& ce qui fut plus 
malheureux pour luy.cft qu'il fut r«cogneu,& pour- 
fuiui par fes parties aucc tant de for ce,qu 'ils le firent 
condamner aux Galleres pour neuf ans. 

Au partir ce ne fui ent que plaintes Se .que larmes 
du beau perc & du gcndrç,du fils,& du pere,d u ma- 
ry & de la femrnc,il euft voulu rachepter cet exil de • 
tout fon bien j afin de ne quitter fà femme n y fon 
fils,parceque ce petit pleuroit à chaudes iarmcs,& 
luy tendoit les bras, comme s'il cuti eu quelque fe«r 
cretaduertiflemet du malheur qui lui deuoit àrriuer; 
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Quelque temps fcpafle en cette commuoe tritef- 
fe , & la honte qu'Alcandre & CHode reçoiuent de 
cet accident eft (i fcnfible que la perte de la moitié 
de leurs biés,mais la mémoire peu à peu de ce defà- 
ftre s euanoiiiflatiGlioqp cômecc à le refoudre, hate 
les côpagnies corne dccouftnme , ne fc (buciant pl^ 
de ce qu'on luy difoit,& s'exeufant fur ce que la fau- 
te ne yenoit d'ellcmais de fon mary,qui pour auoir 
fuiui de mauuais cofeils, côtre Ces reproches iourna- 
lieres ,& ce quelle luy auoit toufiour* dit > edoic 
torobé dans ce précipice, 
S ornme - tout la familiarité qui engendre le mépris 
d'vn co&é^ôc l'amour de l'autre luy acquit la bon- 
ne- grâce &la bienueillance d Vn nômeCratilis,hô - 
mequi ep apparéceluy portoit toute l'affe&ibn qu'il 
euft peu faire i fa maiftreffe, il n auoit plus de bien 
horsde fa-côpagnie,il la caiolloit à la portera menoic 
quelquefoispromcncr 9c eftoie bien aife qu'elle 
qu elle creuft qu'il auoit vne particulière indinatiô 
pour la feruir,elle qui de fon natureI,come toutes les 
autres femmes,eftoit fort ioyeufe de prefter l'orcil- 
leaux difcours amoureux de Cratilâ, luy donna tant 
de fignes,d'vne mutuelle bien-ueillance , 6c tant de: 
regrets de ne luy pouuoir fatisfaire,à caufè que (on 
noary eftoit à Marfeille,5c eacor en vie, qu'il prit des 
priuautezdeiuy-mefme f que ic laiHc fous ma plu- 
me,pourvous dire que cependant que lepauure Al- 
candre eftoit a mefurer l'Océan > & a écrire dansU 
Mer Mediterannee fa femme Ce donnoit du bon 
temps d'autre part(i'appelle bon tcmps,refiouy{Tan- 
ce & aHegrclTe , veuc d'amiSjhamifc de compagnie, 
bonne -chère > peu de Coucy , car re n'en veux point 
faire de mauuais iugement, puis que la Coût 
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lalaifleeenfon état, permis à ceux qui la cognaif^ 
fenc& qui l'ont particulièrement piauiqute d'en 
iugerdece qui en eft. 

Ccatilis voyant qu'il ne la pouuoit époufer,par ce 
xjuefonmarry viuoitencor,& biëqu'ilfuft mou au 
j»onde,ncantmoins on auoit receu depuis peu de les 
nouaclles,refoiut de faire vnc fourbe^ fi cecy vint 
du contentement de la femme, ie m'en rapporte, 
les femmes font quclquesfois ailes maliueufe*, 
quant elles veulent vfer de leurs artifices & ftrata- 
gemmes) il écrit vnc lettre comme prouuenant d'vn 
certain Marchand de Marfeille, qui saddieflbità 
Filandrc,& luy mandoifrque fon gendre Alcandre ne 
pouuant fupporter la fatigue de la marine, ny endu- 
rer lesdiuerfes(ecoutfes derOcea, pourn'eftre ac- 
couftuméàcetrauaiJ, eftoit mort ,& eftoit enterré 
félon la couftume en l'Eglifc desGallericns,quM luy 
nommoit,& qui eftoit fur le port. \ ; '» 

LepercdeClipneayant receu cette lettre auec 
les atteftatiorçs mefme du Curé qui lauoit enter- 
ré^ le toutfait pat Tinduftrie & la diligence de 
Cratilis, fans qu'aucun en feeutt rien dccouuiirril 
le monftre à lès amis, leur communique la mort 
de fon gendre, la fille mefme, foit qu'elle fuft ad- 
uercic de cette tromperie, ou autrement, poite le 
dueil, & fait-on des fèruices potir Alcandre à S. 
Euftache, bien quil-foit encorei) plaine vie,& du- 
rant tout cet entre-temps Cratilis fe donne bien 
garde de hanter Clione, de peur qu'on ne fe foup- 
çonnaft de fa fonrbe, ou sM la hantoit c'eftoitde 
aui&tdeux ou trois mois fe partent, au bout def- 
quels il recommença fesvifitcs,&fu fi bien par le 
moyen de fesarais cnuers Filandre» & defes pa- 
role 

%. ' * 
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irèlles cnuers Clione, qu'elle luy fut promife en ma- 
riage, lequel fut exécuté à quelques iours de là De 
foi te que voila vne nouuelle boutique leuee,vnnou- . 
ucau mariage bafty ,de nounclles nopees commencées, 
& bien que ceux qui cognoiifent Cratilis Taccufene 
de peu de iugement de prendre vne femme de qui le 
iharryauoit cfté condamne aux GaHeres, il a néant- 
tfioms trop de paflïon pour rompre fon defTein, 

Le temps pafle vn homme cttoit à deux & à trois 
femmes, voire mefmc iufqùes à trois cens, mais icy 
nous voyons le contraire, car vhe femme cft a deux 
Hommes, & faut que la première couche (oit honnie 
par vne féconde alliance, qui fera encor pis que là pre- 
mière. 

Dctoutcccy le fcul Floridor ch paftit, car s'il y a 
quelque difgrace en ta maifoii , qjuelque apprenty, oui 
feruiccur <jui cafle vn verrè, tout cela tombe fur ce icu- 
tie garçon qui reprenoit quelquefois fa mere du peu 
<f amitié qu'elle luy portoit,& auoit biënmcfme 1 ef- 
pritdeluydirequ'eiicor que fonptrefut mort dans 
lés Gailerês , qu elle fc dëuoit toutesfois foùuenir 
qu'elle l*àuoit porté dans fes flancs, & qu elle cftoit fi 
rfierc,mal gté elle , Se Cratiiisle bon homme cte Filan- 
dre cognoilTant l'humeur reuéche iè fon nouùcan 
gendre, voulut âdiucrfcs fois luy ofter ce garçon, à 
caufe qu'il le trautolt auçc plus de rigueur què Tes 
compagnons mefmcs , Se apprentis <le fil boutique* 
niais la mère qui cftoit marrie de ce reproeffe, lé retint 
chez elle» & promit à fon pèré de le nourrir àucc toute 
Iti douceur qu'il pouuoitdefircrdVnc bonne merc. 

Cependant voicy vn accident étrâgcqui arriue à Al- 
candrepremier marryde Qionc,ayant acheué fts neu* 
àps à la Mer de Marfeillc retourne à pari s, veut t'en- 



ii 6 Suintât IJnuent rire gener*l % 1 

trer en Ton logisi & demande qu'on luy ouure la portei j 
voila incontinent Cratilis& Clione en confufion, fi- 1 
landrcmefmenefçaitoùii en tft, & voudroit cftre 
mort pour nefuruiureà tantdc mal -heurs, il preuoic 
vn fcandalccn & maffon, & ne peut prendre aucune 
confiftanec, ny fe rcCoudrc, carde quelque cofte qu'il 
ictte lesyeux,il voit bi>ë qu il y aura du tumulte, Clio- 
ne demeure bien étonnée, (e doutant bien que tout le 
monde blafmeroit Ton adUon, mais ellccfpere que les 
lettres, &l'atteftation delà mortd'Alfiandre la met- 
tront à jcouuert de toutes le^açM qu'on pout- 
roit faire contre fon proce-ldé:d autre cofté Floridoc 
cric fort & ferme après cratiiisjuy dit qu'il n'eft point 
fon pete, que le mariage qu'il a contracté auec fa merc 
cû nul & inuallidCja çauta que foripremier marry eft 
en vie, Se qu'il pourroit bien àuoir falcific les lettres & 
at teftations qu'on auoit recciïes 4e Marfeille. 

Aicandrc mefme veut retourner en fon bien , & reti- 
rer les commodité* que Cratilis vfurpe k faux tiltre; ie 
vous laide a vous- mefme la commiflïon de débrouil- 
ler tout ce tumulte,& confiderer le mélangera diflen- 
tion & la difeordequi fe rencontra pour lors tant en 
Iamaifondupcrc,quedeIa fil!e f Iequclftpouuoit van-» 
ter d auoir deux gendrcs,auffi bien que ce Prince d'AI^ 
banic, mais ils n'eftoient point iî valeureux , car du 
temps des Pailadins, des Rodomons, 5c des Rogers 
ils fe fulîec battus pour pofleder feuls leur Bradarnîte, 

Lefucccïdecette entreprife tourne, in mcltortrit, 
Filandre ayme mieux perdre quelque chofc que de 

C'rc tout, il tire Aicandrc à part, 6c luy djt,qu aufli 
puis qu il y auoit neuf ans quii eftoit hors 
du pays , & qu'il eftoit mort au monde , que ce fè- 
roit vne chofe'vaineàltty de vouloir cbalTcc Cratilis, 
«creptendu fa femme, par ce qu'outre qu'elle ne ic 

* . » 
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vetroitiamaisdebon ceiî, ayant cftc aux GalUtes fi 
long- temps, elle auoit deùa pas vnc telle habitude 
auccceluy-cy, qu'elle ne le qmueroit iamais,de ma- 
nicre que le meilleur feroitpour luy de s'en aller. Se 
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i de ne faire aucun (caudale, & de remplir Tes coti- 
freresd'vnfi ioopone accident, que pour le regard de 
fon fils rinuentaire de fon bien auoit defia cfté rate , Se 
qqc luy mefraeleprcnoiten fa protection, coo>mc 
pfiant tuteur. 

, Alcandre emmielle de fes belles paroles, & voyant 
qu auffi bien il ne reccuroit iamais que du déshonneur 
dahs paris,le refoulut de pt endre vne Comme d'nrgcnr, 
48c s en retourne* àMaiicille,oùil auoit defia fait tout 
flaindecognoillàncejc^archéfefait, il die adieu à 
Ton beau pere,& à la fcmmc,fou fils le va conduire hors 
de Paris,s ? cntietiem aueç luy du mal quefonnouueau 
petcluy faitfouflFcir,let!aittaiVt comme vn coquin& 
vil belittre, Alcandieie réconforte, & luy donne efpe- 
raoce de finit bien toft fa calamité en pratiquant quel- 
que mariage, car alors on feroir contraint de luy don- ' 
ner fon bien, &ainfi il forciroitdc feruitude & def- 
clau*ge>&fefciou maiftre.- ilstindrent plufienrsau- 
trcsdilcour s, & eft à croire qu'ils ne fe ieparent point 
fanslarmcsépar>dre»car il fafçhoi infinement au leune 
ploridor de voir qu vn autre foiiilloit la couche de 
fbn père. * 
1 Enfin il retoqrne,& de là cri auant il prit vn tel mepri* 
de Çratilis, qu'il ne faifoit tien pour luy qu'à rcgret,s'il 
luy commanJoit quelque clio è ce n cftoit quen gro* 
mêlant, &monfti ou allez par fts paroles & aâions 
qu'il auoit bien à contre- cœur 1 aut horité qu'il prenoit 
fur luy,, il monta mefme iufqucs à ce point qu'il luy dit 
ouqcrtcmét en deux mots qu'il eftoit méchant home, 
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&qu il auoit contrefaites les lettres dé la mort de for* 
pere, qu'il mangeoit fbn bien, &r plufieurs autres paro- 
les qui émeurent tellement l'efpritfc le courroux de 
Cratihs, qu'il refolot dés-lors en ioy mefme de fe de* 
peftrer de luy, à quelque prix que ce fuft.- à cecy deux 
chofes l'incitoient grandement, premièrement cette 
defobey (lance quM luy portoù,4des continuelles me» 
nacès qu'il luy fai foi t de le déférer àialufticé,&:cncc 
fecôd lieu l'efpeiance qu'il auoit celuy cy eftantmore 
de ioutt-de tout le bien du vieillard Ftlî dre,& de celuy 
d'Alcandrefon gendre. 

De fçauoir s'il communiqua ce deflcin pernicieux Se 
deftable à c'ione, ( c eft ce qui eft hors de macognoif- 
faoce)&dequoyon a douté iufques icy, car la mor t 
qu'il fe donna dans la prifon de fes propres mains,com- 
me vous verrez, ofta le moyen aux luges de fçauoir la 
vérité du fait. 

Q^e faitdonccedeferperépourparuemràfcs perfi- 
des mtentions.il prattique deux garçons Tailleurs,qoi * 
auoient autresfois trauaillé chczluy,& les cognoiflant 
de longue-main pour bons compagnons, 6c propre à 
faire vi) tel coup, il les tire vnioar dans vn cabaretroà 
^pres auoir bien beu, il commence a leur découurir fa 
Confpiration & leur promet chacun cinquante écus s'il 
vouloient faire en forte qu'on n'en teditt iamais parler 
de ploridor, 6t le tuer. « 

Ceux- cy d«meurer£t courr à ces parole$,mais voyans 
vn gain fi apparent, ils fè fcntiïent émeus de faire le 
coup, & de tuerceieunegarçon/quinc pouuoit auoir 
au plus quecjuinzeanson enuiron.) 

Le marché eftant fait, vn iour defefte(* caufedela 
cognoillance qu'ils auoient aucc luy ) ils le viennenÇ 
prendre, Se l c prient de venir promener hors des ûoi^ 
«saoecciuu 
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JFloridor aucommencement faifoit quelque difficul- 
té d'y allcr,comme s'il eullfenty enfon elpntquelqua 
fourde monitioo du mal beur qu'on luy ttamou, ton* 
tesfoisil fat tant importuué qu'il les fuiuic. 
Ils fouirent tous trois par la porte de S. Anthoine,( & 
crQy njoy-mefme qu'ils goutterentcnfcmblc) & vou- 
lans prendre lair des champs, ils s'en allèrent vers les 
vignes de Çbarpnne,où ces deux coquins preiîan* leur 
temps, & le voyans éloignés du commy, ils l'atlbmme- 
rem à grands coups depees,& luy affenerent vn coup 
fi rudement fur la teftc,qu'eftant allourdy ,il combe par 
terrc,& puis après ils exercèrent leur rage fur luy , ainfî 
qu'ils voulurent, & le laiffcrent mqrc dans lefclitcs vi- 

' gnes,s'cn retournais de là t aplfifr^is comme s'ilseuP- 
lent mangé vnç grappe de raifin. 11 n'y auoit plus qu'à 
filer demander le (alairç de leur mefchante & pci fide 
iâ:ion:mai$ ils furçût bien éloignez de ce qu'ils se- 
ftoiencimaginc^car quantiji penfcrcut auoir les cent f 
écus qui lçureftoient promis, Cratilis ne leur en don- 
naque vingt- quatre, Se leur vfa de remifç, croyant 

, qu'ils fe contemeroiçnt dç çe qu'il leur donnoit,&qu'il 
les airouujroit de ççt argent* Djcquoy pourtant ces 
meurtriers inhumains ne fc contçteret t ains tirèrent pa- 

folle de Cratilis , qiii leur en donnerait encor autant 
pendant quinze iours,& ainfi ils s en allèrent & com- 
me il ne fcuîqu vu méchant coup pour nous accou* 
ftumer au m^&que vn fcul a&c engendre l'habitude, 
(comme difçnt fore bien les Philofophc$)au lieu d 'al- 
1er trauail'er à leur befongne ordinaire , & retourner 
fhez leur maiftrc,ils s'en allèrent dans vn cabaret, oh 
pour lors rencontrans diuers larrons Se coupeurs de 
bourfes, ils fe refolurent d'eftre de la partie>& de quit- 
ter le meftier de Tailleur, & le chemin de la Fripperie f 

pour friponner dam les autres rucs,&aucc de mauuaî* 
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fa compagnies. Clione,& Cratilis d'autre cofté fit et 
les émerueilleE de ce que Flotidor ne reuenoic point,& 
quandon leurdemandoit où il eftoit allées répon- 
doient qu'il pourroits'eftre débauché , Ôceftrc allé! 
Àlarfeillctrouucrfon pere, mais Cratilis fçauoit bien 
qu'il auoic entrepris vn voyage dont il ne reuiendroit 
iamais. s . "■' J 

Quinze iours Te patfcnt , & ceux qui ont aflbmmc 
ce ieune garçon croy ent trouucr le refte de leur argent 
tout compté chez Cratflis, maisil a bien d'autres tin* 
toins dans l'efpnc , car \\ luy femble que l'amc de rlo- 
*idor eft continuellement à fes oreilles, & luy deman- 
de vengeance du maflacre impie qu'il a fait faire , de 
forte qu'il ne fc peut tenir en place, & s'ep vatantoft 
d'vn cofté, tantoft de l'autre, pourfe diuçrtir, & ainfi 
qu'il eftoit hors de fon logis vn après difaee , les deux 
afTaflîcis deFloridor arriuent, qui demandèrent le re- 
fle de l'argent qui leur eft deu , Clione répond qu clic 
ne fcait que c'clt qu'ils veulent dire , & qufe s'ils onç 
autrcfoistrauaillezpoureux, onles auoitbien payo. 
£bmment dit alors vn de ces deux coquins,eft cc ainfi 
que vous nous voulez fruftrci?par la mort,par la tefte, 
iefçauràybienvous lereuailoir, &que voftre mary 
prenne g^rdç i luy,car nousie deffeicrcfns à la iufticc. 

Lçs voifïns a'aflemblcrcnt voyons ces rodemonta- 
des,& ne fout point douter que fi Crtuilis euft efte au 
logis dés lors ; ils eulTènt découucrt deuant tout le 
monde le maflacre qu^l leur auoit fait faire , mais ce 
qui eft deiflferén'eft point perdu , on fçaura toufidurs 
bienle retrouuerjonfcelle bieh des remiffions, mai* 
on ne peut celer vn aflfaffinat & vn larcin : Clione con- 
ta à (on mary quaneil fut de retour toute la tragédie 
quis eftoit ioiiee deuant fon logis,lequeI luy dit que fi 
les compagnons Tapeurs reuenoient iamais il loi fc- 
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roita&ionncrJf mettreenprifon. : : 
Or long - tempié après comme il croyoit que toute cet- 
te affaire fuft»feueliedansl J oubly, & qu'il n'y euft 
perfonneau mo^de qui en feeuft rien découurir ^ voi- 
cyque par vniuife4iîgementde Dieu les deux meur- 
triers de Floridor font pris aufccd'aurrés volleurs, (car 
depui s ce premier coup ^ 'ciïày ils n auoient fait autre 
exercice que de dérober fur le foupçon qu'on eut 
on leur donna la géhenne , alors fe reifonuenant de 
leur méchante & damnablc a&ion, ils Confcflercnc 
que véritablement ils n cftoierit en aucune façon cou- 
pable de cedoc on les accufoit,mais qu'ils recognoiflet 
qî Dieu eft iufte,car ils auoient faitvn affaffinat le plus 
cruel qui fe pouuoit imaginer , à la fufeitation d'vn 
très- méchant homme qui fê nomraoit Gratilis. 

Et puis ils racontèrent aux luges tout le fuccez de 
Thiftoire de lcuraflaflînat,âinfiquc nous Iaufis d'écrit, 
chargeans toujours CratilisiComme premier & prin- 
cipal autbeur de ce meurtre» 

Ccluy-cy eftant aduerty fous main de laccufatiori 
qu'on dccflbit contre luy>iure tout haut qu'il fera pen- 
dre ceux quHaccufcnt, 6c dés-l'heure mefme il drefle^ 
des informations cotre eux» tes aceufe de larcin, croya c 
enli rendant leur partit aduerfe éluder k Iufticc, 6cï 
feire en for te que leur dépôfiuohfuft de nulle valeur, 
comme tn effet il *\uoit achemine cette affaire auec 
tant d'artifice que ceux qui l'aceufoient deftre le pre- 
mier motteur du meurtre,il difoit que ce n'eftoit qu'en 
récriminant, & qu'eftans parties extraites, il leur eftoît 
loifibtededire ce qu'il leur plairoit, mais que tout le 
ponde cognoUToit aflez fon innocence. 

Par ce ftratagemmcf il rendoit vains tous les efforts 
& proteftations de ces deux meurtiers, lefquels de là à 
quelque temps, tant à caufe de leur confeffion , qu en 
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fuitte du fuiç&pourlequcrîlsauoientefté misprifofl£ 
niers, furent cotutamncz a la rou e, & exécute*. 

Mais quant on vitq.u ils perfiftoit conftamment en 
ladépoficion qu'ils auoieiu faite, & qweayaat U mort 
furIeslcure$,ilsfouftienncntquc Cr*tiIiscftoit J'vni* 
que origine de leur defa(ire,& qu'en les incitant à tuer 
Floridorj U leur auoitouucrtle chemin à tomes fortes 
de crimes &méchanccte2.Tptu le monde creut qu'il 
eftoit coupable, a caufe qu'il auoit trempé dans cet 
atfàflïnat : cecy fit,q-u'on Tenuoya quérir prifonnier. Se 
fut conduit au ChafteHet, au grand eftonnemeM de 
toufrccu*quiIecognoiIIbicnt. . 

le ne vous diray i jen de la honte & de là iufte ap- 
prehenfion qu'il cuft,car il fe voyoit en dâgér de morr 
laconfçiences l'accufoit, & luy reprochoit fourde- 
raent fon ingrati tude: petfonne n'ofoit prier pour luy, 
ny importuner fes luges, câr on voyoit afféz en (à face 
qu'vn plus grand luge \c vouloit faire punir félon fes 
démérites, Clione mefme de peur d'eftre foupçonnec v 
p'ofoit folliciter pour luy. Mais{ ô force étrange delà ■ 
hon te(en mefme temps qu'jl euft ctuéduqu on le con^ 
damnoitàeftrc rompu toutvif,& puis eftrebruflé, il 
fepropofadepreuenir ce defaftrc par vn autre mal- 
heur, car cftant dans la prifon il trpuua moyen d'audîr 
vue corde & s'eftraugla mtfeFablement, perdant par 
ce moyen le corps & lame, & fe fe cri fiant à tous les 
diables, la luftice fut bien eftQnnee dc ce méchant 
a&c, maison ne lailïà pas d'exécuter larrcft qui auoit 
efté donné contre luy, & fut traifné fur vue ciaye a 
Montfaucon, pour faire voir au peuple l'aflaffinat que 
ce dcteftable meurtrier auoit fait fur foy roefrac. 

FIN. 
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